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De nombreux monts sous-marins d'origine volcanique sont présents dans la zone
économique de Nouvelle-Calédonie. Ils sont particulièrement nombreux dans la partie sud-
est de la zone où ils forment deux alignements caractéristiques sur la marge orientale de la
ride de Norfolk et sur le prolongement sud de la ride des Loyauté. Certaines de ces
formations ont évolué en guyots de grande dimension dont la partie sommitale,
relativement plate, est favorable à une exploitation des espèces démersales d'intérêt
économique. Dans d'autres parties du monde, notamment dans le Pacifique nord. des
pêcheries se sont développées sur de telles structures ; l'historique en est donné dans
l'introduction.
Le début et la fin des années 80 ont été d'une extrême importance pour l'étude des
potentialités halieutiques des monts sous-marins de Nouvelle-Calédonie. Trois bateaux
japonais y ont effectué 223 jours de pêche. Il s'agissait du chalutier "Kaimon Maro" (26
novembre-lO décembre 1980). du bateau mixte "Hokko Maro" pratiquant la pêche à la
palangre de fond et la pêche des calmars à la lumière (7 février-5 mai 1988) et enfin du
palangrier "Fukuju Maro" (27 septembre 1988-29 avril 1989) qui fut francisé en 1989 sous
le nom de "Humboldt". Le "Humboldt" opéra durant un peu plus de deux années de façon
commerciale pour le compte de la société mixte SOCALPI. Il commença ses activités le 12
mai 1989 et les stoppa le 12 juillet 1991.
Soucieux de suivre l'évolution de la pêcherie. le Territoire sollicita l'ORSTOM pour
entreprendre. sur financement FIDES. une "Etude de la pêcherie de poissons profonds dans
la zone économique de Nouvelle-Calédonie". Cette étude, prévue pour deux ans, se déroula
de mars 1991 à mars 1993. Elle comprenait deux volets: suivi de la pêcherie commerciale
et campagnes scientifiques.
L'étude des caractéristiques générales de la pêcherie montre qu'à l'exception de 5 jours de
pêche hors zone économique (9 poses de palangre à rendements faibles), les opérations ont
uniquement concerné deux secteurs. Le premier correspond à la ride de Lord Howe (12
jours de pêche à faibles rendements), le second englobe la ride de Norfolk et le
prolongement sud de la ride des Loyauté (693 jours de pêche).
Le présent document décrit les opérations de pêche commerciale et de conditionnement
(montage, préparation, pose et virage de la palangre ; reconditionnement des lignes ;
conditionnement des prises). Les activités du maître de pêche (recherche d'une topographie
favorable, essais de pêche au moulinet durant la nuit pour s'assurer de la présence de
poissons, suivi de la "détection" au sondeur, mesures de courant grâce à un ADCP) sont
décrites en détail de façon à faire ressortir l'importance fondamentale de son rôle dans la
réussite des opérations.
L'effort total, toutes zones et toutes années confondues, s'éleva à 710 jours de pêche et
4691635 hameçons (une ou deux palangres d'environ 4000 hameçons chacune étant
généralement mises à l'eau par jour). Les prises totales furent de 1265 tonnes dont 1247
tonnes d'espèces commerciales. Les captures de Beryx splendens ("alfonsino" des anglo-
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saxons), l'espèce cible, s'élevèrent à 1169 tonnes représentant 92,4 % du poids total des
prises et 93,8 % du poids des espèces commerciales. Le rendement moyen concernant cette
espèce fut de 24,93 kg pour 100 hameçons, le poids individuel moyen étant de 1,26 kg.
Les autres espèces commerciales furent Hyperoglyphe antarctica ("sériole argentée"
"blue-eye trevalla") et Pseudopentaceros richardsoni ("arrnorhead") dont les captures
intervinrent uniquement sur les deux rides Norfolk et Sud Loyauté (H. antarctica : 56,3
tonnes; P. richardsoni : 4,6 tonnes). Les rendements furent maximums pour ces deux
espèces en automne et au printemps.
L'effort de pêche (nombre de jours passés en pêche et nombre d'hameçons mis à l'eau) a
pratiquement doublé lorsque la pêcherie est passée dans sa phase commerciale. Dans le
secteur ride de Norfolk-ride des Loyauté, il fut concentré sur 5 monts sous-marins (B, C,
D, Jet K). Les fluctuations des prises ont grossièrement suivi celles de l'effort bien que sur
les dernières campagnes, le coefficient de proportionnalité soit moins élevé. Cette baisse
est, du moins en partie, une conséquence logique du fait que l'exploitation a démarré sur un
stock vierge. Une analyse détaillée montre que la CPUE a subi des fluctuations
saisonnières, en rapport notamment avec la reproduction. En éliminant ces fluctuations
saisonnières, on constate que la CPUE s'est globalement stabilisée durant la deuxième
partie de l'exploitation.
11 campagnes scientifiques (campagnes BERYX 1 à 11) totalisant 104 jours de mer ont été
réalisées pour l'essentiel sur les monts B, D et K. Les engins de prélèvement et de mesure
ont été les suivants: palangre de fond du même type, mais moins longue, que celle qui fut
utilisée durant les campagnes commerciales, chalut de fond, chalut pélagique, chalut à
perche, drague Waren, filet à larves de poissons, casiers, sonde température-salinité,
échosondeur profond couplé à un système de positionnement par satellite (GPS) pour la
réalisation de la bathymétrie.
La topographie du fond a été déterminée par couplage des informations du GPS et du
sondeur profond. Les monts B, D et K apparaissent comme des structures bien
individualisées par rapport à la ride qui les porte ; ils présentent une partie sommitale assez
plane et les pentes moyennes de leurs flancs sont de l'ordre de 20-25 %.
L'utilisation systématique d'une sonde CTD (salinité-température-profondeur) a mis en
évidence une remontée occasionnelle des isothermes. Les coupes hydrologiques réalisées
lors de 108 stations de sonde ont permis de préciser les températures des couches d'eau
fréquentées par les Beryx, les individus adultes pêchés le plus en profondeur (840 rn) se
trouvant dans des eaux à 6°C et les moins profonds (500 m) à 11°C. Les plus jeunes
individus fjuvéniles de longueur à la fourche comprise entre 13 et 17 cm) ont été collectés
entre 390 et 420 m, soit à des températures comprises entre 16 et 17°C.
Un total de 21713 poissons (dont 9389 d'intérêt commercial), pesant 15,3 tonnes (dont 10
tonnes d'intérêt commercial) et représentant 264 espèces a été capturé avec les différents
engins. Quelques exemplaires d'Hoplostethus mediterraneus et de H. gigas pris au chalut
de fond permettent d'espérer que l'espèce H. atlanticus ("orange roughy" des anglo-saxons;
"empereur" des français) pourrait être présente, compte tenu de la forte parenté qui semble




Zélande. Toutefois, seules des pêches exploratoires entre 800 et 1500 m, pêches
irréalisables avec le N.O. "Alis", seront susceptibles de le prouver. Elles devront être
effectuées en affrétant des bateaux adaptés (nêo-zêlandais, australiens, français 1). Elles
sont envisagées dans le cadre du programme ZoNéCo. De telles campagnes pourraient par
ailleurs révéler la présence d'autres ressources, notamment en Macrouridae, qui sont
exploités en Nouvelle-Zélande et en Australie. Parmi ces 264 espèces, un grand nombre
sont signalées pour la première fois en Nouvelle-Calédonie, plusieurs d'entre elles étant par
ailleurs nouvelles pour la science.
Durant les campagnes scientifiques, furent réalisés: 8678 mesures de longueur de poissons,
782 pesées individuelles, 4785 prélèvements de gonades, 5038 d'estomacs et 534 de paires
d'otolithes. 2569 poissons au total furent congelés entiers pour examen au laboratoire.
L'analyse de ces prélèvements et des statistiques de pêche a permis de définir les grandes
lignes de la biologie de Beryx splendens et les paramètres indispensables à l'étude de la
dynamique de la population.
Beryxsplendens est une espèce bentho-pélagique. En effet, après une phase de recherche de
nourriture en pleine eau (pélagique) durant la nuit, elle reprend contact avec le fond
(benthique) en fin denuit. Elle n'est donc accessible à la palangre et au chalut de fond qu'en
fin de nuit et durant la journée. Elle serait en revanche chalutable durant la nuit avec le
chalut pélagique.
Les otolithes de Beryxsplendens sont de grande taille et présentent des annuli nets dont la
lecture a permis de définir les paramètres de croissance. L'estimation de la durée de
formation du nucleus a nécessité la réalisation de coupes fines pour examen au microscope.
Les mâles croissent moins rapidement que les femelles. Les Beryx âgés de 3 ans ont une
taille (longueur à la fourche) de 24,5 cm pour les mâles et de 24,9 cm pour les femelles. La
différence entre les deux sexes s'accroît avec l'âge. A 10 ans, les mâles atteignent une
longueur de 37,7 cm et les femelles 40,7 cm. L'âge maximum se situerait aux environs de
20 ans, certains individus étant toutefois susceptibles de dépasser cet âge avec des tailles
supérieures à 50 cm. Ces résultats sont proches de ceux qui concernent la même espèce en
Nouvelle-Zélande.
L'analyse des stades macroscopiques de maturation des gonades et les observations
histologiques effectuées sur des coupes minces de gonades montrent que la taille de
maturité sexuelle (taille LSO à laquelle 50% des individus sont matures pour la première
fois) intervient à 33 et 34 cm respectivement chez les femelles et chez les mâles, ce qui
correspond à un âge de 6 ans chez les femelles et de 7 ans chez les mâles. La ponte prend
place durant l'été austral ; elle débute en novembre avec un pic entre décembre et février.
Ces résultats sont en accord avec les observations faites dans l'hémisphère nord en
Atlantique et dans le Pacifique où elle intervient durant l'été boréal ; en revanche, ils sont
en contradiction avec les résultats des travaux réalisés en Nouvelle-Zélande qui situeraient
la reproduction de juillet à août durant l'hiver austral. La fécondité est comprise entre
270000 et 700000 oeufs selon la taille des individus ; à l'émission, les oeufs ayant un
diamètre de l'ordre du millimètre. Plusieurs traits de filet à larves de poissons réalisés au
moment de la reproduction ont permis la capture de nombreux oeufs qui semblaient être
des oeufs de Beryx. Les tentatives de fécondation in vitro ont échoué.
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Dans les récoltes de 92 traits de filet à larves de poissons réalisés pendant et après la
période de reproduction à proximité des monts sous-marins, aucune des nombreuses larves
de poissons collectées ne fut identifiée comme appartenant au genre Beryx. Leur présence
aurait permis d'identifier des aires de développement larvaire et l'examen de leurs otolithes
aurait servi à confirmer la durée de formation du nucleus.
Il se pourrait que la développement des juvéniles intervienne sur des lieux différents de
l'habitat des adultes. Il est en effet possible d'envisager que les larves issues des oeufs émis
dans le sud de la zone dérivent vers les monts sous-marins du nord où leur développement
jusqu'au stade juvénile serait favorisé par un enrichissement hivernal de la couche de
surface.
L'étude des 4806 contenus stomacaux de Beryx splendens a permis de dénombrer 13577
proies appartenant à 205 espèces ou groupes d'espèces différents. Le régime alimentaire
varie en fonction de l'heure, des saisons, de la taille et de la profondeur. Les proies sont
surtout des organismes bathy-pélagiques, notamment de nombreux poissons qui effectuent
des migrations verticales nycthémérales de grande amplitude. Ainsi, les Beryx se
nourriraient principalement sur une faune migrante qui, durant la nuit, vient puiser l'énergie
du système superficiel pour la véhiculer de jour en profondeur. La faune benthique
participerait peu aux circuits trophiques conduisant aux Beryx.
Il est probable que les Beryx adultes sont la proie des grands prédateurs bentho-pélagiques
(requins de fond, gros Gempylidae) et pélagiques (requins de pleine eau, thons et alliés,
mammifères marins). Les données disponibles sur ce point font référence à la prédation des
post-larves et des juvéniles par les thons et les poissons lancets (Alepisaurus feroxï,
Les prises commerciales et scientifiques de Beryxsplendens réalisées à la palangre de fond
ont permis d'établir les distributions de fréquences de longueur. La taille moyenne
augmente avec la profondeur; ces observations sont correctement décrites par un "modèle
binormal" qui fournit des estimations de CPUE pour un mont sous-marin donné. De plus,
ces données indiquent que la taille moyenne varie également avec la profondeur sommitale
des monts, ce qui est prisen compte dans un "modèle récursif" qui permet des estimations
de CPUE grossières quel que soit le mont sous-marin. Les limites d'application des deux
modèles sont discutées en particulier en ce qui concerne la validation temporelle.
L'analyse des distributions des fréquences de taille suggère que les Beryx effectuent des
migrations entre monts. L'hypothèse selon laquelle à un mont sous-marin correspond un
stock doit en conséquence être écartée. La zone exploitée abriterait soit un seul stock, soit
deux stocks correspondant à chacune des deux rides (Norfolk et Sud Loyauté). Les deux
approches classiques de la dynamique des populations (modèles globaux et modèles
analytiques) ont été utilisées. Dans l'hypothèse de l'existence d'un stock unique, la biomasse
vierge exploitable serait comprise entre 1793 et 2254 tonnes. Dans l'hypothèse de
l'existence de deux stocks, elle se situerait entre 2119 et 3909 tonnes. D'après les différents
modèles et selon les taux de mortalité naturelle retenus, l'effort annuel de pêche pourrait
être compris entre 1,7 millions et 6,7 millions d'hameçons.
En l'absence d'information sur l'isolement des stocks, il serait prudent de baser la gestion
d'une nouvelle pêcherie susceptible de redémarrer sur l'hypothèse de l'existence d'un seul
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stock, d'autant plus que les observations concernant l'environnement hydrologique
(observations satellitaires des concentrations en chlorophylle, analyse des données
hydrologiques obtenues durant la campagne ZoNéCol) ont montré la présence d'un grand
tourbillon centré entre les deux rides qui pourrait favoriser une dérive des juvéniles ou des
migrations d'adultes d'une ride vers l'autre.
L'effort de pêche déployé par la pêcherie de Beryxsplendens aurait atteint, dans ses années
de pleine exploitation, une valeur proche de l'effort optimum conduisant, selon le modèle
global, à une PMS comprise entre 395 et 468 tonnes. Une augmentation de ce niveau
d'effort devra donc faire l'objet d'une attention particulière.
La reproduction étant bien délimitée dans le temps, la mise en place d'une réglementation
visant à protéger les géniteurs durant la période de ponte serait bénéfique au maintien du
recrutement. Une interruption de la pêche d'une durée d'un mois, de fin décembre à fin
janvier durant le pic de reproduction, ne devrait pas avoir de conséquence économique sur
la production si les navires profitent de cette période - durant laquelle les cyclones sont
d'ailleurs fréquents - pour réaliser les opérations annuelles de carénage.
L'exploitation n'a concerné que la palangre de fond. Si elle était appelée à redémarrer en
utilisant des chaluts (pélagique ou de fond), les résultats obtenus par la présente étude
permettraient de prendre en compte dans la gestion de la ressource, en plus de l'effort de
pêche, la taille de première capture (dimension des mailles).
INTRODUCTION
De nombreux monts sous-marins sont présents dans la zone économique de Nouvelle-
Calédonie. De même que les myriades d'îles qui parsèment tout le Pacifique, ils sont
généralement le témoignage d'une activité volcanique intense. Celle-ci entraîna l'érection
d'édifices basaltiques qui furent ensuite soumis, au fil des temps géologiques, à des
phénomènes d'érosion et de subsidence en même temps qu'à la lente dérive des plaques
océaniques vers les zones de subduction. On peut schématiquement distinguer deux types
de volcanisme : le volcanisme d'arc insulaire et le volcanisme intra-plaque. Le premier
correspond à des fractures de l'écorce terrestre en bordure de plaque, à proximité d'une
zone de sulxiuction matérialisée par une fosse océanique profonde. Le second se manifeste
de façon plus sporadique soit au niveau de fissures, soit au dessus de "points chauds" situés
sous les plaques. Le volcanisme de "point chaud" est la conséquence de mouvements de
convection qui provoquent, à un endroit privilégié dont la position est fixe, la remontée
épisodique de magma à travers la lithosphère : les volcans ainsi formés dérivent
progressivement, en même temps que la plaque, jusqu'à la zone de sulxiuction où ils seront
finalement "digérés" ; ils sont disposés en alignements très caractéristiques, les formations
les plus proches du "point chaud" étant les plus récentes alors que celles qui en sont les plus
éloignées sont les plus âgées.
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Parmi tous ces édifices volcaniques, certains émergent sous formes d'îles hautes, récentes
ou plus anciennes. D'autres sont immergés, soit parce qu'ils sont encore en formation, soit
parce qu'ils s'enfoncent lentement du fait des ajustements isostasiques ; ils forment alors
des monts sous-marins. Lorsque leur partie sommitale n'est pas trop profonde, ces
formations présentent un intérêt halieutique considérable car elles agissent comme
dispositifs de concentration de poissons pour les espèces pélagiques et sont l'habitat de
poissons de fond. Les causes de la présence des ressources halieutiques démersales sont
mal connues. Plusieurs hypothèses ont été avancées pour tenter d'expliquer cette
productivité observée au niveau des monts sous-marins. Certaines font appel à un
hydrothennalisme de basse énergie qui enrichirait le milieu en sels minéraux originaires
des couches océaniques profondes, d'autres à l'existence d'une anomalie hydrologique
appelée "colonne de TAYLOR" qui favoriserait la sédentarité des espèces. Les recherches
qui ont été consacrées à ce sujet sont toutefois restées modestes bien qu'elles soient
déterminantes pour la compréhension du fonctionnement des écosystèmes concernés. D'un
point de vue faunistique, ces formations présentent un immense intérêt du fait de leur
isolement.
A l'exception de quelques activités traditionnelles comme à Madère, la pêcherie la plus
ancienne et la plus développée mettant à profit le phénomène de concentration de
ressources halieutiques sur les monts sous-marins est sans conteste celle du Japon. Bien que
son historique soit assez mal connu, on peut situer ses débuts aux environs des années
1870. Les prises concernaient quelques espèces commerciales dont Beryx splendens
("alfonsino"), poisson particulièrement apprécié sur les tables nippones du fait de la qualité
de sa chair et de sa belle couleur rouge. A partir de 1915, l'amélioration des techniques, le
développement des échosondeurs et la montée en puissance des bateaux permirent d'étendre
les zones de pêche. De 300-500 tonnes/an au début des années 1960, les prises de Beryx
passèrent à 3000 tonnes/an au début des années 1970 et à 6600 tonnes/an en 1982.
En 1967, un bateau soviétique découvrait d'importants stocks de Pseudopentaceros
richardsoni ("annorhead") et de Beryx splendens dans le Pacifique central nord, sur les
monts sous-marins du sud de la chaîne de l'Empereur. L'exploitation commerciale par
chalutage débuta presque immédiatement, les soviétiques étant rapidement rejoints par les
japonais. Bien que peu d'informations soient disponibles sur les premières opérations, les
captures soviétiques de Pseudopentaceros atteignirent 133 400 tonnes durant le premier
semestre de 1970, Beryxsplendens représentant par ailleurs 30% des prises dans certains
traits. L'analyse des 12 premières années de la pêcherie japonaise (2 à 5 grands chalutiers
de 1500 à 4000 tonnes) indique, pour la période 1969-1992, des prises totales de 235 800
tonnes dont 36600 tonnes de Beryx splendens. Parallèlement au chalut, la palangre de fond
est utilisée (4000 tonnes de poissons profonds commercialisables en 1975). Dès 1977, on
assiste à une diminution rapide des captures indiquant une réduction drastique du stock,
notamment de Pseudopentaceros, que les Beryx remplacent progressivement dans les
captures ; en 1982, cette dernière espèce représentait 87% des prises avec 8582 tonnes.
L'effondrement des stocks entraîna, en 1986, la mise en place par les autorités américaines
d'un moratoire de 6 ans pour les secteurs de pêche situés à l'intérieur de la zone
économique exclusive des Etats-Unis, moratoire reconduit en 1992 pour la même durée.
Depuis, les rendements des chalutiers japonais qui continuent de pêcher dans les eaux
internationales sont restés faibles bien qu'une légère amélioration semble se dessiner depuis
1989.
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Suite aux premiers succès des pêches sur la ride Empereur-Hawaï, les japonais entreprirent
un certain nombre de campagnes exploratoires dans l'océan mondial. Dans le Pacifique
central, quelques monts sous-marins révélèrent l'existence de ressources limitées ne
pouvant faire l'objet d'une exploitation commerciale à grande échelle. Dans le golfe
d'Alaska et à l'ouest de la Californie, des opérations mirent en évidence quelques stocks
sporadiques qui paraissent fragiles ou bien ne présentent pas d'intérêt économique. Dans le
Pacifique sud, de faibles quantités de Psendopentaceros et de Beryx furent mis en évidence
en 1976-1977, notamment sur les rides de Norfolk et de Kermadec. Dans l'océan Indien,
des poissons démersaux furent découverts en 1977-1978 sur quatre zones de monts sous-
marins mais leur éloignement et la faible valeur commerciale des ressources en rendent
l'exploitation non rentable. Dans l'Atlantique sud, six monts sous-marins furent explorés au
chalut en 1978 et 1979 ; les prises y furent faibles.
C'est vers 1970 que se situent le début de la pêcherie des poissons profonds des monts sous-
marins et des pentes du talus continental de Nouvelle-Zélande, bien que l'espèce
Hyperoglyphe antarctica ait fait l'objet d'une petite pêche artisanale depuis les années 1930.
Les premières prises commerciales sont le fait de navires soviétiques et japonais, l'essentiel
des captures provenant de la ride de Chatham. La pêcherie néo-zélandaise proprement dite
ne démarre qu'en 1971 avec l'utilisation d'un chalut semi-pélagique de conception
française. En 1984, les prises s'élèvent à 1900 tonnes de Beryx et à 1410 tonnes
d'Hyperoglyphe antarctica. Près de 6000 tonnes de Beryx sont pêchées de 1981 à 1986. Un
réglementation est mise en place à partir de 1984 ; pour la principale zone de pêche, située
à l'est de l'île nord, des quotas annuels de 1500 tonnes de Beryx et de 700 tonnes
d'Hyperoglyphe sont définis.
Après l'instauration en 1978 de la zone économique exclusive de Nouvelle-Zélande, des
campagnes exploratoires de la zone 800-1500 m mettent en évidence d'importantes
ressources en Hoplostethus atlanticus ("orange roughy"), notamment sur la ride de
Chatham. Les rendements de pêche au chalut en début d'exploitation sont prodigieux,
l'engin se remplissant en quelques minutes lors des concentrations de reproduction durant
l'hiver austral. Après avoir atteint 70 000 tonnes/an au plus fort de la pêcherie, les captures
annuelles oscillent ensuite entre 30 et 50 000 tonnes. Compte tenu de la très faible vitesse
de croissance de l'espèce qui ne devient mature qu'à 20-25 ans et peut atteindre un âge de
120 à 150 ans, une réglementation très stricte avec instauration de quotas est mise en place.
Parallèlement à la Nouvelle-Zélande, l'Australie se lance aussi dans la pêche de l'"orange
roughy" ; les captures annuelles y atteignent en 1990 les mêmes valeurs qu'en Nouvelle-
Zélande.
Cette espèce n'est pas inféodée aux mers australes puisqu'elle est connue en Europe sous le
nom d'"empereur" et fait depuis quelques années l'objet d'une exploitation sur la pente du
talus continental dans des zones tenues jusqu'à présent secrètes. Les premiers
débarquements ont été réalisés en 1989 ; ceux des années 1990, 1991 et 1992 ont été en
progression pour atteindre 4500 tonnes en 1992. Les valeurs du premier semestre 1993
n'étant pas disponibles, il n'est actuellement pas possible de dire si la pêcherie est affectée
ou non par des baisses de rendements. En Europe, aucun autre pays n'est producteur. Les
islandais exportent toutefois des quantités non négligeables vers la CEE. Ce poisson,
nouveau sur les marchés européens, semble très apprécié des consommateurs.
7
Le début et la fin des années 80 ont été d'une extrême importance pour l'étude des
potentialités halieutiques des monts sous-marins de Nouvelle-Calédonie. En effet, trois
navires japonais ont effectué 223 jours de pêche exploratoire dans la zone économique. Le
chalutier "Kaimon Maru" réalisa, entre le 26 novembre et le 10 décembre 1980, 39 traits
d'un chalut de fond de 100 m de long et de 77 m de longueur de corde de dos. Les
profondeurs des stations varièrent de 220 à 690 m ; la prise totale fut de 167 tonnes
d'espèces commercialisables, notamment de Beryx splendens, B. decadactylus, Etelis
carbunculus, E. coruscans et Pseudopentaceros richardsoni (BARRO, 1981 ; GOLC'HEN
1981 ; ANONYME, 1981 ; GRANDPERRIN et RICHER de FORGES, 1988). Il fallut
attendre 1988 pour que le navire "Hokko Maru" effectue, entre le 7 février et le 5 mai
1988, 77 jours de pêche exploratoire à la palangre de fond au cours desquels la pose de
181152 hameçons entraîna la capture de 27,05 tonnes de l'espèce cible Beryx splendens,
soit un rendement moyen de 14,94 kg/loo hameçons. Ce rendement fut jugé encourageant,
d'autant que ce bateau, qui pratiquait aussi la pêche des calmars à la lumière, n'avait pas été
conçu comme un palangrier. Il fut remplacé par un vrai palangrier, le "Fukuju Maru", qui
réalisa 7 campagnes entre le 27 septembre 1988 et le 13 avril 1989, totalisant 131 jours de
pêche au cours desquels la posede 723 103 hameçons entraîna la capture de 232,55 tonnes
de Beryx splendens, soit un rendement moyen de 32,16 kg/loo hameçons. Le "Fukuju
Maru" fut ensuite francisé sous le nom de "Humboldt" ; il commença sa première
campagne commerciale le 12 mai 1989 pour le compte de la société franco-japonaise
SOCALPI (Société Calédonienne de Pêche Industrielle) et stoppa ses activités le 12 juillet
1991. Les raisons qui ont conduit à l'interruption de la pêcherie semblent être
essentiellement liées à des difficultés d'écoulement de la production sur le marché japonais
vers lequel était exportée la quasi totalité des prises.
Soucieux de suivre au mieux, dans un premier temps les activités exploratoires et, dans un
second, l'évolution de la pêcherie, le Territoire avait demandé que des observateurs
puissent être éventuellement embarqués lors des campagnes prospectives et des pêches
commerciales. C'est ainsi que plusieurs rapports ont été produits consécutivement à ces
embarquements, notamment ANONYME (1988) et LABOUTE (1989). Par ailleurs,
chaque bateau était tenu de transmettre ses "fiches de pêche" au Service Territorial de la
Marine Marchande et des Pêches Maritimes. Enfin dans le cadre du FIDES, tranche 1989,
paragraphe 1006, article 5, fut signé entre l'ORSTOM et le Territoire une convention
portant sur l'"Etude de la pêcherie de poissons profonds dans la Z.E.E. de Nouvelle-
Calédonie" dont l'article premier en définit l'objet comme suit.
"Dans le cadre des travaux entrepris par l'ORSTOM sur les potentialités halieutiques de la
Z.E.E. de Nouvelle-Calédonie, cet organisme est chargé d'engager une étude visant à
estimer l'importance des stocks de poissons démersaux, Beryx et autres, et à préciser
certains paramètres de leur biologie dont la connaissance est indispensable à la mise en
place éventuelle d'une réglementation. Cette étude, qui s'étalera sur deux années, sera
orientée suivant deux directions.
a) Suivi de la pêcherie : analyse de détail de tout l'arriéré des données fournies par les
pêches exploratoires et les pêches commerciales; analyse des fiches de pêche déjà mises au
point, collectées et saisies par le Service Territoriale de la Marine Marchande et des Pêches
Maritimes ; éventuels entretiens avec le capitaine de pêche à l'issue de chaque campagne ;
mensurations et prélèvements biologiques aux débarquements ; embarquements sur les
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bateaux de pêche (identification et dénombrement des prises, mensurations et prélèvements
biologiques).
b) Campagnes scientifiques : prélèvements à l'aide de différents engins (palangre à petits
hameçons, chalut de fond et chalut pélagique, casier) de façon à échantillonner toutes les
gammes de tailles : inventaire des espèces présentes ; études de la reproduction et de la
croissance".
La convention stipule (article 4) qu'un rapport provisoire faisant le point de l'avancement
des travaux sera remis au Territoire au plus tard un an après le début de l'étude. Il fut
transmis en mars 1992 (GRANDPERRIN et LEHODEY, 1992). Elle précise par ailleurs
(article 4) que "au terme de cette étude, l'ORSTOM remettra au Territoire, dans un délai de
six mois, un rapport rassemblant les résultats des mesures et observations effectuées ainsi
que leur interprétation". Tel est l'objet du présent document. Il convient toutefois de
préciser que la pêcherie s'étant arrêtée en juillet 1991 (dernière pose de palangre le 11
juillet), certaines des actions envisagées dans le second paragraphe de l'article 1 de la
convention se sont avérées irréalisables. Il s'agit notamment des mensurations et
prélèvements biologiques aux débarquements et des embarquements d'observateurs après
juillet 1991. Les Il campagnes scientifiques réalisées dans le cadre de cette convention ont
été dénommées BERYX.
Le présent document est organisé comme suit La première partie est consacrée à l'étude de
la pêcherie (caractéristiques de la pêcherie, description des opérations de pêche et de
conditionnement, durée, zones, espèces, effort de pêche et captures). La seconde traite des
campagnes scientifiques (déroulement, matériel et méthodes de mesures et de
prélèvements, caractérisation de la zone, espèces capturées). La troisième porte sur l'espèce
cible Beryxsplendens (biologie et dynamique).
PREMIERE PARTIE: ETUDE DE LA PECHERIE
CARACTERISTIQUES GENERALES DE LA PECHERIE (détaillées Annexe 1)
L'activité des trois palangriers a couvert la période 7 février 1988-12 juillet 1991 soit trois
ans et cinq mois. Le "Hokko Maru" réalisa 5 courtes campagnes d'une durée moyenne de
16 jours (durées extrêmes: 10 et 21 jours) totalisant 81 jours de mer et 77 jours de pêche;
ses activités dans les eaux calédoniennes cessèrent le 14 mai 1988. La première sortie en
mer du "Fukuju Maru" commença le 27 septembre 1988 ; il réalisa 7 campagnes d'une
durée moyenne de 18 jours (durées extrêmes: 15 et 21 jours) totalisant 143 jours de mer et
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131 jours de pêche. Francisé sous le nom de "Humboldt", il prit la mer le 12 mai 1989 ; il
réalisa 18 campagnes d'une durée moyenne de 31 jours (extrêmes: 4 et 43 jours) totalisant
557 jours de mer et 502 jours de pêche. Ses activités cessèrent le 12 juillet 1991.
A l'exception de 5 jours de pêche (9 poses de palangre) hors zone économique (fig. 1) pour
lesquels les rendements furent faibles, les poses ont uniquement concerné 2 secteurs : la
ride de Lord Howe d'une part (12 jours de pêche), la ride de Norfolk et le prolongement
sud de la ride des Loyauté d'autre part (693 jours de pêche). Sur la ride de lord Howe, les
poses se sont déroulées à des profondeurs comprises entre 80 et 480 m, à l'exception d'une
pêche à 680 m sur le banc Lansdowne ; les prises commerciales furent essentiellement de
vivaneaux, avec des rendements médiocres. Un seul exemplaire de Beryx splendens fut
capturé en février 1988 par le "Hokko Maru" sur le banc Capel à une profondeur qui se
situe entre 258 et 355 m. Dans le secteur ride de Norfolk-ride des Loyauté, cinq monts ont
fait principalement l'objet de l'activité de pêche; il s'agit des monts B, C, D, J et K pour
lesquels Beryx splendens, espèce cible, représentait 92,4% en poids des captures totales.
Deux autres espèces commerciales étaient présentes, Hyperoglyphe antarctica ("sériole
argentée" ; "blue-eye trevalla") et Pseudopentaceros richardsoni ("armorhead") mais avec
des rendements très inférieurs.
LES OPERATIONS DE PECHE ET DE CONDITIONNEMENT
Chaque journée de pêche consistait en la mise à l'eau de deux palangres de fond d'environ
4000 m et de près de 4000 hameçons chacune. Le montage de la ligne (fig. 2) est décrit ci-
dessous.
Montage de la palangre
La ligne de mouillage permet la récupération de la ligne mère ; elle est constituée de
polypropylène de 12 mm de diamètre. Sa longueur, déterminée au moment du mouillage,
est fonction de la profondeur donnée par le sondeur; elle est comprise entre 500 et 1000 m.
La ligne de mouillage est supportée par une grosse bouée en polystyrène expansé reliée elle
même à une petite balise lumineuse. Son extrémité inférieure est constituée par un
mouillage composé d'un lest de 3 gueuses de 30 kg auquel est parfois ajouté un grappin
lorsque le courant est fort, notamment lors des marées de vives-eaux (pleine lune et
nouvelle lune). Les gueuses sont reliées à la ligne de mouillage par des cordages de
diamètre inférieur à celle-ci ; ainsi lorsqu'une croche se produit à ce niveau, les cordages
des gueuses cassent avant la ligne de mouillage. Deux flotteurs haute pression (résistant à la
pression régnant à 1000 m de profondeur) sont frappés à la jonction de la ligne mère et de
la ligne de mouillage afin de maintenir cette dernière la plus verticale possible, du moins à
proximité du fond.
La ligne mère supporte les lignes élémentaires verticales (désignées par le terme "lignes"
dans la suite du texte) ; elle est constituée de dix "paniers" de 400 m de longueur en
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polypropylène de 10 mm de diamètre ; elle est maintenue à distance du fond grâce à deux
types de flotteurs. Les plus petits sont montés à la partie supérieure de chacune des lignes;
les plus gros sont frappés sur la ligne mère tous les deux "paniers" (800 rn), à la verticale
des gueuses de 15 kg.
Les lignes sont en nylon monofilament. Elles sont accrochées à la ligne mère par
l'intermédiaire du mousqueton du flotteur ; leur partie supérieure est constituée par une
"garcette" (ligne tressée de 2-3 mm) de 70 cm de longueur; tous les mètres, des avançons
en nylon monofilament de 40 cm de longueur sont fixés à la ligne par l'intermédiaire d'un
émerillon triple. Chaque ligne comporte 20 hameçons, le dernier se trouvant à une distance
de 2,20 m du fond. Ces lignes se terminent par un plomb de 1 kg, à l'exception des cinq
premières et des cinq dernières qui sont lestées de 2 kg. Il semble primordial que les lignes
soient maintenues aussi verticales que possible afin que l'ensemble de la palangre se
présente comme un rideau d'hameçons.
Préparation et pose de la palangre
L'équipage se lève vers trois heures du matin pour appâter avant la pose qui a lieu entre
4h30 et 6hoo. L'appât est constitué de calmar décongelé découpé la veille en lamelles
d'environ 2cm x IOcm. Muni de son appât, chaque hameçon est ensuite piqué sur la partie
horizontale du rebord supérieur du "talun", sorte de petit bac en bois tendre (fig. 2). Les
"taluns" sont ensuite empilés les uns sur les autres. Ce travail de préparation des lignes est
réalisé à l'arrière du navire, d'où s'effectue également la mise à l'eau.
Les 400 lignes utilisées quotidiennement sont préparées la veille entre la pose et la relève
des palangres; elles sont disposées sur les "taluns" ; la ligne y est enroulée à l'intérieur, les
vingt hameçons légèrement enfoncés à cheval sur le rebord occupant la moitié de la
circonférence du "talun", entre la bouée d'une part et le plomb d'autre part. L'enroulement
doit débuter par l'hameçon le plus proche du flotteur pour que la ligne puisse se dévider
correctement lorsqu'elle est jetée à la volée lors de la mise à l'eau.
La pose commence par la mise à l'eau de la grosse bouée et de la balise lumineuse. Elle se
poursuit, à une vitesse d'environ 6,5 noeuds, par le filage de la ligne de mouillage durant
lequel le maître de pêche fait réaliser un "cercle" au bateau de façon à ce que le grappin et
la gueuse d'ancrage de la ligne mère "atterrissent" sur le fond sensiblement à la verticale de
la grosse bouée de surface ; cette technique est celle qui est généralement utilisée pour la
mise en place des mouillages profonds et des dispositifs de concentration de poissons. Le
ligne mère proprement dite est ensuite mise à l'eau en la maintenant légèrement sous
tension. La première ligne est frappée à 50 m du début de la ligne mère et à 25 m d'un gros
flotteur. Les "taluns" sont disposés sur une planche horizontale à hauteur de la lisse. Les
petits flotteurs supportant les lignes sont accrochés tous les 25 m sur la ligne mère (toutes
les 6 à 8 secondes suivant l'allure du bateau). Chaque plomb est alors lancé, entraînant la
ligne par son poids ; de petits coups donnés par le "lanceur" avec le revers de la main
servent au besoin à en faciliter le dévidage. Tous les deux "paniers" (800 rn), les gros
flotteurs et la gueuse de 15 kg sont fixés à la ligne mère. La fin de la mise à l'eau se déroule
dans l'ordre inverse de celui du début. L'extrémité de la palangre est aussi marquée par un
bouée lumineuse.
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Remontée des palangres et reconditionnement des lignes
Lorsque les deux palangres ont été posées, l'équipage prend son petit déjeuner. Il est divisé
en deux bordées, l'une consacrée à la remontée de la palangre, l'autre à la remise en état du
matériel. La remontée débute entre 7h30 et 8hOO ; elle concerne généralement la première
palangre mise à l'eau. Elle se fait généralement face au vent, en commençant donc par
l'extrémité posée en dernier ; si les conditions météorologiques sont particulièrement
clémentes, le sens de la remontée n'a pas d'importance. Elle s'effectue sur tribord avant au
moyen d'un treuil dont la vitesse est réglable. Durant cette opération, la ligne mère est
maintenue à peu près perpendiculairement à l'axe du navire avec un angle d'environ 45° par
rapport à la verticale. En cas de croche, le maître de pêche fait décrire un cercle au bateau.
Chaque ligne, décrochée avant le passage de la ligne mère dans le treuil, est ensuite
remontée à la main, les flotteurs étant stockés à part. Deux à trois personnes sont
nécessaires à cette opération suivant le nombre des prises ; celles-ci sont décrochées au fur
et à mesure. Les poissons qui tombent au moment de leur sortie de l'eau sont récupérés en
surface à l'aide d'une gaffe munie de quatre crocs très acérés. Les espèces ne présentant pas
d'intérêt commercial sont rejetées, soit en frappant les avançons sur le rebord extérieur du
bateau, ce qui suffit le plus souvent à les décrocher, soit en les coupant si la ligne est trop
emmêlée (requins).
Débarrassées de leurs prises, les lignes sont alors démêlées et étalées sur la plage de travail
pour être disposées par groupe de 4 ou 5 sur les "taluns". Durant cette opération, il est
souvent nécessaire de couper les avançons, voire la ligne elle-même. Simultanément, les
"paniers" de ligne mère sont reconstitués et les "taluns" contenant les lignes plus ou moins
complètes sont déposés sur un tapis roulant qui les transporte à l'arrière où la deuxième
équipe les reconditionne. Enfin, lorsqu'il est plein, le panier à poissons disposé à proximité
du treuil est déversé sur la table centrale de travail en vue du conditionnement immédiat
des prises.
La fin de la première remontée se termine généralement vers 10h30. Tandis que le navire
se dirige vers la deuxième palangre qui est toute proche, les bordées intervertissent leurs
rôles, la seconde passant à l'avant pour assurer le virage, la première se "reposant" à
l'arrière en reconditionnant les lignes. Les lignes arrivent par l'intermédiaire du tapis
roulant qui longe le côté bâbord du bateau. Le travail consiste à remplacer hameçons,
émerillons et plombs manquant en utilisant du nylon prédécoupé aux longueurs adéquates.
Les lignes reconstituées, sans bouée, sont disposées sur un "talun", hameçons les plus serrés
possible et nylon enroulé à l'intérieur. Chaque "talun" peut recevoir ainsi jusqu'à 20 ou 30
lignes.
A l'heure du déjeuner (de 11h40 à 12h00) l'équipage se relaie pour que tout le monde
puisse manger. La relève de la deuxième palangre se termine généralement entre 14h00 et
15h00. Reste alors à nettoyer le pont puis à découper les calmars mis à décongeler le matin
pour les prochaines poses. Les appâts sont remis au congélateur jusqu'au lendemain matin.
Ceux qui sont remontés intacts sur les hameçons ne sont généralement pas réutilisés, sauf
en fin de campagne si les stocks de calmars embarqués paraissent insuffisants. En effet le
Beryx semble apprécier les appâts de première fraîcheur.
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Lorsqu'enfin tout est prêt pour le lendemain 05h00-15h30). l'équipage peut se détendre.
prendre un bain chaud (eau salée) et une douche froide (eau douce). Le dîner est sem à
partir de 16h30. Passé 19h00. rares sont ceux qui sont encore éveillés. si ce n'est le
capitaine qui attend la transmission de la carte météo et qui s'occupe des vacations radio. un
des deux mécaniciens et surtout le maître de pêche ou "San Do" qui scrute l'écran de son
écho-sondeur alors que le bateau sillonne la zone de pêche. Quand dort-il 1...
Conditionnement des prises
Déversé sur la table centrale. le poisson est aussitôt mis en cartons par le "frigoman" qui est
responsable du conditionnement du poisson. de la comptabilisation des prises. de la gestion
des appâts et de l'espace frigorifique. Après un rinçage rapide à l'aide de la manche à eau de
mer. les Beryx sont rangés entiers selon leurs tailles de manière à constituer des cartons
d'un poids moyen de 10 kg ; le nombre de poissons par carton varie. selon les tailles. de 3
individus pour les plus gros à 15 ou 16 pour les plus petits. Une balance permet de vérifier
de temps en temps le poids des cartons sur lesquels le nombre de Beryx est marqué au
tampon. Les cartons sont ensuite empilés dans la chambre froide à une température de -40°
à -50°C.
Les poissons abîmés sont mis de côté pour être transformés en filets ; un à deux cartons de
filets de Beryx sont en moyenne remplis chaque jour. Les autres espèces commerciales
(J/yperoglyphe antarctica et Pseudopentaceros richardsonîï sont soit vidées et étêtées. soit
mises en filets qui sont conditionnés dans des cartons de 20 kg sur lesquels sont reportés les
poids réels. Suivant les commandes destinées au marché local. une partie des dernières
pêches peut être conservée sous forme de poissons frais ou être préparée en filets congelés.
Les activités du maître de pêche
Une fois sur le lieu de pêche. le capitaine laisse les commandes au maître de pêche qui
entreprend de sillonner la zone à la recherche des endroits les plus favorables en suivant sur
l'écran du sondeur l'évolution des fonds et en utilisant des cartes qu'il a personnellement
tracées à l'aide des indications du GPS et du sondeur. Il repère ainsi les fonds peu
accidentés au dessus desquels semblent évoluer des bancs de poissons.
Le "San Do" procède ensuite au mouillage d'une balise radio qui lui servira de point de
repère pour réaliser un quadrillage plus serré de la zone. De plus. la position de la balise au
moment de la pose de la palangre. relativement à sa position avant sa mise à l'eau. permet
d'estimer le sens et l'intensité du courant. Min de vérifier les indications fournies par le
sondeur (profondeur et présence de poisson). le maître de pêche utilise un moulinet
électrique gréé avec une ligne présentant des couleurs différentes selon la quantité dévidée
et comportant une dizaine d'hameçons.
Un indicateur de courant FURUNO utilisant le principe de l'effet Doppler (ADCP :
Acoustic Doppler Current Profiler) permet. au moment de la pose. de mesurer le courant à
trois profondeurs différentes (Sm. 50 ou 70m. 100m).
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Pour la mise à l'eau. le maître de pêche communique ses ordres depuis la passerelle au chef
d'équipage qui dirige les opérations à l'arrière. Il tient compte des indications du sondeur
pour changer éventuellement de cap selon l'évolution du fond ; informé du largage de
chacune des gueuses intermédiaires. il le matérialise sur le sondeur par une ligne verticale
générée par une fonction de l'appareil.
EFFORTS DE PECHE ET CAPTURES DE BERYX SPLENDENS (détails Annexe l)
L'effort total. toutes zones et toutes années confondues. s'éleva à 710 jours de pêche et
4691635 hameçons (une ou deux palangres de 4000 hameçons chacune étant généralement
mises à l'eau par jour). Les prises totales furent de 1265 tonnes dont 1247 tonnes d'espèces
commerciales. Les captures de Beryx splendens, l'espèce cible. s'élevèrent à 1169 tonnes
représentant 92,4 % du poids total des prises et 93.8 % du poids des espèces commerciales.
L'effort de pêche a pratiquement doublé lorsque la pêcherie est entrée dans sa phase
commerciale. c'est à dire après la francisation du "Fukuju Maru" sous le nom de
"Humboldt". Le rendement général moyen en Beryx splendens, tous bateaux et toutes
campagnes confondus, fut de 24,93 kg pour 100 hameçons, le poids individuel moyen étant
de 1,26 kg. Les rendements moyens au cours de toute la période d'exploitation, sur les 5
monts sous-marins les plus fréquentés, ont été respectivement de 23,30 kg, 27.55 kg, 26,21
kg, 25,88 kg et 25,97 kg par 100 hameçons. L'effort le plus important a concerné le mont J
qui est le plus étendu, puis le mont C qui, en revanche, présente la plus faible superficie.
Les fluctuations des prises de Beryxsplendens ont grossièrement suivi celles de l'effort bien
que sur les dernières campagnes, le coefficient de proportionnalité soit moins élevé. Cette
baisse est, du moins en partie, une conséquence logique du fait que l'exploitation a démarré
sur un stock vierge. Une analyse détaillée montre que la CPUE subit des fluctuations
saisonnières, en rapport notamment avec la reproduction. En éliminant ces fluctuations
saisonnières, on constate que sur les monts B et C. qui sont situés sur la ride de Norfolk, la
CPUE se stabilise durant la deuxième partie de l'exploitation où on peut penser qu'un
nouvel équilibre s'est établi sur le stock. Pour les monts D, J et K situés sur la ride des
Loyauté, la décroissance de la CPUE se poursuit avec l'exploitation ; elle pourrait toutefois
n'être considérée que comme une évolution normale imputable à l'extension de l'effort de
pêche.
LES AUTRES ESPECES COMMERCIALES
Les deux autres principales espèces commerciales furent Pseudopentaceros richardsoni
("armorhead") et Hyperoglyphe antarctica ("seriole argentée" ; "blue-eye trevalla"). Les
captures réalisées sur les différentes zones de pêche sont reportées dans le tableau 1. Les
prises totales pour toute la durée de la pêcherie furent de 4,6 tonnes de P. richardsoni
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(0,36% du tonnage total ; 0,37% des prises commerciales; poids individuel moyen: 1,68
kg) et de 56,3 tonnes d'H. antarctica (4,45% du tonnage total ; 4,51% des prises
commerciales; poids individuel moyen: 8,55 kg).
L'espèce P. richardsoni semble peu abondante. Les captures ont été réalisées
essentiellement sur les monts B et C de la ride de Norfolk à des profondeurs comprises
entre 500 et 870 m et lors de 6 pêches répertoriées sous la rubrique x dans le tableau 1. Ces
dernières correspondent à des positions hors zone économique (28°36 S - 30°45 S ;
172°53 E - 173°54 E) et à des profondeurs comprises entre 324 et 555 m ; les rendements
en poids y furent 10 fois supérieurs au rendement moyen toutes zones confondues. Un
individu provenait du mont A, à une profondeur comprise entre 230 et 373 m. Aucune
capture ne fut signalée sur la ride de Lord Howe. La disponibilité de P. richardsoni à la
palangre semble présenter un caractère saisonnier, que ce soit pour chacun des deux monts
B et C ou pour toutes les zones de pêche confondues (fig. 3). Les rendements sont en effet
maximums durant le printemps et l'automne australs, avec une baisse importante en été et
une chute totale en hiver.
H. antarctica est 2,4 fois plus fréquente dans les captures que l'espèce précédente. De grand
poids individuel moyen, elle représente un tonnage plus de 12 fois supérieur à celui de P.
richardsoni. Les captures ont été réalisées essentiellement sur les monts B, C et J à des
profondeurs comprises entre 500 et 898 m et lors de 9 pêches répertoriées sous la rubrique
x dans le tableau 1. Ces dernières correspondent toutes, sauf une, à des positions hors zone
économique et à des profondeurs comprises entre 324 et 782 m ; les rendements en poids y
furent près de 5 fois supérieurs au rendement moyen toutes zones confondues. Quelques
individus provenaient des monts A, D, K, L, N et P, à des profondeurs comprises entre 230
et 900 m. Aucune capture ne fut signalée sur la ride de Lord Howe. La disponibilité de
cette espèce à la palangre affecte le même caractère saisonnier que celle de P. richardsoni,
que ce soit pour chacun des trois monts B, C et J ou pour toutes les zones de pêche
confondues (fig. 4). Les rendements sont maximums en mars, soit à la fin de l'été, et en
automne; ils chutent fortement au coeur de l'été et de l'hiver.Il est intéressant de noter
qu'en Australie, les juvéniles de cette espèce fréquentent les eaux de surface où ils sont
susceptibles d'être capturés à la traîne ou par chalutage pélagique. Ils s'enfonceraient à
partir d'une taille de 46 cm de longueur à la fourche (poids d'environ 2 kg) et deviendraient
alors accessibles à la palangre sur les fonds durs du plateau continental (LAST et al.,
1993).
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DEUXIEME PARTIE: CAMPAGNES SCIENTIFIQUES
Dans le cadre du contrat de recherche ORSTOM-Territoire, onze campagnes scientifiques
BERYX (l04 jours de mer) ont été réalisées entre le 8 octobre 1991 et le 23 octobre 1992 à
bord du N.O. "Alis" (GRANDPERRIN et al., 1991 ; GRANDPERRIN et LEHODEY,
1992 ; LEHODEY et al., 1992 ; GRANDPERRIN et al., 1992 ; LEHODEY et al., 1992 ;
GRANDPERRIN et al., 1992; GRANDPERRIN et al., 1992 ; LEHODEY et al., 1992 ;
GRANDPERRIN et al., 1992 ; LEHODEY et al., 1992 ; LEHODEY et al., 1992). Par
ailleurs, un embarquement de 45 jours fut effectué à bord du "Humboldt" entre le 30 mai et
le 12 juillet 1991 (LEHODEY, 1991). L'objectif de ces opérations à la mer était de réaliser
prélèvements et mesures dans le but de préciser les paramètres biologiques (croissance,
reproduction, mortalité, alimentation) et environnementaux (topographie, hydrologie,
faunistique) indispensables à l'étude dynamique des populations de l'espèce cible Beryx
splendens et à la définition des normes d'une gestion éventuelle de la ressource.
DEROULEMENT DES CAMPAGNES
Plutôt que de couvrir toute la zone fréquentée par les palangriers, il a été jugé préférable de
concentrer les pêches scientifiques et les prélèvements annexes sur trois des cinq monts
sous-marins ayant été les plus exploités, afin d'être en mesure de réaliser un suivi de chacun
des sites sur une année entière. li s'agit des monts B, D et K (fig. 5 à 11), d'autres monts
ayant toutefois fait l'objet de pêches durant la campagne BERYX Il (fig. 12 à 25). Alors
que 120 jours de mer étaient prévus, 104 seulement ont été réalisés pour des raisons
diverses liées à l'utilisation du N.O. "Alis" (cyclones, calendrier très chargé du bateau,
avaries et contraintes d'ordre technique).
MATERIEL ET METHODES
Les engins de collecte
Ce chapitre décrit les engins de pêche et leur mise en oeuvre, les techniques ayant servi à
déterminer la topographie du fond et à étudier le milieu, les méthodes de collecte des
données et de prélèvements des échantillons et enfin les moyens utilisés pour la saisie et le
traitement des données à bord. Dans un souci de clarté, les méthodes de traitement des
données et des échantillons au laboratoire à terre n'y sont pas traitées. Elles seront décrites
dans les annexes à ce document.
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La palangre du N.O. "Alis" (fig. 26)
Le N.O. "Alis" est un navire de recherche de type chalutier par l'arrière de 28 m de
longueur. Outre les treuils de pêche, l'enrouleur de filet et le portique mobile, il est équipé
d'un vire-ligne hydraulique BOPP type CLH 1000 pouvant supporter une tonne de traction.
Le vire-ligne est situé sur la partie bâbord avant de la plage arrière. La ligne est du même
type que celle du "Humboldt". Elle en diffère néanmoins par une importante réduction du
nombre de lignes (50 au lieu de 200-220) et d'hameçons par ligne (15 au lieu de 20) ainsi
que par un écartement plus grand des lignes sur la ligne mère (40 m au lieu de 20-25 rn).
Ces différences sont justifiées par le fait que les campagnes scientifiques ne sont pas tenues
à la même rentabilité que les opérations commerciales car elles ont pour but de collecter un
certain nombre de données au moment du virage, ce qui en ralentit considérablement le
déroulement. La plupart des individus capturés faisant ensuite l'objet de mensurations et de
prélèvements, de nombreuses heures de travail sont encore nécessaires pour les réaliser,
une fois la pêche proprement dite terminée.
Leschaluts
La palangre est un engin particulièrement sélectif qui n'est accessible qu'aux individus
ayant atteint une certaine taille ; d'emploi contraignant en ce qui concerne les horaires, elle
ne permet pas d'échantillonner à toute heure du jour et de la nuit ; elle ne fournit que des
indications imprécises sur l'heure effective de capture; son efficacité est liée au fait que les
poissons sont en phase d'alimentation, donc qu'ils sont susceptibles d'être attirés par les
appâts. Des chaluts ont donc été utilisés dans le but de capturer des individus plus petits
que ceux pris à l'aide de la palangre ce qui présente un intérêt majeur dans l'étude de la
croissance et du cycle de reproduction ; les chaluts permettent également de pêcher à
différentes heures du jour et de la nuit de façon à préciser les périodes de présence des
différentes espèces au cours du nycthémère et d'étudier la faune associée aux espèces
cibles, qu'il s'agisse de fonnes vagiles ou d'organismes fixés. Autorisant des pêches en
pleine eau, le chalut pélagique permet par ailleurs de prospecter toute la colonne d'eau,
donc de préciser le comportement migratoire vertical.
a) Le chalut de fond (fig. 27 à 29)
Le N.O. "Alis" est équipé d'un portique mobile, d'un enrouleur de filet et de deux treuils de
pêche hydrauliques BOPP type 1'8 3122 HYDRO NGR. Chaque bobine était porteuse de
2500 m de câble de 14 mm (charge de rupture: Il tonnes) permettant des chalutages
jusqu'à 800-1000 m selon la vitesse du bateau. Les pêches furent réalisées sur deux funes
avec un filet à poissons de 16,4 m de longueur de corde de dos et de 21,2 m de longueur de
bourrelet. 22 flotteurs de 22 cm de diamètre étaient montés sur la corde de dos. Le
bourrelet, fait de rondelles de caoutchouc de 5 cm de diamètre et de diabolos en caoutchouc
de 20 cm de diamètre fut simple pour le filet utilisé durant les stations 1 à 10 de la
campagne BERYX 2 ; après sa détérioration lors du trait 10, il fut remplacé par un chalut à
bourrelet double qui servit aussi durant la campagne BERYX 11. Deux sphères métalliques
de 22 cm de diamètre étaient frappées à chaque extrémité du bourrelet ; leur rôle est de
favoriser le déplacement du filet sur le fond. Le train de pêche était monté avec un
gréement à fourche qui, du fait de sa souplesse, présente l'avantage de mieux franchir les
17
petits obstacles que le gréement à entremise. Des bras de SO m permettaient aux panneaux
MORGERE de 234 kg chacun de s'écarter l'un par rapport à l'autre d'une quarantaine de
mètres environ sur le fond En pêche, l'ouverture verticale effective du chalut et la distance
d'une extrémité d'une aile à l'autre ont été estimées respectivement à 3,S et 7,0 m.
Trois sondeurs ont été mis en oeuvre pour les pêches au chalut de fond. Le sondeur de
pêche SKIPPER 810 de fréquence SO kHz (0-2100 m) à enregistrement graphique, le
sondeur de pêche SKIPPER CS 116 de fréquences 38 et 200 kHz (0-2100 m) à tube
cathodique huit couleurs et le sondeur "grands fonds" EDO de fréquence 12 kHz.
b) Le chalut pélagique (fig. 30 et 31)
De la même manière que pour le chalut de fond, le chalut pélagique fut gréé sur les deux
câbles des treuils hydrauliques de pêche. Les dimensions du filet sont de 2S m pour la
corde de dos et le bourrelet et de 21 m pour les ralingues de côtés. Le poids des deux
capteurs au niveau de la corde de dos fut compensé par trois flotteurs frappés entre et de
part et d'autre des appareils. Le train de pêche était monté avec un gréement pélagique
comportant un lest de chaîne de 200 kg à l'extrémité de chacun des bras inférieurs. A l'autre
extrémité des bras, d'une longueur de SO m, deux panneaux SÜBERKRÜB de 180 kg
chacun assuraient l'écartement horizontal des ailes du filet. L'ouverture verticale, donnée
par le système de positionnement, était comprise entre 9 et 10 m, ce qui permet d'estimer
l'ouverture horizontale entre 12 et 14 m.
Le système SIMRAD ITI (Integrated Trawl Instrumentation) installé à bord du N.O. IlAlis"
est un système de positionnement de chalut basé sur une communication hydro-acoustique
entre le bateau et des capteurs-émetteurs fixés à l'avant du filet. Le moniteur vidéo, à la
passerelle, fournit la profondeur et l'ouverture du chalut. sa distance et sa déviation par
rapport au bateau, ainsi que la distance entre le bourrelet et le fond lorsqu'elle est inférieure
à 100 m. Toutes ces informations sont stockées en mémoire et sont accessibles à l'écran
sous forme de graphiques.
c) Le chalut à perche (fig. 32)
Cet engin est inspiré d'un type de chalut qui était encore récemment utilisé à Honfleur pour
la capture des poissons plats et des crevettes. Il permet de travailler sur fonds accidentés et,
du fait qu'il soit tracté sur une seule fune, peut être mis en oeuvre par grandes profondeurs
(plus de 4000 rn). Il est gréé avec de la maille de S mm de côté, ce qui autorise la capture
de petites espèces de poissons et d'invertébrés. Il est trainé à 1,S-1,7 noeuds.
Les casiers (fig. 33 et 34)
Quelques casiers parallélipipédiques ont été utilisés durant la courte campagne BERYX 4
(GRANDPERRIN et al., 1992). Ils furent appâtés avec du calmar et du requin
(Centrophorus molluccencis et Dalatias licha). Ils ont été mis à l'eau à 18h00 la veille du
jour de récupération.
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La drague (fig. 35)
Les dragues ne sont pas adaptées à la capture des organismes vagiles. Elles servent à
collecter la macrofaune benthique fixée, le sédiment et d'éventuels fragments de roches.
Très robuste, la drague WAREN est équipée d'un sac intérieur de mailles de 5 mm doublé
par deux sacs de grosses mailles, l'ensemble étant protégé par un épais tapis de caoutchouc.
Les traits sont réalisés à une vitesse de 1,5-1,7 noeuds.
Le filet à larves de poissons (fig. 36)
Cet engin fut utilisé dans l'espoir de collecter des larves de Beryx. Mis au point et décrit par
HOFFSCHIR et CONAND (1978), son montage présente l'avantage de dégager l'ouverture,
donc de réduire les turbulences engendrées par la patte d'oie. Le diamètre de son ouverture
est de 1 m et sa maille est de 505 microns. Les traits furent de type horizontal. L'immersion
du filet fut contrôlée en permanence au moyen d'un capteur de pression fixé sur l'armature
de l'engin, les informations étant transmises de façon hydro-acoustique au récepteur du
SIMRAD m placé sous la coque.
Bathymétrie
Une connaissance de la topographie du fond est indispensable à la pose de palangres et à la
réalisation de traits de chalut dans de bonnes conditions. Avant les campagnes BERYX, les
données bathymétriques disponibles étaient celles de la banque GEOMER de la section
géologie-géophysique de l'ORSTOM et celles transmises par le "Humboldt" ; elles avaient
servi à effectuer un contourage provisoire des isobathes et une représentation
tridimensionnelle des monts B, D et K. Les premières ne fournissant pas un réseau de
sondes assez dense et les secondes étant peu nombreuses, il s'est avéré indispensable de
repréciser la bathymétrie de chaque mont. A cette fin, ont été utilisés le sondeur grand fond
EDO du bord (12 kHz) et un PC sur lequel avait été implanté un logiciel mis au point par le
service informatique du centre ; ce logiciel permet d'afficher au laboratoire sec du bord
toutes les informations fournies par le GPS de la passerelle et de les sauvegarder suivant un
pas de temps de 30 ou 60 secondes, ce qui correspond à un stockage de données sur la
position tous les 77 ou 154 m pour une vitesse du navire de 5 noeuds. La couverture
bathymétrique des zones fréquentées a été réalisée, au fil des campagnes successives, selon
un carroyage variable suivant la dimension des monts sous-marins. Par ailleurs, le repérage
minitieux du fond avant chaque pose et avant chaque trait a permis, suivant la même
méthode, de recueillir un assez grand nombre de couples de valeurs position-profondeur.
Elles ont été ajoutées aux données issues de la bathymétrie proprement dite.
SondeCTD
Un grand nombre d'interrogations subsistent sur l'environnement des monts sous-marins.
Plusieurs auteurs ont observé une remontée des isothermes sur les flancs et au dessus de
monts sous-marins ; ces perturbations physiques pourraient être responsables de processus
biologiques particuliers aux écosystèmes de ces monts et seraient susceptibles d'expliquer
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une part de leur productivité. La sonde Cl'D SEACAT PROFlLER du N.O. "Alis" a été
utilisée pour mettre en évidence l'existence possible de tels phénomènes. Il s'agit d'une
sonde mesurant la température et la conductivité électrique de l'eau de mer en fonction de
la pression à une vitesse de mesure maximum de 2 enregistrements par seconde et pouvant
descendre jusqu'à 3400 m de profondeur. Les données sont stockées dans une mémoire
interne (64 Ko) d'une capacité maximum de 10568 enregistrements. Une fois à bord, la
sonde est connectée à un ordinateur comportant le logiciel de lecture (PROTERM) qui
transfonne les données de conductivité et de pression en salinité et profondeur et les stocke
ensuite sur fichiers.
Le câble utilisé fut celui du treuil de pêche tribord. Les vitesses de descentes et de
remontées ont été en moyenne de 1,13 rn/s avec des extrêmes de 0,91 et l,57 rn/s. La sonde
était munie d'un PINGER permettant de suivre son déplacement sur le sondeur grand fond
EDO du bord.
Collecte de données et prélèvements
Pose de la palangre
La pose commence avec le largage de la première bouée, suivi de l'orin de flotteur dont la
longueur est choisie en fonction de la profondeur du fond. Le grappin et la première gueuse
sont ensuite mouillés ; à ce moment précis, un repère est tracé sur l'enregistrement du
sondeur et la position GPS correspondante y est reportée ; cette position sera considérée
comme celle d'une extrémité de la palangre. La ligne mère est ensuite dévidée, les lignes y
étant fixées avec un mousqueton au fur et à mesure qu'elle se déroule ; chaque ligne est
identifiée par le numéro inscrit sur le flotteur dont elle est solidaire. Pour les quatre autres
gueuses intermédiaires et pour le grappin terminal, des repères identiques sont réalisés sur
le sondeur. Ils permettront par la suite de tracer la configuration de la palangre sur le fond
et d'affecter à chaque ligne une profondeur moyenne déterminée à partir des profondeurs
du grappin de début de palangre, des gueuses intermédiaires et du grappin de fin de
palangre. Le temps écoulé entre la pose du premier grappin et celle du dernier a été retenu
comme durée de mise à l'eau.
Virage de la palangre
Le virage a généralement débuté par la dernière bouée mise à l'eau. Au fur et à mesure que
la ligne arrivait en surface, le numéro de chaque flotteur, donc de chaque ligne, était noté;
chaque prise était identifiée et son niveau de capture repéré ; pour les espèces
commerciales, ces informations furent immédiatement reportées sur une étiquette en
plastique placée dans la gueule du poisson ; elle permettait ultérieurement de retrouver sa
position sur la palangre lors des mensurations, des prélèvements et du stockage éventuel.
Ce repérage est indispensable pour les études du comportement alimentaire des différentes
espèces, celles qui restent étroitement inféodées au fond (espèces benthiques) mordant sur
les hameçons les plus proches du substrat, les autres, qui sont susceptibles de plus ou moins
sien éloigner, notamment pour se nourrir (espèces dêrnersales), étant capturées aux niveaux
supérieurs. Ce repérage sera par ailleurs ultérieurement utilisé pour tenter de mettre en
évidence la présence de bancs. Enfin, le fait de noter si les hameçons remontent ou non
20
appâtés devrait faciliter la mise en évidence d'éventuelles compétitions entre espèces. La
ligne mère commençant à quitter le fond lors du virage de l'orin, c'est le début de cette
opération qui fut retenu comme le début du virage de la palangre, la fin correspondant au
moment où la dernière ligne est amenée à bord.
Trajet du chalut sur le fond
Avec le chalut, les informations essentielles à collecter sont le moment et la position de
début et de fin de travail de l'engin sur le fond. Grâce à l'indicateur de tension, le début du
trait a pu être déterminé avec une relative précision ; il correspond à une nette
augmentation de tension observée quelques minutes après la fin du filage ; la position du
bateau fut alors repérée grâce au sondeur "grand fond" et au GPS. La fin du trait a été
assimilée au début du virage des funes, la position du bateau lui correspondant étant
déterminée comme précédemment. La distance horizontale du filet derrière le bateau a été
estimée à 3/5 de la longueur de câble filée ; cette estimation fut faite lors des croches
sévères, quand le bateau, après avoir "culé" suite au virage du câble, se trouvait à la
verticale du filet ; le report de cette distance sur les cartes, en arrière des positions du
bateau de début et de fin de trait et dans le prolongement de la route suivie en pêche, permit
ensuite de tracer le trajet du chalut sur le fond.
Mensurations et prélèvements
Regroupées par espèces, les prises furent dénombrées et pesées globalement. Celles dont
l'identification était douteuse furent conservées congelées pour étude à terre. Toutes les
espèces commerciales (Beryx splendens, Beryx decadactylus, Hyperoglyphe antarctica;
Pseudopentaceros richardsonîï furent mesurées à l'aide d'une planche à poissons (longueur
à la fourche au cm près par défaut) ; durant les premières campagnes BERYX, elles furent
pesées une à une si l'état de la mer le permettait afin d'être en mesure d'établir
ultérieurement les courbes longueur-poids indispensables pour les estimations de
biomasses, de CPUE (Capture Par Unité d'Effort de pêche) et de PMS (Prise Maximale
Soutenue). Les estomacs de Beryx furent systématiquement prélevés entiers ainsi que les
gonades auxquelles fut affecté un code de maturation après identification du sexe. Chaque
échantillon fut placé dans un sac plastique avec une étiquette précisant la station et la
position exacte sur la ligne de la prise auxquelles il correspondait ; il fut ensuite congelé.
Des échantillons de gonades femelles de Beryx fixées durant quelques jours dans du Bouin
furent ensuite conservés dans le l'alcool méthylique à 75% en vue de la réalisation
ultérieure de coupes histologiques. Quelques gonades femelles de Beryx furent aussi
conservées dans du liquide de Gilson ; l'immersion dans ce liquide dissout le stroma
ovarien et durcit les ovocytes, ce qui facilite la numération nécessaire à une estimation du
taux de fécondité. Du fait de la difficulté d'extraire les otolithes à bord sans les
endommager, un certain nombre de Beryx furent congelés entiers; au fil des campagnes,
une collection d'environ 10 paires d'otolithes de chaque sexe et de chaque classe de taille de
1 cm fut ainsi constituée. Un certain nombre d'individus des espèces abondantes firent
l'objet de mensurations identiques, de prélèvements d'estomacs et de congélation en vue de
l'extraction des otolithes au laboratoire à terre.
En ce qui concerne les échantillons de plancton provenant du filet à larves de poissons,
chaque récolte fut séparée en deux parties: l'une, plus particulièrement destinée à l'examen
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et à l'idenfication des larves fut préservée dans de l'alcool méthylique à 70° ; l'autre fut
congelée afin d'éviter la dissolution des otolithes.
Les invertébrés, collectés notamment lors de l'utilisation des chaluts et des dragues, ont été
conservés dans de l'alcool éthylique à 75° dénaturé à l'alcool méthylique à l'exception des
actinies, annélides, ascidies, hydraires et antipathaires qui furent préservés dans du formol à
10% (eau de mer) neutralisé. Les céphalopodes ont été congelés. Durant la campagne
BERYX 11, des gonades de crabes, langoustes, pagures et galathées ont été fixées au
glutaraldéhyde à l'état frais en vue d'une étude sur la phylogénie des crustacés en
collaboration avec le Laboratoire de Zoologie de l'Université du Queensland à Brisbane.
Des récoltes d'éponges et de crinoïdes ont été réalisées pour le programme SMill
(Substances Marines d'Intérêt Biologique) ; les éponges furent soit congelées soit fixées au
glutaraldéhyde en vue de la recherche de bactéries symbiotiques.
Les échantillons de la drague ont été triés sur tamis de maille 5 mm. Afin d'étudier les
bioclastes, les otolithes et les microgastéropodes, certains refus de tamis de maille 2 mm
ont été conservés.
Les captures des casiers ont été dénombrées au niveau du groupe pour les crabes et les
crevettes et au niveau du genre ou de l'espèce en ce qui concerne les poissons et les
langoustes. Les nautiles Wautilus macromphalusï ont été mesurés (fig. 34) après
identification des sexes ; ils ont été placés dans un bac à circulation d'eau de mer non
réfrigérée pour être ensuite transférés vivants à l'aquarium de Nouméa.
Des essais de fécondation artificielle et de fécondation in vitro ont été réalisés sur Beryx
splendens. Les premiers portèrent sur des individus encore vivants à leur sortie de l'eau qui
furent placés dans un bac à circulation d'eau de mer non réfrigérée. L'émission des gonades
fut tentée par pression abdominale. Les seconds ont été réalisés par mélange, dans un
récipient en verre rempli d'eau de mer, de fragments de gonades mûres provenant
d'individus mâles et femelles. Après décantation, l'ensemble a été réparti dans plusieurs
petits aquariums en verre contenant une eau claire abondamment aérée par bullage. Des
prélèvements fréquents y ont été réalisés afin de suivre le développement embryonnaire et
larvaire à l'aide d'une loupe binoculaire.
Les fiches de pêches, de mensurations et de prélèvements ont été remplies sur le pont au fur
et à mesure des opérations. Les échantillons et les prélèvements, tous conservés en sac
plastique, ont été identifiés par étiquettage sur papier plastifié.
Saisie et traitement des données à bord
Plusieurs fichiers ont été constitués sur le PC du bord pour stocker les données. lis
concernent respectivement : les caractéristiques des stations de palangre, de chaluts, de
casiers, de filet à larves de poissons, de drague et de sonde (tableaux 2 à 8), les positions
des prises sur les palangres. les captures par engin par espèce (tableaux 9 à 15) et le détail
des prélèvements (tableaux 16 à 18). Le dépouillement des enregistrements du sondeur
EDO a été réalisé pour l'essentiel, du moins quand les conditions météorologiques le
permettaient ; cette opération longue et minutieuse consiste à relier les données issues du
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GPS à l'information bathymétrique enregistrée sur la bande papier du sondeur grâce à des
repères temps. Les fichiers bruts générés par la sonde ont été soumis à une première lecture
de vérification dès la sortie de l'eau de l'appareil de façon à s'assurer de son bon
fonctionnement L'utilisation de plusieurs logiciels propres à la sonde a ensuite permis de
lisser les profils bruts par filtrage et moyennage des données. L'essentiel du texte du
rapport de chacune des campagnes a le plus souvent été réalisé en mer.
Réalisation de deux films vidéo
Deux films vidéo ont été réalisés. L'un concerne la pêche commerciale telle qu'elle fut
pratiquée à bord du "Humboldt" (mise à l'eau et relevage de la palangre. préparation des
lignes. conditionnement des prises). l'autre les activités de collecte, de mesures et de
prélèvements à bord du N.O. "Alis" (palangre, chalut de fond, filet à larves de poissons ;
mesures de longueurs, prélèvement de gonades et d'estomacs) et d'analyse au laboratoire.
Ces deux films sont disponibles au Centre ORSTOM de Nouméa.
CARACTERISATION DE LA ZONE DE PECHE
Structure et topographie
La bathymétrie réalisée durant les campagnes BERYX est représentée sur les figures 5 à
25. Bien que sommaire, relativement aux données obtenues ultérieurement au programme
durant la campagne ZoNéCol (27 juin-14 juillet 1993) par le N.O. "L'Atalante" avec
l'EMI2, elle a néanmoins permis une bonne localisation des zones de pêche et un repérage
satisfaisant de la topographie des fonds avant la pose des engins.
La campagne ZoNéCol a précisé de façon remarquable la structure de la zone concernée
par la pêcherie. La ride de Norfolk correspond à un succession de volcans sous-marins
d'origine sans doute fractura1e dont certains, jadis émergés, ont ensuite évolué en guyots
sous l'effet de la subsidence. Les moins profonds culminent à 50 m. Les données de
sismique et d'imagerie montrent qu'ils sont dépourvus de sédiments. Le prolongement sud
de la ride des Loyauté a révélé des structures elles aussi volcaniques qui auraient, de même,
évolué en guyots de grande dimension. Ces deux alignements sont orientés sud-est nord-
ouest. Entre eux, on constate l'existence d'une vaste zone plane dont l'épaisseur des
sédiments pourrait atteindre plusieurs km. A l'est de l'alignement du sud des Loyauté, les
fonds tombent brusquement à 4000 m, de telle sorte que le passage de l'est à l'ouest, au
niveau de la ride des Loyauté, correspond à une gigantesque marche d'escalier dont la
topographie générale a sans doute une influence très marquée sur la circulation des masses
d'eau, donc sur d'éventuels enrichissements (fig. 37).
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Hydrologie
Les coupes hydrologiques réalisées à partir des 108 stations de sonde CfD effectuées sur
les monts sous-marins durant les campagnes BERYX ont révélé l'existence occasionnelle
de remontées des isothermes le long de leurs flancs. Ce phénomène, dont la périodicité
serait à étudier, traduit une remontée des eaux profondes à la partie sommitale de ces
structures, entraînant un enrichissement qui pourrait avoir des conséquences marquées sur
la productivité. Les températures des couches d'eau fréquentées par les Beryx ont été
précisées. Les individus adultes pêchés le plus en profondeur (840 rn) se trouvent dans des
eaux à 6°C et les moins profonds (500 rn) à 11°C. Les plus jeunes individus fjuvéniles de
longueur à la fourche comprise entre 13 et 17 cm) ont été collectés sur le mont "Jumeau
est" entre 390 et 420 m, à des températures comprises entre 16°C et 17°C (LEHODEY et
al., 1992).
Les données collectées avec le profileur de courants ADCP (Acoustic Doppler Current
Profiler) durant la campagne ZoNéCo1 du N.O. "L'Atalante" (27 juin-14 juillet 1993)
révèlent l'existence d'un vaste gyre centré par environ 24°00 S et 169°00 E. Il détermine
une circulation générale des masses d'eau dans le sens inverse des aiguilles d'une montre et
intéresse l'ensemble de la colonne d'eau jusqu'à 700 m de profondeur avec des vitesses
dépassant un noeud dans les 200 premiers mètres (fig. 38). A moins qu'il ne soit très limité
dans le temps, ce schéma de circulation présente sans doute une importance capitale dans la
dispersion et la répartition des oeufs, des larves et des juvéniles de Beryx splendens, donc
dans les migrations inter-monts et dans le processus de colonisation de ces différentes
structures par ces poissons.
LES ESPECES CAPTUREES
Un total de 21713 poissons (dont 9389 d'intérêt commercial), pesant 15,3 tonnes (dont 10
tonnes d'intérêt commercial) représentant 264 espèces de poissons a été capturé à la
palangre, au chalut de fond, au chalut pélagique, au chalut à perche et à la drague (tableaux
8 à 13). Parmi ces 264 espèces, un grand nombre sont signalées pour la première fois en
Nouvelle-Calédonie et quelques-unes sont nouvelles pour la science. Plusieurs espèces
présentent un intérêt commercial. Sur les monts sous-marins proprement dits, il s'agit de
Beryx splendens, Hyperoglyphe antarctica et Pseudopentaceros richardsoni. Etelis
carbunculus et E. coruscans sont présents lorsque les profondeurs n'excèdent pas 400 m.
Le résumé des caractéristiques des stations et des prises par engin est donné ci-dessous.
Palangre (tableaux 2 et 9)
Monts sous-marins B, D et K ; pentes récifales externes au sud de l'île des Pins
61 stations, 45435 hameçons
Profondeurs: 247 à 838 m
Captures totales: 39 espèces; 6248 individus; 8375 kg (72,57% du total)
Captures commerciales: Il espèces, 4263 individus, 6077 kg
. Beryx decadactylus : N=17 ; 21 kg (0,25% du total) ; 0,05 kg/100 ham.,
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· Beryxsplendens : N=4255 ; 5597 kg (67% du total) ; 12,32 kg/100 ham.,
· Epinephelus septemfasciatus : N=2 ; 6 kg (0,07% du total) ; 0,01 kg/100
ham.,
· Etelis carbunculus : N=21 ; 35 kg (0,42% du total) ; 0,08 kg/100 ham.,
· E. coruscans : N=6 ; 6,5 kg (0,08% du total) ; 0,01 kg/100 harn.,
· Hyperoglyphe antarctica : N=42 ; 355 kg (4,24% du total) ; 0,78 kg/100
ham.,
· Pristipomoides argyrogrammicus: N=l ; 0,3 kg
· P. multidens : N=2 ; 7,0 kg (0,08% du total) ; 0,02 kg/100 ham.,
· Pseudopentaceros richardsoni: N=13 ; 27,1 kg (0,32% du total) ; 0,06
kg/100 ham.,
· Seriola rivoliana : N=3 ; 17,5 kg (0,21% du total) ; 0,04 kg/100 ham.,
· Thunnus albacares : N=l ; 5 kg (0,06% du total) ; 0,01 kg/100 ham.
Chalut de fond à poissons (tableaux 3 et 10)
Monts sous-marins A, B, D, K, Stylaster, Jumeau ouest, Jumeau est et Aztèque
49 traits (dont 43 ayant permis des captures) ; distance totale: 204500 m
Profondeurs: 225 à 950 m
Captures totales: 125 espèces, 13684 individus, 6873 kg
Captures commerciales: 11 espèces; 5025 individus; 3914 kg (56,95% du total)
· Beryxdecadactylus : N=16 ; 12,7 kg (0,18% du total)
· Beryxsplendens : N=4689 ; 3821 kg (55,6% du total)
· Etelis carbunculus : N=2 ; 1,4 kg (0,02% du total)
· E. coruscans : N=219 ; 170 kg (2,47% du total)
· Hoplosthetus sp. cf. gigas : N=l ; 5 kg (0,07% du total)
· H. sp. cf. medùerranneus ; N=34 ; 10,9 kg (0,16% du total)
· Parapristipomoides squamimaxillaris : N=25 ; 9,5 kg (0,14% du total)
· Pristipomoides argyrogrammicus : N=8 ; 3,0 kg (0,04% du total)
· P. multidens : N=18; 24 kg (0,35% du total)
· P. sieboldii : N=l ; 1 kg (0,01 % du total)
· Pseudopentaceros richardsoni: N=12 ; 24,5 kg (0,36% du total)
Chalut pélagique (tableaux 4 et 12)
Monts sous-marins B et K
8 traits; distance totale: 40182 m
Profondeurs: 434 à 787 m
Captures totales: 38 espèces; 466 individus; 33,7 kg
Captures commerciales: 1 espèce (Beryx splendens), 1 individu, 0,9 kg (2,675% du
total)
Chalut à perche (tableaux 5 et 11)
Monts sous-marins A, B, Stylaster, Jumeau ouest, Jumeau est et Aztèque
20 traits; distance totale: 29560 m
Profondeurs: 240 à 920 m
Captures totales: 129 espèces; 1482 individus; 66,78 kg
Pas de capture commerciale
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Drague Waren (tableaux 7 et 13)
Monts sous-marins A, B, Stylaster, Jumeau est; ride de Norfolk hors mont (2
stations)
10 traits ; distance totale: 6440 m
Profondeurs: 250 à 690 m
Captures totales: 20 espèces; 31 individus; 0,88 kg
Pas de capture commerciale
Casiers (tableau 15)
Pentes récifales externes au sud de l'île des Pins
3 stations; 30 casiers au total (dont 18 remontés non endommagés)
Profondeurs: 400 à 408 m
Captures totales: 3 espèces de poissons
Pas de capture commerciale (à l'exception de 24 nautiles)
Seuls la palangre et le chalut de fond ont permis la capture d'espèces commerciales de
façon substantielle. Pour les Beryx, les sélectivités respectives de ces deux engins sont bien
mises en évidence sur la figure 39, la taille moyenne des prises de chalut étant toujours plus
petite que celle des captures de palangre quel que soit le sexe ou le mont. L'utilisation du
chalut pélagique a conduit à des résultats décevants; ceux-ci sont sans doute en partie liés à
une inadaptation des appareils de détection des bancs, qu'il s'agisse des échosondeurs du
bord ou du système SIMRAD ITI à émetteurs fixés sur l'engin. En effet, ce dernier ne
permet pas de déterminer si le banc repéré pénêtre à l'intérieur du chalut.
Quelques exemplaires d'Hoplostethus medùerraneus et de H. gigas capturés au chalut de
fond permettent d'espérer que l'espèce H. atlanticus ("orange roughy") pourrait être
présente, compte tenu de la forte parenté qui semble exister entre l'ichtyofaune de
Nouvelle-Calédonie (ride de Norfolk) et celle de Nouvelle-Zélande. Toutefois, seules des
pêches exploratoires entre 800 et 1500 m seront susceptibles de le prouver. Ces pêches,
irréalisables avec le N.O. "Alis", devront être effectuées en affrétant des bateaux adaptés
(nêo-zêlandais, australiens, français ?). Elles sont envisagées dans le cadre des opérations
tactiques du programme ZoNéCo. De telles campagnes pourraient par ailleurs révéler la
présence d'autres ressources, notamment en Macrouridae, qui font l'objet d'une exploitation
intensive en Nouvelle-Zélande et en Australie.
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TROISIEME PARTIE: BIOLOGIE ET DYNAMIQUE
DE BERYX SPLENDENS
COMPORTEMENT GENERAL
Beryx splendens est une espèce que l'on peut qualifier de bentho-pélagique dans la mesure
où, au cours de la journée, son comportement la conduit à fréquenter aussi bien le pélagos
que le benthos. En effet, après une phase de recherche de nourriture en pleine eau durant la
nuit, elle reprend contact avec le fond avant l'aube pour se disperser. Elle n'est donc
accessible à la palangre et au chalut de fond qu'en fin de nuit et durant la journée. Elle est
en revanche chalutable durant la nuit avec le chalut pélagique. De plus, il semblerait que les
larves et les juvéniles soient franchement pélagiques, ces derniers ne gagnant le fond
qu'après plusieurs mois de vie en pleine eau.
A la palangre, les prises sont maximales sur les hameçons intermédiaires, c'est à dire entre
3 m et 15 m du fond. Des captures sont toutefois fréquentes sur les hameçons proches du
fond et sur ceux qui se situent immédiatement sous le flotteur de ligne.
CROISSANCE (détaillée Annexe 2)
L'étude de croissance a été réalisée à partir de la lecture de 610 paires d'otolithes prélevées
au fil des campagnes BERYX (tableaux 16 à 18) de telle sorte que toutes les tailles des
captures aient été représentées. Parallèlement, des écailles ont été prélevées sous la
nageoire pectorale.
La lecture des écailles n'a pas permis de mettre en évidence l'existence de marques
annuelles de croissance.
Les otolithes de Beryx splendens sont de grande taille et présentent des annuli (un annulus
est formé d'une zone étroite et hyaline qui correspond à une croissance lente et d'une zone
large et opaque qui correspond à une croissance plus rapide) bien nets dont la lecture a
permis de définir les paramètres de croissance. Toutefois, il a fallu auparavant préciser la
durée de formation du nucleus, ce qui a nécessité la réalisation de coupes fines pour
examen au microscope.
La durée de formation du nucleus est de 10 mois. Le premier anneau est incomplet, sans
bande hyaline. Il correspond à une durée de 6 mois. Les mâles croissent moins rapidement
que les femelles. Les Beryx âgés de 3 ans ont une taille (longueur à la fourche) de 24,5 cm
pour les mâles et de 24,9 cm pour les femelles. La différence entre les deux sexes s'accroît
avec l'âge. A 10 ans, les mâles atteignent une longueur de 37,7 cm et les femelles 40,7 cm.
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L'âge maximum se situerait aux environs de 20 ans, certains individus étant toutefois
susceptibles de dépasser cet âge avec des tailles supérieures à 50 cm.
Ces résultats sont proches de ceux qui concernent la même espèce en Nouvelle-Zélande.
REPRODUCTION (détaillée Annexe 3)
4756 prélèvements de gonades ont été réalisés lors des campagnes scientifiques (tableaux
16 à 18).
Pour l'ensemble de la population échantillonnée, le rapport du nombre des mâles à celui des
femelles est voisin de 1. Il n'y aurait pas de protandrisme (sexe femelle succédant au sexe
mâle au cours de la croissance d'un individu).
Les observations histologiques effectuées sur des coupes minces de gonades montrent que
l'échelle de maturation macroscopique utilisée au moment du prélèvement et l'indice
gonadosomatique (lGS : rapport du poids des gonades au cube de la longueur à la fourche)
rendent bien compte du déroulement de la gamétogénèse, principalement chez les femelles.
La taille de maturité sexuelle (taille LSO à laquelle 50% des individus sont matures)
intervient à des tailles d'environ 33 et 34 cm respectivement chez les femelles et chez les
mâles, ce qui correspond à un âge de 6 ans chez les femelles et 7 ans chez les mâles.
La ponte prend place durant l'été austral ; elle débute en novembre avec un pic entre
décembre et février. Ces résultats sont en accord avec les observations faites dans
l'hémisphère nord en Atlantique et dans le Pacifique où elle intervient durant l'été boréal;
en revanche, ils sont en contradiction avec les résultats des travaux réalisés en Nouvelle-
Zélande qui situeraient la reproduction de juillet à août, durant l'hiver austral. L'étude du
mécanisme pouvant expliquer cette opposition de phase entre la Nouvelle-Zélande et la
Nouvelle-Calédonie serait d'un grand intérêt. Selon certains auteurs, elle ne s'effectuerait
pas en une seule fois mais se déroulerait suivant 10 à 12 séquences successives d'une durée
de 4 à 5 jours chacune.
La fécondité se situe entre 270000 et 700000 oeufs selon la taille des individus ; à
l'émission, ceux-ci auraient un diamètre de l'ordre du millimètre. Plusieurs traits de filet à
larves de poissons réalisés au moment de la reproduction ont permis la capture de
nombreux oeufs qui semblaient être des oeufs de Beryx.
Les tentatives de fécondation in vitro (par pression de l'abdomen d'individus mâles et
femelles remontés vivants sur la palangre) réalisées lors de la campagne BERYX 7 qui s'est
déroulée du 25 mars au 3 avril 1992, donc à la fin de la période de reproduction, ont
échoué. Celles qui furent réalisées en mélangeant dans de l'eau de mer des fragments
d'ovaires et de testicules mûres, ont permis d'obtenir les tous premiers stades de
développement embryonnaire correspondant à quelques divisions cellulaires. Le stade
larvaire n'a pas été atteint.
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Les 92 traits de filet à larves de poissons réalisés durant les campagnes BERYX 7 (mars-
avril 1992), BERYX 8 (avril 1992), BERYX 9 (août 1992) et BERYX 10 (août 1992), l'ont
été pendant et après la période de reproduction. De durées comprises entre 5 et 59 minutes,
ils ont échantillonné les couches d'eau entre 10 et 400 m de profondeur sur et à proximité
des trois monts sous-marins B, D et K. Parmi les nombreuses larves de poissons récoltées,
aucune ne fut identifiée comme appartenant au genre Beryx. Leur présence aurait permis
d'identifier des aires de développement larvaire et l'extraction et l'examen de leurs otolithes
aurait servi à déterminer la durée de formation du nucleus.
Il se pourrait que le développement des juvéniles intervienne sur des lieux différents de
l'habitat des adultes. Il est en effet possible d'envisager que les larves issues des oeufs émis
dans le sud de la zone dérivent sous l'effet des courants (cf. "Caractérisation de la zone de
pêche") vers les monts sous-marins du nord où leur développement jusqu'au stade juvénile
serait favorisé par un enrichissement hivernal de surface dû à une homogénéisation
verticale des couches d'eau supérieures sous l'effet des alizés.
REGIME ALIMENTAIRE (détaillé Annexe 4)
4806 contenus stomacaux de Beryx splendens ont été prélevés (tableaux 16 à 18) et
analysés.
Le régime alimentaire a été étudié globalement puis en fonction de plusieurs facteurs :
taille, sexe, heure de capture, saison, profondeur et monts. Le spectre alimentaire de Beryx
splendens est très large, les proies appartenant pour l'essentiel à trois embranchements :
Poissons, Mollusques et Crustacés. Des Pyrosomes et autres organismes "gélatineux" de
l'embranchement des Tuniciers apparaissent néanmoins en quantité non négligeable.
L'alimentation varie au cours du nycthémère. Durant la nuit, les Beryx chassent de grosses
proies appartenant à la faune migrante alors que les proies consommées durant la journée
sont plus petites et essentiellement constituées de Crustacés.
Le régime alimentaire fluctue avec la taille. Les jeunes Beryx chasseraient dans une couche
d'eau plus superficielle que les adultes. Il existerait une relation entre la taille des proies et
celle des prédateurs. Devenant plus rapides et plus sélectifs en grandissant, les Beryx
auraient alors accès à des proies plus grosses et plus profondes, en particulier aux
Céphalopodes.
A taille égale, le sexe ne semble pas avoir d'influence sur les contenus stomacaux.
L'alimentation des Beryxest soumise à des variations saisonnières. Ces variations sont sans
doute à relier à celles de la biomasse des espèces proies où à des modifications du
comportement migratoire de leurs proies qui sont sous l'influence de facteurs saisonniers
(éclairement, température, production primaire, etc, ...).
L'analyse des variations du régime alimentaire avec la profondeur indiquerait que les
grands individus se nourrissent plus en profondeur que les plus petits et sur des proies plus
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grosses. L'étude de l'influence des monts se traduit par des résultats proches de ceux
obtenus en fonction de la profondeur.
En conclusion, les proies sont surtout constituées par des espèces bathypélagiques,
notamment par les nombreux poissons qui effectuent des migrations verticales
nycthémérales de grande amplitude. Ainsi, les Beryx se nourriraient principalement sur une
faune migrante qui, durant la nuit, vient puiser l'énergie du système superficiel pour le
véhiculer de jour en profondeur. La faune benthique participerait finalement très peu aux
circuits trophiques conduisant aux Beryx.
PREDATION
Dans leur "Histoire naturelle des poissons", CUVIER ET VALENCIENNES (1833)
décrivent sous le nom de Beryx delphini le premier spécimen signalé de Beryx splendens.
Celui-ci provenait de l'estomac d'un dauphin harponné dans les "Mers de l'Inde" par 00 32'
de latitude nord et 510 de longitude est. Les auteurs n'en précisent pas la taille, mais on peut
penser qu'il s'agissait d'un subadulte, voire d'un adulte. Ainsi, alors que la première
description de cette espèce fut réalisée sur un individu ingéré, aucune information n'est,
depuis, disponible sur la prédation des Beryx adultes. Il est néanmoins probable qu'ils
peuvent être la proie des grands prédateurs bentho-pêlagiques (requins de fond, gros
Gempylidae) et pélagiques (requins de pleine eau, thons et alliés, mammifères marins).
Quelques travaux font en revanche référence à la prédation des post-larves et des juvéniles
par les thons et les poissons lancets (Alepisaurusferox). FOURMANOIR (1969) dénombre
3 exemplaires de Beryx (de longueur standard comprise entre 5,5 et 6,5 cm) sur 610
poissons identifiables trouvés dans les contenus stomacaux de 186 Alepisaurus ferox
capturés à la longue ligne dérivante dans les eaux de Nouvelle-Calédonie-Vanuatu.
GRANDPERRIN (1975) rapporte la présence de 8 Beryx juvéniles identifiables dans les
estomacs de 6 thons jaunes (Thunnus albacaresï de longue ligne; il note par ailleurs que
sur 128 otolithes trouvées dans 20 estomacs de thons jaunes, une provenait d'un Beryx.
MODELISATION (détaillée Annexe 5)
Les prises commerciales et scientifiques de Beryxsplendens réalisées à la palangre de fond
ont permis d'établir les distributions de fréquences de longueur. Les mesures de longueurs
effectuées sur 14674 poissons durant les campagnes BERYX et lors des embarquements
d'observateurs (ANONYME, 1988 ; LEHODEY, 1991) montrent que la taille moyenne
augmente avec la profondeur ; ces observations sont correctement décrites par un "modèle
binormal". De plus, ces données indiquent que la taille moyenne varie également avec la
profondeur sommitale des monts, ce qui est pris en compte dans un "modèle récursif" qui
permet des estimations grossières de CPUE quel que soit le mont sous-marin considéré. Les
limites d'application des deux modèles sont discutées en particulier en ce qui concerne la
validation temporelle.
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DYNAMIQUE DE LA POPULATION (détaillée Annexe 6)
L'analyse des distributions des fréquences de taille suggère que les Beryx effectuent des
migrations entre monts. L'hypothèse selon laquelle chaque mont sous-marin abrite un stock
qui lui est propre doit en conséquence être écartée. La zone exploitée abriterait donc soit un
seul stock, soit deux stocks correspondant à chacune des rides. L'étude dynamique a donc
été réalisée pour ces deux cas de figure. L'étude de la dynamique utilise à la fois les
résultats de l'analyse des statistiques de pêche et les paramètres biologiques déterminés
grâce aux prélèvements réalisés durant les campagnes scientifiques. Les deux approches
classiques en dynamique des populations (utilisation de modèles globaux et de modèles
analytiques) ont été tentées, en les adaptant toutefois au fait que la pêcherie n'a couvert
qu'une période limitée (moins de 4 années).
Dans l'hypothèse de l'existence d'un stock unique et selon le modèle et le taux de mortalité
choisis, la biomasse vierge exploitable serait comprise entre 1793 et 2254 tonnes. Dans
l'hypothèse de l'existence de deux stocks, la biomasse vierge exploitable de l'ensemble
serait plus importante, se situant entre 2119 et 3909 tonnes; elle autoriserait donc un effort
de pêche plus important. Selon les différents modèles et les taux de mortalité naturelle
retenus, l'effort annuel à déployer pour maintenir le stock en équilibre devrait être compris
entre 1,7 millions et 6,7 millions d'hameçons.
En l'absence d'information sur l'isolement des stocks, il serait prudent de baser la gestion
d'une nouvelle pêcherie susceptible de redémarrer sur l'hypothèse de l'existence d'un seul
stock, d'autant plus que les observations concernant l'environnement hydrologique
(observations satellitaires des concentrations en chlorophylle, analyse des données
hydrologiques obtenues durant la campagne ZoNéCol) ont montré qu'un grand tourbillon
centré entre les deux rides pouvait se former et faciliter ainsi une dérive des juvéniles ou
des migrations d'adultes d'une ride vers une autre. Dans ces conditions, la pêcherie de
Beryx splendens aurait atteint, dans ses années de pleine exploitation, un effort de pêche
proche de l'effort optimum conduisant à une PMS comprise entre 395 et 468 tonnes selon
le modèle global. Une augmentation de ce niveau d'effort devra donc faire l'objet d'une
attention particulière.
La reproduction étant bien délimitée dans le temps, la mise en place d'une règlementation
visant à interdire les pêches pendant la période de ponte serait bénéfique au maintien du
recrutement. Une interruption de la pêche d'une durée d'un mois, de fin décembre à fin
janvier durant le pic de reproduction, ne devrait pas avoir de conséquence économique sur
la production si les navires profitent de cette période, durant laquelle les cyclones sont
d'ailleurs fréquents, pour réaliser les opérations annuelles de carénage. L'exploitation n'a
concerné que la palangre de fond. Si elle était appelée à redémarrer en utilisant des chaluts
pélagiques ou des chaluts de fond, les résultats obtenus par la présente étude permettraient
de prendre en compte dans la gestion de la ressource, en plus de l'effort de pêche, la taille
de première capture (dimension minimale des mailles à imposer).
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CONCLUSION
L'étude de la pêcherie commerciale à la palangre de fond dans la zone économique de
Nouvelle-Calédonie a montré que ses activités se sont essentiellement concentrées sur une
zone limitée à la ride de Norfolk et au prolongement sud de la ride des Loyauté. Bien que
les campagnes exploratoires ayant précédé l'exploitation aient tenté d'identifier d'autres
zones productives, l'effort consenti est néanmoins resté trop modeste et trop localisé. Les
campagnes de bathymétrie ZOE réalisées par l'ORSTOM en 1990 et 1991, puis la
campagne ZoNéCo1 du N.O. "L'Atalante", ont fait ressortir l'existence de structures que les
capitaines des palangriers ne soupçonnaient pas. De ce fait, dans un souci économique
évident, ces derniers ont limité leur effort de pêche aux zones qu'ils avaient reconnues et
n'ont pas voulu perdre trop de temps à en identifier d'autres. Pourtant, à la lumière des
résultats de ZoNèCo, il apparaît que certains monts sous-marins, sur lesquels aucune pose
de palangre n'a été réalisée, semblent de structure et de profondeur favorables à la présence
de Beryx splendens. Dans la partie sud-est de la zone économique de Nouvelle-Calédonie,
des pêches exploratoires concernant la tranche bathymétrique 500-800 m restent donc à
réaliser. Tout est à faire dans le reste de la zone. Tel est d'ailleurs l'objet du programme
ZoNéCo. Plus en profondeur, entre 800 et 1500 m, aucun indice ne permet, dans l'état
actuel de nos connaissances, de pressentir la présence d'espèces d'intérêt commercial telles
que les "orange roughy" et les Macrouridae. Seule, une prospection des zones
correspondant à ces profondeurs permettra de répondre à cette question, prospection qui
nécessitera des moyens lourds adaptés indisponibles actuellement sur le Territoire.
Parmi les espèces rejetées systématiquement à la mer lors des campagnes commerciales,
quelques-unes présentent un intérêt économique réel. Il s'agit notamment des petits requins
des genres Squalus et Centrophorus. Si, dans l'état actuel de la conjoncture économique et
du volume des ressources halieutiques encore disponibles sur la planète il ne s'est pas avéré
nécessaire de les conserver, il convient toutefois de garder leur présence en mémoire car
leur exploitation pourrait bien s'avérer rentable dans les décennies à venir! Ne sont-ils pas
déjà présentés dans certains restaurants de la place sous le nom de "saumonette" ?
L'analyse des données de la pêcherie et des campagnes scientifiques n'a pas montré de
façon probante l'existence de migrations de Beryx entre les différents monts sous-marins,
notamment du fait de l'absence d'études génétiques ou de marquage et de pêcherie pour
effectuer les recaptures. Tout porte néanmoins à penser que tel est le cas. Dans ces
conditions, en cas de redémarrage de la pêcherie, redémarrage qui paraît inéluctable à
moyen terme, les connaissances acquises dans le cadre de cette étude devront être mises à
profit pour en définir les règles de gestion.
Aucun Beryx n'a, semble t-il, été capturé sur les pentes récifales externes et sur les vastes
plateaux du sud de l'île des Pins. Les pêches réalisées sur la ride de Lord Howe ont conduit
à des rendements très faibles. Sur des monts sous-marins proches, situés dans un
environnement hydrologique en apparence identique. les captures ont fortement varié de
l'un à l'autre. Quelles sont les causes de ces différences? Répondre à cette question
permettrait d'orienter les pêches exploratoires vers des aires qui présentent les
caractéristiques favorables aux concentrations de poissons. non seulement benthiques ou
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démersaux, mais également pélagiques (thons et alliés). La définition de ces
caractéristiques reste encore du domaine prospectif. Intervient à ce niveau la notion de
fonctionnement des écosystèmes très particuliers que constituent les monts sous-marins.
Les Beryx se nourrissent peu sur la faune benthique inféodée à ces structures et privilégient
les proies du domaine pélagique qui entreprennent des migrations verticales nycthémérales
de grande amplitude. Les différences de richesse du benthos qui existent entre monts ne
rendent donc que partiellement compte des différences de productions halieutiques
observées. Il est plus probable que ce soit les conditions hydrologiques qui en sont
responsables, soit directement au niveau des seuils de tolérance des Beryx vis à vis de
certaines caractéristiques du milieu, soit indirectement par l'influence qu'elles ont sur la
présence de leur proies.
REMERCIEMENTS
Les auteurs de ce rapport tiennent à exprimer toute leur gratitude au Service Territorial de
la Marine Marchande et des Pêches Maritimes pour l'intérêt et le soutien qu'il a apporté à
ces travaux. Ils sont extrêmement reconnaissants aux responsables de la société SOCALPI
pour l'aide précieuse qu'ils ont consentie lors des embarquements d'observateurs, pour
l'acquisition de matériel et pour les renseignements fournis sur les lieux et les méthodes de
pêche. Ils expriment leurs plus vifs remerciements à l'équipage du N.O. ft Alis" pour
l'efficacité remarquable dont il fit preuve durant toutes les campagnes malgré des
conditions météorologiques souvent défavorables. Ils témoignent en particulier leur
gratitude aux commandants pour l'intérêt constant qu'ils manifestèrent, non seulement pour
les opérations de pêche, mais aussi pour les phases essentielles de bathymétrie et de
repérage des zones de pêche. Le directeur du centre ORSTOM de Nouméa, les
compagnons de mer, les collègues de travail à terre, les différents services du centre, sans
lesquels cette tâche n'aurait pu être menée à bien, furent d'un soutien précieux. Nous leurs
rendons ici hommage avec chaleur.
REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES
ANONYME, 1981. Rapport de l'étude de chalutage dans les eaux proches de la Nouvelle-
Calédonie par le " Kaimon Maru ". Rapport dactylographié, 7 p.
ANONYME, 1988. Rapport de la campagne expérimentale de pêche à la palangre dans la
zone économique de la Nouvelle-Calédonie effectuée par le navire japonais " Hokko
Maru " (février-mai 1988). Territoire de la Nouvelle-Calédonie, Service Territorial
de la Marine Marchande et des Pêches Maritimes, 29 p.
33
BARRO M., 1981. Rapport de mission à bord du chalutier japonais" Kaimon Maru " (du
26 novembre au 10 décembre 1980). Nouméa: ORSTOM. 21 p.
CUVIER et VALENCIENNFS, 1833. Le Béryx du dauphin. ln : Histoire naturelle des
poissons. tome IX : 453-455
FOURMANOIR., 1969. Contenus stomacaux d'Alepisaurus (Poissons) dans le sud-ouest
Pacifique. Cah. o.R.S.r.O.M., sér. Océanogr.•7 (4) : 51-59.
GOLC'HEN G., 1981. Rapport succinct de la campagne chalutière du " Kaimon Maru "
dans la zone économique de Nouvelle-Calédonie. Rapport dactylographié. 3 p.
GRANDPERRIN R., 1975. Structures trophiques aboutissant aux thons de longue ligne
dans le Pacifique sud-ouest tropical. Thèse Dr. Etat: Sei. Mer Envir. : Univ. Aix-
Marseille II. Paris: ORSTOM. 296 p.
GRANDPERRIN R., BENSCH A., DI MATTEO A., LEHODEY P•• 1991. Campagne
BERYX 1 de pêche à la palangre de fond sur deux monts sous-marins du sud-est de
la zone économique de Nouvelle-Calédonie (N.O. "Alis", 8-18 octobre 1991).
Nouméa: ORSTOM. Rapp. Missions: Sei. Mer: Biol mar., 10 : 33 p.
GRANDPERRIN R.. DFSFONTAINE P., DFSGRIPPFS 1., FEUGIER E., 1992.
Campagne BERYX 9 de pêche à la palangre de fond sur trois monts sous-marins du
sud-est de la zone économique de Nouvelle-Calédonie (N.O. "Alis", 4 au 13 août
1992). Nouméa: ORSTOM. Rapp. Missions: Sei. Mer: Biol mar., 19: 28 p.
GRANDPERRIN R., DI MATTEO A., HOFFSCHIR C., LAPETITE A., PANCHE
J-Y., 1992. Campagne BERYX 7 de pêche à la palangre de fond sur trois monts
sous-marins du sud-est de la zone économique de Nouvelle-Calédonie (N.O. "Alis",
25 mars-3 avril 1992). Nouméa: ORSTOM. Rapp. Missions: Sei. Mer: Biol mar;
17: 35 p.
GRANDPERRIN R., DI MATTEO A., MOU-THAM G., PANCHE J-Y., 1992.
Campagne BERYX 6 de pêche à la palangre de fond sur deux monts sous-marins du
sud-est de la zone économique de Nouvelle-Calédonie (N.O. "Alis", 12-18 février
1992). Nouméa: ORSTOM. Rapp. Missions: Sei. Mer: Biol mar., 16: 27 p.
GRANDPERRIN R., LEHODEY P.• 1992. Etude de la pêcherie de poissons profonds de
la zone économique de Nouvelle-Calédonie. Rapport provisoire sur l'avancement des
travaux. Contrat de Recherche ORSTOM-Territoire de Nouvelle-Calédonie.
Nouméa: ORSTOM. Conv. Sei. Mer, Biol. mar. 6. 207 p.
GRANDPERRIN R., LEHODEY P., 1992. Campagne BERYX 2 de pêche au chalut de
fond sur trois monts sous-marins du sud-est de la zone économique de Nouvelle-
Calédonie (N.O. "Alis", 22-31 octobre 1991). Nouméa : ORSTOM. Rapp.
Missions: Sei. Mer: Biol. mar., 11 : 40 p.
GRANDPERRIN R.• LEHODEY P•• MARCHAL P., 1992. Campagne BERYX 4 de
pêche à la palangre de fond et aux casiers dans le sud-est de la Nouvelle-Calédonie
(N.O. "Alis". 20-23 janvier 1992). Nouméa: ORSTOM. Rapp. Missions: Sei. Mer:
Biol. mar., 13 : 15 p.
34
GRANDPERRIN R., RICHER de FORGFS B., 1988. Chalutages exploratoires sur
quelques monts sous-marinsen Nouvelle-Calédonie.Pêchemarit., 1325 : 752-755.
HOFFSCHIR C., CONAND F., 1978. Nouveau gréement de filet à plancton pour la
capture de larves de thons (Note technique). Cah. O.R.S. T.O.M., sér. Océanogr. 16,
3-4 : 377-379.
LABOUTE P., 1989. Mission d'observation halieutique sur le palangrier japonais" Fukuju
Maru " du 21 nov. au 12 déc. 1988. Nouméa: ORSTOM. Rapp. mission, Sei. Mer,
Biol. mar., 2, 15 p.
LAST P., BOLCH C., BAELDE P., 1993. Discovery of juvenile blue-eye. Australian
Fisheries, 52 (8) : 16-17.
LEHODEY P., 1991. Mission d'observations halieutiques sur le palangrier "Humboldt".
Campagne de pêche du 30 mai au 12 juillet 1991. Nouméa: ORSTOM. Rapp.
Missions: Sei. Mer: Biol. mar., 8 : 44 p.
LEHODEY P., GALLOIS F., HOFFSCHIR C., LETROADEC P., MOU-THAM G.,
1992. Campagne BERYX 3 de pêche à la palangre de fond sur deux monts sous-
marins du sud-est de la zone économique de Nouvelle-Calédonie (N.O. "Alis", 26
novembre-6 décembre 1991). Nouméa: ORSTOM. Rapp. Missions: Sei. Mer:
Biol mar., 12: 37 p.
LEHODEY P., HOFFSCHIR C., MARCHAL P., PANCHE J-Y., 1992. Campagne
BERYX 8 de pêche au chalut pélagique et à la palangre de fond sur trois monts
sous-marins du sud-est de la zone économique de Nouvelle-Calédonie (N.O. "Alis",
7-16 avril 1992). Nouméa: ORSTOM. Rapp. Missions: Sei. Mer: Biol. mar., 18 :
34p.
LEHODEY P., MARCHAL P., GALLOIS F., NAUGFS C., 1992. Campagne BERYX
IOde pêche à la palangre de fond sur trois monts sous-marins du sud-est de la zone
économique de Nouvelle-Calédonie (N.O. "Alis", 18-27 août 1992). Nouméa :
ORSTOM. Rapp. Missions: Sei. Mer: Biol. mar., 20 : 26 p.
LEHODEY P., MARCHAL P., MOU-THAM G., PANCHE J-Y, 1992. Campagne
BERYX 5 de pêche à la palangre de fond sur deux monts sous-marins du sud-est de
la zone économique de Nouvelle-Calédonie (N.O. "Alis", 28 janvier-6 février 1992).
Nouméa: ORSTOM. Rapp. Missions: Sei. Mer: Biol. mar., 15 : 30 p.
LEHODEY P., RICHER de FORGFS B., NAUGFS C., GRANDPERRIN R.,
RIVATON J., 1993. Campagne BERYX Il de pêche au chalut sur six monts sous-
marins du sud-est de la zone économique de Nouvelle-Calédonie. Nouméa :
ORSTOM. Rapp. Missions: Sei. Mer: Biol. mar., 22 : 93 p.
35
















































Fig. 2 - Schéma de palangre utilisée à bord du Humboldt
Mols Nb. jours Effort Nb. Poids CPUE CPUE
pêche (rb. ham .) (kg) (rb.) (kg)
Janv. 11 74000 9 30 0.01 0.04
lév . 12 61849 17 45.4 0.03 0.07
mars 13 29085 47 121.6 0.16 0.42
avril 27 91975 232 850.6 0.25 0.92
mai 8 28911 102 265.3 0.35 0.92
juin
jJiII. 6 50400 0 0 0.00 0.00
aoOt 3 16940 0 0 0.00 0.00
seot. 8 56250 0 0 0.00 0.00
oct . 8 52067 132 326.7 0.25 0.63
nov. 9 72000 0 0 0.00 0.00
déc. 2 14000 0 0 0.00 0.00
Total 107 547477 539 1639.6 0.10 0.30
Mols Nb. jours Effort Nb. Poids CPUE CPUE
pêche (00 . ham .) (kg) (00.) (kg)
1Janv. 9 68200 0 0.0 0.00 0.00
fév. 7 44600 0 0.0 0.00 0.00
mars 11 58000 362 458.0 0.62 0.79
avril 13 66685 242 341.3 0.36 0.51
mai 12 89900 37 70.0 0.04 0.08
iuin 4 32400 0 0.0 0.00 0.00
Juill. 1 8000 0 0.0 0.00 0.00
aoOt 6 40800 0 0.0 0.00 0.00
seot. 10 78400 0 0.0 0.00 0.00
oct. 35 229900 702 930.0 0.31 0.40
nov. 9 50440 174 420.0 0.34 0.83
déc. 23 165760 153 210.0 0.09 0.13
Total 140 933085 1670 2429.3 0.18 0.26

















































Mols Nb. jours Effort Nb. Poids CPUE CPUE
pêche 1 (rb.ham.' (kg) (00.) [kg)
ianv . 73 500000 9 30.0 0.00 0.01
fév. 55 319266 18 47.6 0.01 0.01
mars 42 144754 409 579.6 028 0.40
avril 81 453072 474 1191.9 0.10 0.26
mai 63 421460 139 335.3 0.03 0.08
iuln 72 563600 0 0.0 0.00 0.00
juill. 55 425900 0 0.0 0.00 0.00
aoOt 45 334540 0 0.0 0.00 0.00
seot. 44 324009 0 0.0 0.00 0.00
oct . 70 456834 834 1256.7 0.18 0.28
nov. 58 385840 684 930.0 0.18 0.24
déc. 52 362360 153 210.0 0.04 0.06
Total 710 4691635 2720 4581.1 0.06 0.10
























Figure 3 - Fluctuations saisonnières des prises de Pseudopentaceros richardsoni réalisées par la pêcherie
commercia le sur les monts B, C et pour toutes les zones confondues
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•Mols Nb. jours Effort Nb. Poids CPUE CPUE
pêche (nb. ham.l (ka) (00.) (ka)
[Iarw. 11 74000 135 1060 0.18 1.4
fév. 12 61849 170 1397 0.27 2.3
mars 13 29085 414 4829 1.42 16.6
avr . 27 91975 484 5349 0.53 5.8
mal 8 28911 106 1116 0.37 3.9
Ijuin
Iluil . 6 50400 43 376 0.09 0.7
800t 3 16940 32 273 0.19 1.6
seot . 8 56250 89 860 0 .16 1.5
oct . 8 52067 152 1210 0.29 2.3
nov. 9 72000 41 305 0.06 0.4
déc. 2 14000 20 210 0.14 1.5
Total 107 5474n 1686 16984.3 0.31 3.1
Mon t D (500-800 m)
Mols Nb. jours Effort Nb. Poids CPUE CPUE
pêche (ri>. ham.) (kg) (00.) (kg)
lianv. 9 68200 57 421 .0 0.08 0.6
fév. 7 44600 221 1852 .0 0.50 4.2
mars 11 58000 236 209 7.8 0.4 1 3.6
avr. 13 66685 245 22n.6 0.37 3.4
mal 12 89900 93 649 .0 0.10 0.7
1 Juin 4 32400 14 118 .5 0 .04 0.4
1 iuil. 1 8000 2 15.0 0.03 0 .2
aoOt 6 40800 110 951 .5 0.27 2 .3
[sept . 10 78400 70 879 .6 0.09 1.1
oct . 35 229900 839 6676 .8 0.36 2 .9
nov. 9 50440 230 1799 .7 0.46 3.6
déc. 23 165760 241 1977 .5 0.15 1.2
Total 140 933085 2358 19716.0 0.25 2.1


































Mols Nb. jours Effon Nb. Poids CPUE CPUE
pêche (nb. ham.) (kg) (nb .) (kg)
ianv. 26 178200 235 2035 0.13 1.1
fév . 15 116200 117 994 0.10 0.9
mars 10 4On9 158 1784 0.39 4 .4
avr. 22 157800 87 733 0.06 0.5
mai 28 2075n 95 979 0.05 0 .5
juin 48 371800 187 1458 0.05 0.4
luil. 44 335100 130 1163 0.04 0.3
aoOt 30 234200 n 636 0.03 0.3
seot. 13 100759 61 743 0.06 0.7
oct . 14 78119 310 4053 0.40 5 .2
nov. 8 53000 106 957 0.20 1.8
déc. 6 48000 23 170 0.05 0.4
Total 264 1921534 1586 15704 .4 0.08 0 .8
Mont J (580-898 m)
Mols Nb. jours Effort Nb. Poids CPUE CPUE
pêche (00. ham .) (kg) (00 .) (kg)
1Janv. 73 500000 427 3515 .2 0.09 0.7
fév. 55 319266 518 4311 .3 0.16 1.4
mars 42 144 754 818 8832.9 0.57 6.1
avr. 81 453072 820 8387 .8 0.18 1.9
mal 63 421460 295 2743.1 0.07 0.7
ljuin 72 563600 200 1576 .7 0.04 0 .3
ljuil. 55 425900 183 1623 .5 0.04 0.4
aoOt 45 334540 219 1860 .5 0.07 0.6
sect. 44 324009 221 2786 .4 0.07 0.9
oct . 70 456834 1315 12012 .9 0.29 2.6
nov . 58 385840 1202 5868.3 0.31 1.5
déc. 52 362360 292 2826.1 0.08 0.8
Total 710 4691635 6510 56344 .7 0.14 1.2

































Figure 4 - Fluctuat ions saisonnières des pr ises iïHype roglyphe anta rctica réalisées par la pêcherie
commerciale sur les monts B, C. J ct pour toutes les zo nes co nfondues
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a : vue du sud-ouest
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Fig. 7 - Mont D : représentation tridimensionnelle
a : vue du sud -ouest
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Fig. 9 - Mont K : représentation tridimensionnelle
a : vue du sud-ouest
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Fig.ll- Mont K : trajet du N.O, "Alis" durant les opérations de bathymétrie réalisées lors des
campagnes BERYX 3, 5, 6 et 7, Chacun des 3304 points correspond à
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Fig. 13 - Zone sud de la ride de Norfolk (monts A. B et C) : contourage des isobathes réalisé à
partir des données de la banque GEOMER et des données GPS-sondeur collectées







_ ·800 · -100
_ -1000 - -800
_ ·1100 · -1000
_ -1200· ·1100
_ ·1300 - · 1200
_ -1400 - ·1300
_ -1500· -1400
_ -1100 · -1500
_ -1700· -1100
_ -1100 · -1700
_ -1100· -1100
_ · 1800



























a : vue du sud-ouest
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Fig, 15 - Mont A: contourage des isobathes réalisé à partir des données de la banque



















































Fig. 16- Zone nord de la ride de Norfolk : représentation tridimensionnelle (monts"Aztèque" ,
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Fig, 17 - Zone nord de la ride de Norfolk (monts"Aztèque", "Stylaster", "Jumeau est" et
"Jumeau ouest") : contourage des isobathes réalisé à partir des données de la banque
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Fig. 18 - Mont "Sty\aster" : représentat ion trid imensionnelle
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Fig. 19 - Mont "Stylaster" : contourage des isobathes réalisé à partir des données de la
banque GEOMER et des données GPS-sondeur collectées durant la campagne
BERYX Il (213 points)
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Fig. 20 - Mont"Jumeau ouest" : représentation tridimensionnelle
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Fig. 21 - Mont "Jumeau ouest": contourage des isobathes réalisé à partir des données de la
banque GEOMER et des données GPS-sondeur collectées durant la campagne
BERYX Il (88 points)
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Fig. 23 - Mont "Jumeau est": contourage des isobathes réalisé à partir des données de la
banque GEOMER et des données GPS-sondeur collectées durant la campagne
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Fig, 25 - Mont "Aztèque": contourage des isobathes réalisé à partir des données de la
banque GEOMER et des données GPS-sondeur collectées durant la campagne
BERYX Il (159 points)
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Fig. 26 - Schéma de la palangre utilisée durant les campagnes BERYX
1
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Fig. 28 • Schéma des bourrelets du chalut l poissons (dimensions en rn) :
a: bourrelet d'aile (un l chaque aile)
b + c: bourrelet double (utilisé lors des traits 11119 de BERYX 2)
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la m : diamètre14mm~
50m : diamètre 12 mm
































Ralingues côtés: 21.00 m.























rune (el 14 mm)
patte







2.2 m 1/ 180 kg
bras supérieur: 50 m
(acier el 9 mm)
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Fig. 32 - Schéma du patin droit et du filet du chalut à perche
69
flotteurhaute pression _
polypropylène : maillede 5 cm étirée
(fil de 400 : 400 m au kg) .
grillagemaillecarrée
de 5 mm decôté
armature en fer à béton -Iof,;------------t"'""
lm
"-
bout defixation sur la filière
SOcm
Fig. 33 - Schéma des casiers utiliséspour la capture des nautiles
T2
Fig. 34 - Schéma indiquant les mesures prises sur les nautiles








36 - Schéma du gréement du filet "Delta" à larves de poissons (d'après HOFFSCHIR et
CONAND, 1978)
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Figure 37 - Représentation tridimensionnelle du mont K situé sur le prolongement sud de la ride des
Loyauté. La profondeur du bassin sédimentaire chute brutalement de 2000 m à l'ouest à
4000 m à l'est
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00 50 .0 100 .0
Couche: 1oorn to 200m
260S Velocity(cm/s)
167°E 168°E
Couche: 500m to 600m
2rs ..-------,------,------,------,------
00 50 .0 100.0
260S Velocity(cm/s)
167°E 168°E
Figure 38 - Vecteurs représentant les courants moyens pour les couches 100-200 m et 500-600 m obtenus
avec un profileur de courant Dopler (ADCP) durant la campagne ZoNéCo 1 réalisée par le
N. O. "L'Atalante" au sud-est de la Nouvelle-Calédonie du 26 juin au 15 juillet 1993
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Figure 39 - Distributions des fréquences de tailles des Beryxsplendens mâles et femelles capturés à J'aide de
la palangre (pal) et du chalut de fond (cha) durant les campagnes BERYX
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Tableau 1 - Captures de Pseudopentaceros richardsoni et Hyperoglyphe antarctica réalisées par la pêcherie
commerciale sur les différents monts sous-marins
Mont Prof. pêche (m) Nb. jours Effort Pseudopentaceros richardsoni H 1vphe antarctica
min. max. Pêche nb. ham. Nb. Poids (ka) CPUE (nb.) CPUE (ka) Nb. Poids (ka) CPUE (nb.) CPUE (ka)
A 230 373 10 50954 1 2 0.002 0.004 19 115 0.037 0.226
B 500 800 107 547477 539 1640 0.098 0.299 1686 17100 0.308 3.123
C 556 870 140 933085 1670 2429 0.179 0.260 2358 19716 0.253 2.113
0 630 787 88 590315 0 0 0.000 0.000 5 47 0.001 0.008
J 580 898 264 1921534 0 0 0.000 0.000 1586 15704 0.083 0.817
K 716 900 62 478280 0 0 0.000 0.000 13 96 0.003 0.020
L 620 784 4 24000 0 0 0.000 0.000 3 28 0.013 0.117
M 102 200 1 5000 0 0 0.000 0.000 0 0 0.000 0.000
N 244 425 6 22752 0 0 0.000 0.000 7 91 0.031 0.399
P 340 442 4 21240 0 0 0.000 0.000 3 31 0.014 0.146
Arco 275 390 3 7610 0 0 0.000 0.000 0 0 0.000 0.000
Aztèaue 275 302 1 2325 0 0 0.000 0.000 0 0 0.000 0.000
Capel 228 355 3 7976 0 0 0.000 0.000 0 0 0.000 0.000
Kelso 80 280 3 11460 0 0 0.000 0.000 0 0 0.000 0.000
Nova 300 480 1 1382 0 0 0.000 0.000 0 0 0.000 0.000
Stvlaster 482 535 1 2705 0 0 0.000 0.000 0 0 0.000 0.000
x* 324 782 12 63540 510 510 0.803 0.803 909 3532 1.431 5.559
Total 710 4691635 2720 4581 0.064 0.080 6589 56345 0.140 1.201
* Les positionsdes captures regroupéessous la rubriquex figurent dans l'annexe1.
Tableau 2 - Caractéristiques des stations de palangre réalisées durant les campagnes BERYX
Mt camp No Da. Poeilion Hetnpose Heule 1 PIoIondelM' (m) Nb. de Efloft
Il lat (5) 1ona.(E) C6but Rn D6but Rn "*'- max. Iignea (nb.ham.)
8 8111 1 09.10.91 24es),73' 1ea-21,09' 07:59 08:18 10œ 1~ 517 622 m 760
B Bx1 2 10.10.91 24-s6,o1' 1ea-21,5T ~ 04:49 07:15 0839 499 503 m 7SO
8 8111 3 11.10.91 24es6,20' 1ea-21,06' 04:36 04:50 07:21 09118 578 580 <49 735
B 8111 4 12.10.91 24-s5,87' 1&r22.15' 04a9 04:53 07:19 08:49 582 587 m 7SO
B Bx1 5 13.10.91 24-s3,2T 16n2,24' 04:36 04:50 07:26 08:37 575 580 m 750
B Bx1 6 14.10.91 2n2,63' 1&n2.23' 04:39 04:52 07:41 08:<48 &:l) 660 eo 750
B Bé 1 29.01.92 24-s4,25' 1ea-21,oT 0600 06:25 œœ 1000 5f11 625 50 7SO
B Bé 2 30.01.92 2..-&5,01' 1W22,54' 04:41 04:58 07:30 08:47 S90 5f11 m 7SO
B Bé 3 31.01.92 24-s5,03' 1ea-21,13' 04:39 04:54 07:34 ~ s:rt 550 m 7SO
B Bé 8 03.02.92 24-s6,90' 1W21,74' 04:42 04:57 07:34 09:16 503 506 m 7SO
B BlIS 7 04.02.92 24-s3,19' 1&n2,2O' 04:51 05:Q8 07:50 09:15 567 578 m 7SO
8 'Bx5 8 05.02.92 24-s7,20' 1ea-21,75' 04:53 051» 07:40 091J2 622 641 50 7SO
8 8117 1 26.03.92 24-s2.86' 1W21,21' 07:16 07:30 09:47 11:10 589 594 m 7SO
8 Bx7 2 27.03.92 24-s3,36' 18n2,28' 05:18 05:33 07:49 09:17 573 578 50 7SO
8 8117 3 28.03.92 24~' 168'?2.J1$ 06:14 05:29 07:49 09:28 589 603 m 7SO
8 Bx8 1 11.04.92 24-s2,9O' 1&r22.1T 05:17 05:30 08:00 09:23 584 600 m 7SO
B Bx9 1 05.08.92 2~ 16r22,35' 06:21 06:36 08:51 10:58 586 598 m 7SO
8 8119 2 06.08.92 24-s2,S9' 1&r22.18' 05:20 05:36 08:00 09:53 603 623 m 750
B 8119 3 07.08.92 24-s3,9O' 18r21,84 05:17 ~ 07:51 09:28 516 548 50 750
8 81110 1 19.08.92 24-s2,33' 1W22,2O' 10:39 10:52 13:15 14:21 625 689 ee 750
8 Bx10 2 20.08.92 2n3,58' 18n2,28' 04:55 051» 07:30 08:49 569 575 m 7SO
B 81110 3 21.08.92 2<r52,70' 1etr22JT1" 04:47 05:03 07:32 08:40 563 584 eo 7SO
1099 1Ge)
0 8111 7 15.10.91 2nS,2S' 161r36,76' 04:36 04:52 07:38 09:32 648 658 50 7SO
0 8111 8 16.10.91 2:n6,45' 1W38,08' 04:38 04:52 07:36 08:39 698 7Q2 50 7SO
0 Bx1 9 17.10.91 23'"33,99' 1~,54' 04:42 04:57 07:19 09:17 7<48 754 50 7SO
0 Bx3 1 27.11.91 ~1,60' 1W34,60' 13:33 13:<48 15:30 16:15 664 680 30 450
0 Bx3 2 28.11.91 ~1,40' 161r36,71' 04:37 04:54 07:10 08:26 800 837 50 750
0 Bx3 3 29.11.91 znt)IJT 161r36,1T 04:36 04:51 07:12 08:25 708 730 50 750
0 Bx6 1 13.02.92 ~1.1T 1~,26' 05:53 061» 08:43 09:52 663 672 50 750
0 Bx6 2 14.02.92 ~,65' 161r36,79' 04:49 05:05 07:47 09:17 644 650 50 750
0 Bx6 3 15.02.92 23'"33,83' 1~,67' 04:56 05:12 07:49 08:50 738 747 50 750
0 Bx7 6 31.03.92 ~,48' 161r36,75' 05:13 05:27 07:40 091J2 650 656 50 7SO
0 Bx7 7 01.04.92 23'"33,85' 169"35,5T 05:11 05:26 07:45 08:54 753 763 50 750
0 Bx7 8 œ04.92 23"32,43' 1W34,98' 05:06 05:22 07:42 08:54 666 672 50 750
0 Bx8 2 13.04.92 ~,69' 161r36,7T 05:18 05:32 07:45 09:06 647 650 50 750
0 Bx8 3 14.04.92 ~,57' 161r36,76' 04:45 04:59 08:15 09:16 647 650 50 750
0 Bx9 6 10.08.92 ~,78' 161r36,79' 0500 05:15 07:39 09:00 656 664 50 750
0 Bx9 7 11.08.92 ~.OO' 1~,98' 04:55 05:11 07:31 08:55 692 704 50 750
0 Bx9 8 12.01.00 ~,28' 169"38,29' 05:06 05:21 07:42 09:00 716 742 50 750
0 Bx10 6 24.08.92 ~.69· 169"38,19' 04:45 05:00 07:33 09:13 713 728 50 750
0 Bx10 7 25.08.92 ~.16' 1f>9036,9T 04:42 04:57 07:30 08:40 653 666 50 750
0 Bx10 8 26.08.92 23"24,OT 1~,25' 04:48 05:03 07:35 09:11 672 681 50 750
900 14700
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Tableau 2 (fin) - Caractéristiques des stations de palangre réalisées durant les campagnes BERYX
MI Camp No Date Poeltion HlMn DOl. Hetn ProfoIldecf1 (In) NJ.de Ellort
It. lat. (8) Iona. (E) Début Rn Début Rn m. mu. lIaneI (nb.h8m.)
K Bx3 4 30.11.91 24'"43,04' 17'0"08,13' 04:27 04:44 07:15 09:15 7'09 7S3 50 7S)
K Bx3 5 01.12.91 24'"43,68' 170"07,10' 04:31 04:46 07:10 08:38 7S) 762 50 7S)
K Bx3 6 02.12.91 24-43,29' 17'0"08. 04:35 04:50 07:05 08:56 7S) 788 50 7S)
K Bll3 7 03.12.91 24'"43,<40' 170"07" 1~ 13:19 15m 16:38 751 7S8 50 7S)
K Bx3 8 04.12.91 24-44,50' 17'0"08.78' 04:31 04:46 07:12 08:13 NT BOO 50 7S)
K Bll3 9 OS.12.91 24-43,29' 170"07f{L 04:34 04:47 07:14 08:15 719 7S3 50 7S)
K BxS 4 01.02.92 24'"<C2,61' 170"071JT 04:38 04:54 07:48 08:54 759 786 50 750
K BllS 5 02.02.92 24-48,93' 170"06,21' 04:39 04:56 07:30 09:15 744 NT 50 7S)
K BJl6 4 16.02.92 24-43,39' 170"07~ 04:48 œ. 07:44 08:010 744 7Q 50 7S)
K lbS 5 17.02.92 24-49,37 170"06.01' osœ OS:23 07'!!i1 08:55 791 806 50 750
K B.7 4 29.03.92 24-481JT 170"06,46' 05:26 OS:43 08:17 0924 763 775 50 750
K Bx7 5 30.03.92 24'"471SZ 170"06,22' 05:16 05:30 08:07 09:24 741 744 50 750
K Bx9 4 08.08.92 24'"43,26' 170"06,31' 05:14 05:29 07:56 089 m eœ 50 750
K Bd 5 09.08.92 24'"46,97' 170"07~ œœ 05:18 07:43 09:29 BOO 838 50 750
K Bx10 4 22.08.92 24'"48,10' 17O"œ,89' 04:47 œ. 07:31 08:30 731 781 50 750
K Bx10 5 23.08.92 24'"41,94' 170"09,33' 04:47 œ. 07:29 09:15 759 784 50 7S)
800 12000
PE Bx4 1 21.01.92 ~46,23' 1&r16.63' 04:28 04:43 07:30 08:33 419 4Z1 50 750
PE Bx4 2 22.01.92 ~.04' 1~70' 04:42 04:58 07:28 08:30 582 fI11 50 750
PE Bx4 3 23.01.92 ~44JT1' 16r17,<40' 04:29 04:53 07:25 08:30 2Q zn 50 750
150 2250
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•Tableau 3 - Caractéristiques des stations de chalut à poissons réalisées durant les campagnes BERYX
Mt camp. tr Ode PositiondébUt Positionln Prof. (m) HlMn tait - (h:mn) Long.
Il Lat(S) Lona. (E) Lat(S) Lona. (E) Mu. Min. Début Rn Il.rie hII(m)
B Bx2 1 23.10.91 2.-s6,60" 16fr21,70' 2ft8,70' 16fr21,66' 505 585 1U» 11:30 00:21 2040
B Bx2 2 23.10.91 2,"1,30' 16lr22.2O' 2ft3,OO' 16fr22,3O' 87S 800 15:22 15:52 00:30 2985
B Bx2 3 24.10.91 2.-&3,50' 16fr21,25' 24"S5.15' 1ea-20,95' 800 87S 06:28 06:57 00:29 3150
B Bx2 4 24.10.91 2~,50' 161r22,7O' 24"'56,10' 161r22.03' 800 700 14:03 14:33 00:30 2985
B Bx2 5 24.10.91 24-s4,<4O' 16fr21,60" 24"'56,05' 16fr21,20' 535 545 16:29 165 00:30 3185
B Bx2 17 29.10.91 2..-s6,58' 1ea-20,9O' 2~.œ' 1œ-2120' 5Q) 625 20:28 20:52 00:24 3035
B Bx2 18 30.10.91 24-s4,55' 1œ-21,28' 24-s5,8O' 16lJ021,o1' 540 575 04:23 04:56 00:32 2666
B Bx2 19 30.10.91 24-s4,75' 1œ-21,<40' 24-s5,8O' 1œ-22,3O' 550 700 06:58 rJ7:29 00:31 2555
B Ba11 C1 14.10.92 24-s5.oO' 1ee-22.<40' 24-s4.6O' 161r22.45' 580 800 09:46 09:52 ooœ 711J
B Ba11 C2 14.10.92 24"'56,90' 1œ-21,30' 2~,90' 1œ-21,80' sœ 800 11:<40 12:25 00:45 3980
B Ba11 C3 14.10.92 24"'56,60" 1œ-21,25' 24-s4,6O" 16fr21,60" 602 610 14:26 15:13 00:47 37CO
B Ba11 C4 14.10.92 2..-s2,70' 1œ-21,80' 2.-so,75' 1œ-21,86' 550 920 17:19 17:57 00:38 3520
B Ba11 cs 15.10.92 2.-&3,95' 161r22,10' 24"'56.œ' 161r22,<4O' eoo 850 05:52 06:48 ClOS «J7O
B Ba11 œ 15.10.92 2.-&3,80' 1œ-21,50' 24-s7,10' 16lJ021 ,30' 505 620 06:04 09:04 01:00 6110
A Ba11 C12 16.10.92 2"'45,50' 168"'09,95' 24-43,85' 168"'09,88' 300 365 rJ7:19 rJ7:49 00:30 37CO
A Ba11 C13 16.10.92 2"'43,16' 16lr08,92' 24-46,55' 168"'09.Q2 230 211J 0L17 09:«) 01:03 6300
A Ba11 C14 16.10.92 24'"47,95' 16lr08,63' 24-46,45' 16n8,50' 211J 2S) 10:30 11:02 00:32 2780
A Ba11 C15 16.10.92 2..44.oa 16lr08,()O' 24-.,80' 168"'09,OT 225 2S) 12:05 13:05 01:00 6560
A Ba11 C19 17.10.92 2...45,80' 168"'09.53' 24-42,75' 168"'09,50' 230 290 05:35 06:30 00:55 6580
A Ba11 C20 17.10.92 24-<C2,8O' 1W06,2O' 2..43,66' 16lr06,15' 500 800 08:35 08:57 00:22 2040
A Ba11 C2S 17.10.92 2...42,<40' 16tr07,9O' 24·45.oa 16n8.oa 230 2SO 1854 19:41 00:47 4820
SlYl Ba11 C28 18.10.92 2n6,85' 16r41,85' ~,80' 16r43.oa Q) 490 rJ7"Z1 08:20 00:43 4350
~ Ba11 C29 18.10.92 ZJ"1IJ,5O' 16r44,20' ZJ"37,25' 16r43,70' 4IIJ 4S) 09:49 10:44 00:55 6110
StvI Ba11 C30 18.10.92 2n6,85' 16r42,15' 2n9,66' 16r44,30' 420 470 12:00 13:16 01:16 867'0
StvI Ba11 C33 18.10.92 ZJ"37.oa 16r42,50' ~,<40' 16r44,30' 450 4S) 18:06 18:45 00:39 ...
SlyI Ba11 C36 19.10.92 2n9,75' 16r42,90' ZJ"«),22' 16r48,<40' 450 970 12:04 13:30 01:26 8150
SlYl Ba11 c:rT 19.10.92 2n9,80' 16r43,50' ~,35' 16r«),25' 4IIJ 500 14:58 16:00 OU)2 867'0
J.O. Ba11 C41 20.10.92 2n9,20' 16lrOO,5O' ZJ"42,66" 16lrOO,49' 230 300 rJ7:22 08:20 00:58 648)
J.O. Ba11 C42 20.10.92 ZJ"42,5O' 168"01.oa ZJ"«),2O' 16r59,55' 28) 3S) 09:15 10:15 01:00 6180
J.O. Ba11 C43 20.10.92 ZJ"43,06' 168"01,55' ~,<40' 168-00,05' 211J D) 11:22 125) 01:28 T780
J.O. Ba11 C47 20.10.92 ~,03' 167"59,95' ZJ"42,45' 168-00,66' 211J D) 15:48 16:09 00:21 648)
J.E. Bx11 C48 21.10.92 ZJ"44,05' 168"17,05' ZJ"47$ 168"16,80' .Q) 4IIJ 06:00 rJ7m 01:00 648)
J.E. Bx11 C49 21.10.92 ZJ"45,22' 168"17,06' ZJ"47,85' 168"17,10' .Q) 048) 08:04 08:54 00:50 4810
J.E. Bx11 C50 21.10.92 zr47,7O' 168"16,75' zr44,15' 168"16,25' 420 480 10".32 11:45 01:13 6670
J.E. Bx11 C54 21.10.92 ZJ"44,8O' 168"16,85' zr4O,5O' 168"15,52' 390 420 18:04 19:«) 01:36 8150
Azt Bx11 C55 22.10.92 ~,<40' 16lrOO,9O' 23'20,18' 168"'02,15' :m 350 06:05 07:09 01:04 6670
Azt Bx11 C56 22.10.92 23'20,50' 168"00,70' ~,05' 168-00,35' 470 510 06:18 09:06 00:50 4810
Azt Bx11 csr- 22.10.92 23'22,35' 168"00,80' 23'20fJ] 168"01,30' .Q) 450 10".35 11:35 01:00 seo
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Tableau 3 (fin) • Caractéristiques des stations de chalut à poissons réalisées durant les campagnes
BERYX
Mt Camp. ... ca.. PoelIIon dlWM PoelIIontn PIaf. 6ft) Heurenit*(h:mn) Long.
Il. Lat.(S) Lana. (E) Lat.(S) Lona.(E) Max. ..... Début Fin Curée hl6ft)
0 Bx2 ,,- 27.10.91 2n4,10' 1&n8.75' 23*35,40' 189"36,75' 6S) 670 09:32 09:58 00:2S 2220
0 Bx2 12- 27.10.91 23*36,05' 1&n8.75' 2n4,40' 1&n8.75 6S) 675 20:24 20:54 00:30
,_
0 Bx2 13- 28.10.91 2n4,95' 189'36,75' 23*35,90' 189"36,75' 655 670 05:41 ~ 00:21 3425
0 Bx2 14- 28.10.91 23*35,90' 189'36,85' 2n4,98' 169"36,65' 6S)
-
14:18 14:37 00:19 ,.
0 Bx2 15 28.10.91 23*35,31' 189"38,40' 2n4,08' 16n6,78'
-
700 20:04 20:29 00:25 2410
0 Bx2 16 29.10.91 23*35,60' 169*36,52' 23*33,95' 169"36,53'
-
675 04:15 04:45 00:30 3150
K Bx2 6- 25.10.91 24*41,80' 170"09,20' 24*43,05' 17frœ,6O' 7S5 780 13:40 14:05 00:25 2035
K Bx2 7- 25.10.91 24*41,70' 170"06,82' 24-43,(lO' 170"06,10' 815 820 17:36 18:02 00:26 2220
K Bx2 8- 26.10.91 24*43,66 170"08,15' 24*44,15' 170"06,92' 825 825 07:22 m 00:15 16615
K Bx2 9- 26.10.91 24*44,55' 17f1V1,(lO' 24*44,37 170"'08,85' 790 825 10110 10:30 00:30 3425
K Bx2 10- 26.10.91 24*43,90' 170"09,90' 24*44,45' 170"'09,10' 800 • 15:39 15:49 00:10 1850
* lesheures correspondent' la tin du 8age et au débutdu viragedu chalut
- aoche ayant enntn61a perte du chaIuI et d'un panneau
- aoche, pas de récolte
- aoche
- aoche (chalut... endommagé, perte de 800 m de Ute et d'un pameaw, pas de r6coIte
82
Tableau 4 - Caractéristiques des stations de chalut pélagiqueréalisées durant lescampagnes BERYX
Mt Clunp. N- Catt PoIIlIon débUt PoIllIon fin Plof(m) Mlletreau Hetn Lang.
Il Lat(S) Lona. (E) Lat. (8) Long.(E) mi\. max. D6bu1 Fin- vIraae hk(m)
.... 8.04.92 ~«),10' 1Q-11,8O' 275 ~ 1~
8 8118 1 9.04.92 2n4,80' 16ae21,90' 24-s7,7O' 1&a-21,85' 485 585 06:15 06:45 01:11 592D
8 8118 2 9.04.92 24-s3,9O' 16tr221J1 24-s5,4O' 1&a-21,80' 434 523 12:56 13:10 13:47 2780
8 8118 3 9.04.92 24-s1,70' 16n1,50' 24-s5,25' 16n1,90' 440 553 14:22 14:«) 15$4 64fI)
8 8118 4 10.04.92 24~1,8O' 16n2,10' 24-s7.56' 1&a-21,50' 553 650 04:45 06:25 013 11112
8 8118 5 10.04.92 24-s2,05" 16n1'90 24-s5,40' 161r21,9O' 445 503 16;«) 17:00 181)3 6110
K 8118 6 12.04.92 24-48,30' 17f1'06. 24-48,45' 170"06,90' 616 7fiT 06œ 05:45 06:«) 3700
K 8118 7 12.04.92 2"'48,70' 17f1'06,OO' 24-41,00 17f1"Oô,OO' 899 741 09:23 09:55 10:30 3150
K 8118 S" 12.04.92 24-49,00' 17f1'06,05' 24-48,50' 17f1"Oô,fIS 778 782 16:27 17:00 17:15 !Q)
- arrêt du liage des fOnes











Tableau 5 - Caractéristiques desstations de chalut à perche réalisées durant les campagnes BERYX
MoIlI ... c.. PoIIIIon début PœIIionIn Prof. (m) .....du ...• (h:mn) Long.
Il Lat. ($ Lena. (E) Lat. ($ Long. (E) m. max. D6but Fin [b6e h1t(m)
B CFT 15.10.92 2'"",75' 168*21,30' 2.r56,2O' 168*21,60' 510 550 11:17 11:54 00:37 2890
B CP8 15.10.92 2.-s3,85" 168*21,50' 2ft2,5O' 168*21,60' 540 570 13:09 1~ ~ 2040
A. CP16 16.10.92 24·47,12' 1W08,71, 2~iSp' 168"'08,81' 2<40 2S) 13S 14:06 00:11 fiS)
A. CP17 16.10.92 2~48.ocr 168"'08,80' 2~48,38' 168"'08.90' 2S) m 14:37 14:51 00:14 7<40
A. CP21 17.10.92 2~44,35' 1W08,72' 2~45.o:r 168"06,80' 43) 4S) 10:37 11:12 00:35 1300
A. CP22 17.10.92 2~44,40' 168"06,80' 24*45.ocr 168"06,70' 400 510 12œ 12:20 00:20 1110
A. CP23 17.10.92 2~43,40' 168"07,75' 2~44,10 168"07,40' m 290 13a) 13:47 00:21 1300
A. CP24 17.10.92 2~43,40' 168"0718 24*44,15' 168"07,40' 260 280 14:33 14$2 00:19 ,.
A. CP2S 17.10.92 24*43,52' 168"'08,52' 2~44,30' 168*08,58' 2:1) 235 15:32 15:54 00:22 ,.
~ CP31 18.10.92 23*39,12' 167*4318 23*38.45' 167*43,40' 43) 440 14:22 14:43 00:21 1390
SlyI CP32 18.10.92 zr:rT,7O' 167*43.45' 23*3818 167*43,68' 420 e» 15:50 16:18 00:28 1390
J.O. CP44 20.10.92 23*41,30' 168"00,57' 23*«),52' 168"00,52' 2:1) 2S) 18:03 19:03 OUX> ,.
J.O. CP46 20.10.92 23*«)$1' 188"00,95' 23*41,32' 168"01.ocr m 290 13S 14:18 00:23 9:1)
J.O. CP46 20.10.92 23*42#1 168"01,25' 23*<42,90' 168"01,25' 300 350 14:45 15:12 00Z1 1610
J.E. CP61 21.10.92 23*44,50' 168*16.70' 23*45,30' 168*16,80' 390 «lO 12:«) 131)5 00:25 ,.
J.E. CP52 21.10.92 23*47,45' 168*17,05' 23*48,20' 168*17,08' 43) 530 13:52 14:12 00:20 1390
J.E. CPS3 21.10.92 23*48,25' 168*1710' 23*48,20' 168*17,05' 540 950 15:10 16115 00:S5 ,.
Azt CP58 22.10.92 23*19,20' 167*59,35' 23*20,25' 167'"58,35' • 920 12:19 13:00 00:41 2040
Azt CP59 22.10.92 23*19,45 167*59,85' 23*20,35' 167*59,80' 7S) 800 14:22 14:47 00:25 1610
Azt CP60 22.10.92 23*19.ocr 168"00,37' 23*19,80' 168"00,30' 58) 800 15:48 16:08 00:20 1570
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Tableau 6 • Caractéristiques des stations de filet à larves de poissons réalisées durant les campagnes
BERYX
Mt Camp N° Date Position Prof. Heure cable Prof.
st. Début An max. Début An filé (m) fond (m)
B Bx7 1 27.3.92 175 300
B Bx7 2 27.3.92 24°5500' 1as02110' 24°55.70' 1as0219O' 98 17:35 18:17 150 5301510
B Bx7 3 27.3.92 24°5590' 1ea022 30' 24°55.20' 1as021.9O' 200 18:23 19:15 350 50511060
B Bx7 4 28.3.92 24°52.80' 1ea022 05' 24°53.80' 1as0219O' 110 13:54 1435 200 5391540
B Bx7 5 28.3.92 24°5410' 1as021.8O' 24°52.80' 1œ'21.9O' 230 14:50 15:36 350
B Bx7 6 28.3.92 24°52.50' 1œo21.9O' 24°54.20' 1œo21.9O' 390 15:47 16:46 700 52OJ55O
a ax7 7 28.3.92 24°54.10' 1f)8028.2O' 24°52.90' 1as021.9O' 215 16:55 17:30 215 522J55O
a Bx7 8 28.3.92 240S3.2O' 1as022.10' 24°52.20' 1œ'21.90' 102 17:39 18:05 150 5521590
B ax8 1 09.4.92 24°52.85' 161r21.85' 24°54.43' 1œo21.9O' 80 17:28 18:10 514 545
a Bx8 2 10.4.92 24°56,40' 1as021.8O' 24°54.60' 1~21.90' 120 08:47 09:28 520 565
a ax8 3 10.4.92 24°53.30' 1as022.20' 24°52.37' 1~219O' 150 09:35 10:23 527 588
a Bx8 4 10.4.92 24°5188' 1E)8022.09' 24°53.39' 1œo21.9O' 200 10:38 11:23 550 610
a Bx8 5 10.4.92 24°5415 1œ'21.51' 24°52.25 1as021.9O' 200 13:30 14:20 536 558
B Bx8 6 10.4.92 24°52. go 1as021.96' 240S3.53' 1œo21.9O' 250 14:24 15:10 580 580
B Bx8 7 10.4.92 24°53 9' 1f)8022.35 24°52.64' 1~21.90' 300 15:13 16:07 550 586
B Bx8 8 11.4.92 240S2. '(J 1as02U56' 240S4.00' 1as021.9O' 350 14:05 15:00 515 560
B Bx8 9 11.4.92 24°5442' 1f)8022.11' 240S2.43' 1as021.9O' 400 15:07 16:06 510 605
B Bx8 10 11.4.92 24°53.88' 1as021.71' 24°55.04' 1as021.9O' 20 16:21 16:56 515 525
a Bx9 1 06.8.92 1as021.9O' 30 16:38 16:43 100 520
a Bx9 2 06.8.92 240S3.92' 1f)8028,6O' 24°53.65' 1aso21.9O' 24 16:47 17:03 50 53311000
B Bx9 3 06.8.92 240S3,74' 1es020.75 24°54.37' 1aso21.9O' 54 17:08 17:28 100 1()()(W4()
a Bx9 4 06.8.92 24°54.30' 1œ020.75 24°54.86' 1~2190' 104 17:36 17:56 170 8901610
B Bx9 5 06.8.92 240S4.99' 1as021,16' 24°55.48" 1as021.9O' 51 17:59 18:15 90 ~10
a Bx9 6 06.8.92 240S5.55 1as021.51' 24OSS.99' 1as021.9O' sa 18:18 18:33 50 5OOJ52O
B Bx9 7 06.8.92 24osa.06' 1f)8022.01' 24°55.60' 1as021.9O' 52 19:53 20:08 90 56Ot'505
a Bx9 8 06.8.92 24OSS.4O' 1aso21.42' 24°55.03' 1as021.9O' 30 20:11 20".25 eo 5101625
a Bx10 1 19.8.92 240s0.79' 1as021.81' 24°51.26' 1œo21.9O' 25 16:18 16:32 50 1040t720
a Bx10 2 19.8.92 24°51.35 1as02195' 24°5188' 1as021.9O' 50 16:35 16:51 90 67S'602
a Bx10 3 19.8.92 24°52.06' 1ea022 02' 24°52 55 1as021.9O' 50 16:54 17:10 90 580t570
a Bx10 4 19.8.92 24°52.62' 1ea022 00' 24°52 08' 1œo21.9O' 25 17:12 17:26 50 5641543
B Bx10 5 19.8.92 24°53.16' 1~21.91' 24°53.69' 1as021.9O' 75 17:28 17:46 130 ~
a ax10 6 20.8.92 24°5191' 1aso21.36' 24°52.31' 1œo21.9O' 25 13:57 14:12 50 79OI5n
a Bx10 7 20.8.92 24°52 33' 1œo21.38' 24°52.81' 1œo21.9O' 75 14:15 14:35 130 58OJ558
B ax10 8 20.8.92 24°52 83' 1~21.43' 24°53,40' 1~21.90' 100 14:35 14:57 180 55&'539
B Bx10 9 20.8.92 24°5346' 1as021.69' 24°54.04' 1~21,9O' 125 14:59 15:20 220 5361514
a Bx10 10 20.8.92 24°5407' 1as02197' 24°54,71' 1~21.90' 150 15:22 15:46 250 5111527
a Bx10 11 20.8.92 24°54.77' 1~22 26' 24°55.53' 1~21,90' 200 15:46 16:06 370 5331552
a Bx10 12 20.8.92 24°55.62' 1~22 10' 24°56.40' 1~21.90' 250 16:13 16:39 400 5501561
a Bx10 13 20.8.92 24°56.38' 161r21,85' 24°55.26' 1œo21,9O' 300 16:42 17:08 450 5661511
B Bx10 14 20.8.92 24°55.12' 1as021.93' 24°54.01' 1œ'2190' 300 17:10 17:39 450 5111530
B Bx10 15 21.8.92 24°5709' 1~19.70' 24°56.28' 1()8021 90' 150 13:02 13:26 300 100011 ()5(J
B Bx10 16 21.8.92 24°56.20' 1~2O.33' 24°55.37' 1~21.90' 100 13:28 13:53 160 10441633
B Bx10 17 21.8.92 24°55.30' 1~2O.91' 24°54,56' 168°21,90' 75 13:55 14:18 130 6301530
B Bx10 18 21.8.92 24°54,38' 1~21,50' 24°53,06' 168°21,90' 350 14:20 14:51 500 5301547
B Bx10 19 21.8.92 24°52.96' 168°22.02' 24°51,98' 168°21,90' 50 14:53 15:16 90 5471600
B Bx10 20 21.8.92 24°51.96' 168°22.06' 24°52.57' 168°21.90' 100 15:18 15:42 150 5911569
B Bx10 21 21.8.92 25°03,76' 168°26,78' 25°03,19' 168°21.90' 75 17:14 17:31 130
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Tableau 6 (fin) - Caractéristiques des stations de filet à larves de poissons réalisées durant les
campagnes BERYX
o Bx7 9 01.4.92 ~ 00' lœ-3S.4O'~la 1SS021.9O' 120 13:53 14:34 160
o Bx7 10 01.4.92 ~ la lf)9036.9O' 1SS021 90' 210 14:36 15:19 300
o Bx7 11 01.4.92 iO' ~ 1()9038.60' ~.oa 1SS021.9O' 400 15:25 16:24 700
o Bx7 12 01.4.92 iO' 7a lœ-3S.00' ~2a 1SS021 90' 100 16:39 17:18 160
o Bx7 13 01.4.92~ la lf)9036.7a~ 7a 1SS0219O' 185 17:24 18:11 350
o Bx8 11 13.4.92 ~.79' lE)9038.3O'~ 76 1SS021,9O' 30 13:35 14:09 661
o Bx8 12 13.4.92 ~.72' lagct37.5S 2:J037.1a 168"21.90' 11 14:13 14:49 658
o Bx8 13 13.4.92 ~.98' 1~.05 ~,16 168"21,90' 20 14:53 15:31 650
o Bx8 14 13.4.92 ~,12' lf)9036,95' 2:J035,3O' 168"21,90' 40 15:33 16:09 658
o Bx8 15 13.4.92 ~.87 lt)90369O' zr'37,la 168"21,90' 50 16".24 17:05 655
o Bx8 16 13.4.92 2:J033.01' lœ-3S11' 2:J034.28' 168"21.90' 30 12:39 13:15 669
o Bx8 17 13.4.92 2:J034,4O' 1œ-3S.9O' ~,30' 1SS021,9O' 60 13:20 13:57 650
o Bx8 19 11.8.92 ~.36 16Q03668' ~.97 168"21,00 100 19:43 20:02 180
o Bx8 20 11.8.92 ~,92' 1~.84· ~,57 lE)8021.9O' 50 20:04 20".20 90
o Bx8 21 11.8.92 2:J035,52' 1~,92' ~,22' 168"21,90' 25 20".22 20:36 50
o Bxl0 22 24.8.92 zr»5O.44' 1~21' ~49.aa 1SS021.9O' 50 12:58 13:18 90
o Bxl0 23 24.8.92 ~49.73' lagct37.73' ~48.92' 168"21.90' 50 13:20 13:43 90
o Bxl0 24 24.8.92 ~46.52' lagct37,56' 168"21,90' 30 14:02 14:19 50
o Bxl0 25 24.8.92 ~46.05 lagct37.4O' ~45.53" 168"21.90' 50 14:20 14:38 90
o Bxl0 26 24.8.92 ~43.18' 1~.6O' ~42.48' 168"21.90' 50 15:01 15:22 90
o Bxl0 '0 24.8.92 ~42.46 1~.33' ~417a 168"21.90' 75 15:24 15:47 130
o Bxl0 28 24.8.92 ~41,68' 1~,36 ~41~ 168"21,90' 50 15:49 16:11 90
o Bxl0 29 24.8.92 ~4O.88' lE)9038.48' ~4028' 168"21,90' 85 16:14 16:31 170
o Bxl0 30 24.8.92 ~4026' lE)9038.43' ~,63' 168"21.90' 70 16".33 16:50 120
o Bxl0 31 24.8.92~ 81' lE)9038,37 ~4O,64' lœ021,9O' 130 16:54 17:14 130
o Bxl0 32 25.8.92 2:J03569' lœ-41.09' ~,26' 168"21,90' 70 14:54 15:21 110
o Bxl0 33 25.8.92 2,3036,27 lœ-4O.03' ~.63' 168"21.90 50 15:22 15:42 90
o Bxl0 34 25.8.92 2,3036,65' 1()9039,16 ~,88' 168"21,90' 30 15:45 16:04 60
o Bxl0 3S 25.8.92~ 86 1()9038.24' 2,3036.98' 1SS021.9O' 70 16:08 16:26 120
o Bxl0 36 25.8.92 2:J03703' 1agct37.59' ~.86 168"21.90' 160 16:31 16:55 330
o Bxl0 sr 25.8.921~76 1()9038.51 , ~.24' 168"21 90' 70 17:01 17:19 130
o Bxl0 38 25.8.92 ~.26 1()9038,44' 2:J0374S 168"21,90' 300 17:24 17:53 450
o Bxl0 39 25.8.92~ 34' 1~.7a ~ 89' 168"21,90' 30 19:40 19:56 60
o Bxl0 40 25.8.92~ sa lagct37.76 ~.28' lE)8021.9O' 60 19".58 20:16 120
o Bxl0 41 26.8.92 ~,21' lœ'14.21· 2:J034 87 lE)8021,9O' 50 12:48 13:14 90
K Bx8 9 08.8.92 24°41,90' 170007.80' 24°4~ 18' lE)8021,9O' 40 15:06 15:20 40
K Bx8 10 08.8.92 24°42 23' 170006.99' 24°~ 54' 168"21 90' 90 15:23 15:38 90
K Bx8 11 08.8.92 24°42,60' 170006.11' 24°~ 98' 168"2190' 100 15:40 15:57 150
K Bx8 12 08.8.92 24°43.05' 170005.12' 24°435a lE)8021,9O' 200 16:00 16:20 350
K Bx9 13 08.8.92 24°43.26 170004.89' 24°4317 lE)8021,9O' 25 16:32 16:47 50
K Bx9 14 08.8.92 24°43,14' 170005,35' 24°42,97 lE)8021 90' 50 16:49 17:05 90
K Bx9 15 08.8.92 24°42,92' 170005.78' 24°42.46 168"21 90' 100 17:08 17:27 180
K Bx9 16 08.8.92 24°42,38' 170006.17 24°4172' lE)80219O' 200 17:29 17:54 370
K Bx9 17 08.8.92 24°43.00' 170005,14' 24°42,89' lE)8021,90' 25 19:51 20:05 50










































Tableau 7, - Caractéristiques desstations de drague réalisées durantles campagnes BERYX
Mont r.- OIde Position début PosIIIon tin Pn:JI. (In) .......duhlt·~ Long•
IL lat.(S) Lona.(E) lat.(S) Long. (E) m. max. DébUt Rn Dlrie nlt(m)
B DW9 15.10.82 2.-&2,10' 16ft1,,95' 2n1,1O' 1œ-22.OQ' 630 680 14:042 14:58 00:16 370
B DW1Cl 15.10.92 24~ 16ft1AO' 2n3.15' 16ft1JiO' 5S) eoo 1~ 16:14 00:10 68l
A DW11 16.10.92 2"-44,40' 168"'09,85' 2"-44,75' 168"'09,90' 320 3SO 06:15 06~ 00:15 740
A DW1! 16.10.82 24"47,90' 168"'09,QS' 2..-48,40' 168"09,10' 250 210 15:28 15:.-s 00:17 al
Styt Ir:NŒI 18.10.82 ZJ":f1:JB 1~41,20' fZ":fT~ 1~41,55' 460 470 06:23 06:38 00:15 a>
StYI ,0W38I19.10.92 fZ":fTfI1 16r39,42' fZ":fT:JB 1~,96' 550 690 17:01 17:16 00:15 920
Styt ,0W39 19.10.92 2n6,85' 16r39,96' 2n6,92' 1V39.7S 490 500 18:08 18:16 00:08 370
J.O. DW4Cl 20.10.92 ~41,<48' 1&rOO,6S' ~41.70' 168"00,22' 240 3X) 06:00 06:16 00:16 1110
ride 1DW34 19.10.92 1~6.86' 560 570 06:20 06:22 00:02 œ
















Tableau 8 - Caractéristiques desstations desonde CrD réalisées durant les campagnes BERYX
Mont camp. N- Date Prof. Position Heure Durée
st. (m) latitude 1 longitude Début Fln 01:...,)
B Bx5 7 29.1.92 514 24°55.00' lea021.7T 11:07 11:27 00-.20
B Bx5 8 30.1.92 586 24°55.06" 168"22.32' 09:15 09:40 00".25
B Bx5 6 31.1.92 849 '24°54.91' 1E)802() 80' 09:44 10:10 00".26
B Bx5 9 29.1.92 896 240S4.9O' lea02325' 12:30 13:00 00:30
B Bx5 5 31.1.92 1217 24°55.13' 1E)802().15 13:01 13:37 00:36
B Bx5 4 31.1.92 1625 24°54,9T 1«)8017.90' 10:30 11:20 00:50
B Bx5 1 30.1.92 1651 240S498' 16Er09.98' 12:42
B Bx5 11 31.1.92 1949 24OSS09' lea026.36' 14:33 15:35 01:02
B Bx5 10 30.1.92 1983 24°5509' 1eao24,91, 10:03
B Bx5 12 29.1.92 1985 24°55.10' 1«)8029.84' 16:05 17:09 01:04
B Bx5 13 29.1.92 2011 24°55.00' 1f)8034.1 0' 14:32 15:44 01:12
B Bx5 3 30.1.92 2018 24°54.98' 1«)8015.91' 15:50 16:57 01:07
B Bx5 2 30.1.92 2066 24°55.01' 1«)8012.61' 14:10 15:20 01:10
B Bx7 8 26.3.92 484 24°55.00' lœ022.00' 13:33 13:40 00:07
B Bx7 9 26.3.92 548 24°55.00' 1f)8022.5O' 14:06 14:14 00:08
B Bx7 7 26.3.92 562 24°55.00' lea021.5O' 12:49 12:57 00:08
B Bx7 6 26.3.92 656 24°55.00' lea021.00' 08:08 08:20 00:12
B Bx7 10 26.3.92 1022 240S5.00' lea023.00' 14:45 14:58 00:13
B Bx7 5 27.3.92 1072 24°55.00' 1E)802().5O' 15:37 15:52 00:15
B Bx7 11 26.3.92 1204 240S5.00' 1()8023.50' 15:29 15:44 00:15
B Bx7 4 27.3.92 1252 240S500' 1E)802().OO' 14:42 14:58 00:16
B Bx7 3 27.3.92 1400 240S5.00' 1«)8019.50' 13:46 14:06 00".20
B Bx7 2 27.3.92 1516 24oss.00' 1œo18.5O' 12:43 13:02 00:19
B Bx7 13 26.3.92 1702 240S500' lea026.5O' 17:51 18".22 00".31
B Bx7 12 26.3.92 1704 240S5.00' lea024.5O' 16:23 16:56 00:33
B Bx7 1 27.3.92 1704 24°55.00' 16tJ016.5O' 10:06 10:36 00:30
B Bx9 7 06.8.92 504 24°5500' lea021.5O' 11:05
B Bx9 8 07.8.92 510 24°5500' 1f)8022.00' 10:10
B Bx9 6 06.8.92 588 24°55.00' lea021.00' 10:30
B Bx9 9 07.8.92 654 24°5500' 16tJ022.5O' 10".50
B Bx9 10 06.8.92 862 24OSS00' lea023.00' 15:52
B Bx9 5 05.8.92 1150 24°55.00' 1E)802().5O' 18:00 18:30 00:30
B Bx9 11 06.8.92 1264 24°5500' 1«)8023.50' 15:10
B Bx9 4 05.8.92 1296 24°55.00' 1«)8020.00' 17:15 17:40 00:25
B Bx9 3 05.8.92 1418 24°55,00' 1«)8019,50' 16:20 17:00 00:40
B Bx9 2 05.8.92 1470 24°5500' 16S0185O' 15:20
B Bx9 1 05.8.92 1700 24°55.00' 1«)801650' 13:45
B Bx9 13 06.8.92 1700 24°55.00' lea026 50' 12:40
B Bx9 12 06.8.92 1702 24°55,00' 16S0245O' 14:00
D Bx3 5 29.11.91 634 2~34,91' lsgo36.92' 12.50 13.08 13:55
D Bx3 4112 27.11.91 672 2~00' lsgo35 50' 17.30 17,48 04:19
D Bx3 11 27.11.91 768 2~31.8T 1~05' 14.15 14.43 06:43
D Bx3 13 28.11.91 952 2~31.12' lsgo3749' 14.10 14.42 07:40
D Bx3 1 27.11.91 972* 23°21.66' 16go3041' 10.15 11.13 23:31
D Bx3 6 29.11.91 1014 2~37,48' lsgo38 01' 13.10 13.42 07:40
D Bx3 3 28.11.91 1042 2~28.99' 16go34.33' 5.30 6.03 17:31
D Bx3 2 29.11.91 1126 ~25,30' lsgo32.71' 5,40 6.15 18:00
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Tableau 8 (suite) - Caractéristiques des stations de sonde cro réalisées durantles campagnes BERYX
Mont camp. N- Date Prof. Position Heure Durée
st. (m) Latitude 1Lonaltude Début Fln In.:mn)
0 Bx3 10 28.11.91 1207 2S03398' 1t)903() 91' 9.45 10.30 20:24
0 Bx3 9 28.11.91 1524 ~,92' 1E)9026.35 11.05 11.50 10:48
0 Bx3 14 28.11.91 1976 2S03003' 1E)903999' 15.00 15.54 12:57
0 Bx3 2 28.11.91 2000 2S027.9S 1œo44.76' 17.00 18.04 00".57
0 Bx3 15 29.11.91 2004 23°2795' 16go44,76' 9.48 11.00 12:28
0 Bx3 8 29.11.91 2036 2S045 80' 16gct41.63' 15.45 16.48 00:43
0 Bx3 7 29.11.91 2052 2S04O.5T 1œo39.34' 14.05 15.05 00:00
0 Bx7 6 01.4.92 608 2S03200' 1E)9035 00' 06:57 07:05 00:08
0 Bx7 7 01.4.92 674 2S03200' 1E)9036.00' 09".29 09:38 00:09
0 Bx7 8 01.4.92 850 2S032 00' 1E)9037,OO' 10:04 10:15 00:11
0 Bx7 9 01.4.92 1046 2S032 00' 1E)903800' 13:00 13:14 00:14
0 Bx7 5 01.4.92 1110 2S03200' 16gct3400' 06:12 06:27 00:15
0 Bx7 4 31.3.92 1310 2S032.00' 1sgc'33.00' 15:04 15:22 00:18
0 Bx7 10 01.4.92 1396 2S032.00' 16goagOO' 11:22 11:41 00:19
0 Bx7 12 31.3.92 1396 2SO: 00' 16go42 00' 17:37 18:07 00".30
0 Bx7 3 31.3.92 1508 230' 00' 16gct32 00' 13:35 13:59 00".24
0 Bx7 2 31.3.92 1528 2SO 00' 16gct3Q,OO' 12:28 12:50 00".22
0 Bx7 1 31.3.92 1682 2SO 00' 1E)902600' 10:40 11:04 00".24
0 Bx7 11 31.3.92 1702 2so: 00' 1œo4000' 16:25 16:52 00".27
0 Bx7 13 31.3.92 1702 2SO 00' 1œo4600' 19:47 20:19 00:32
0 Bx9 20 10.8.92 672 2S03:)00' 1E)9036 00' 16:45
0 Bx9 19 10.8.92 678 2S03:~OO' 1E)9035,OO' 16:15
0 Bx9 21 10.8.92 832 to'~OO' 1E)903700' 17:15
0 Bx9 18 10.8.92 1006 tG' ~OO' 1E)903400' 15:35
0 Bx9 22 11.8.92 1018 tG' ~OO' 1E)903800' 16:30
0 Bx9 24 11.8.92 1274 2S032.00' 16gct4O,OO' 14:58
0 Bx9 23 11.8.92 1296 2:!O' ,--00' 1sgoag.OO' 15:45
0 Bx9 17 10.8.92 1334 2:!O' 00' 1sgc'33.00' 14:35
0 Bx9 15 10.8.92 1346 2 ~ 00' 1()903().OO' 12:50
0 Bx9 16 10.8.92 1452 230' 00' 1sgo32,OO' 13:45
0 Bx9 14 10.8.92 1506 ~ 00' 1E)9026 00' 11:00
0 Bx9 25 11.8.92 1702 2SO 00' 16gct49 00' 13:55
0 Bx9 26 11.8.92 1704 2S032.00' 1œo46.00' 12:45
K Bx3 19128 30.11.91 754 24°4255' 17000813' 10.08 10.28 04:48
K Bx3 18 30.11.91 no 24°4184' 170007.08' 16.18 16.40 05:16
K Bx3 29 01.12.91 800 24°40 21' 170009 63' 17.12 17.36 05:45
K Bx3 26 01.12.91 802 24°4712' 17000500' 15.40 15.57 04:04
K Bx3 27 30.11.91 802 24°4403' 17000715' 17.04 17.25 05:02
K Bx3 23 04.12.91 876 24°46 50' 17001390' 14.00
K Bx3 20 04.12.91 882 24°43 91' 170009 57 11.06 11.30 05:45
K Bx3 21 04.12.91 924 24°4447 170011 15' 16.00
K Bx3 30 02.12.91 984 24°3745' 170011,77 10.07 10.30 05:31
K Bx3 31 02.12.91 1274 24°3365' 170014,26' 11.00
K Bx3 16 01.12.91 1348 24°3754' 170000 80' 11.05
K Bx3 25 01.12.91 1514 24°50 36' 170°0259' 14.20
K Bx3 17 01.12.91 1590 24°3970' 17000412' 9.40 10.30 21:36
K Bx3 22 30.11.91 1922 24°45,35' 17001204' 14.28 15.28 00:00
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Tableau 8 (fin) - Caractéristiques desstations de sonde cro réalisées durantlescampagnes BERYX
Mont camp. N° Date Prof. Poshlon Heure Durée
IL (m) latitude 1Lonaltude DébUt An (h:mn)
K Bx3 24 30.11.91 1942 24°48.08' 170-15.9T 12.35 13.37 00:28
K Bx10 7 22.8.92 755 24°43.00' 1r0-08.00' 15:12 15:32 00".20
K Bx10 6 22.8.92 763 24°43.00' 170007.00' 14:39 15:00 00".21
K Bx10 8 22.8.92 773 24°4300' 17QD09.00' 15:42 16:00 00:18
K Bx10 9 22.8.92 816 24°43.00' 170-10.00' 16:20 16:40 00".20
K Bx10 5 22.8.92 832 24°43.00' 170006.00' 14:00 14:20 00".20
K Bx10 10 23.8.92 913 24°4300' 170-1100' 09:58 10".20 00".22
K Bx10 4 22.8.92 920 24°4300' 170005.00' 13:15 13:40 00".25
K Bx10 3 22.8.92 1455 24°4300' 170003.00' 12:15 12:50 00:35
K Bx10 2 22.8.92 1656 24°43.00' 17000100' 11:10 11:55 00:45
K Bx10 11 23.8.92 1934 24°43.00' 170-13.00' 10:50 11:40 00:50
K Bx10 1 22.8.92 1938 24°43.00' 1E)9057.00' 09".50
K Bx10 12 23.8.92 1972 24°43.00' 170-15.00' 13:35 14:22 00:47
K Bx10 13 23.8.92 1975 24°43.00' 170-19.00' 15:00 15:45 00:45
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Tableau 9 - Captures réalisées à la palangre durant les campagnes BERYX
Prof.
1
Espèces Nb Poids Pdsmoy % poids Rdt Rdt
(m) (ka) (ka) total nb/100h kal100h
Palanare. mont B. total par es.v.-· 22 stations
449-672 . Vïosus 1 80.00 80.00 1.63 0.01 O.Mll
Betyx decadaetylus 15 18.40 1.23 0.03 0.09 0.11
letYx ns 2747 3655.30 1.33 74.34 16.66 22.17
moIuccensis 13 15.90 1.22 0.39 0.08 0.10
'Sso. 45 51.50 1.14 1.05 0.27 0.31
CoeIorinchus h6xafasciatus 5 4.20 0.84 0.09 0.03 0.03
CoeIorinchus so. 4 2.30 0.58 0.04 0.02 0.01
schoIesi 1 0.50 0.50 0.90 0.01 0.00
Etmooterus lucifer 31 13.55 0.44 1.99 0.19 0.08
1 •• e antaretica 42 355.20 8.46 43.37 0.25 2.15
Laemonema 6/odorsaJe 3 1.50 0.50 22.73 0.02 0.01
Moridae ind. 1 2.80 2.80 5.43 0.01 0.02
Nezumiaso. 3 1.00 0.33 22.22 0.02 0.01
is 23 6.05 0.26 20.23 0.14 0.04
Pentaœros iaDonicus 115 66.50 0.58 6.53 0.70 0.40
Ph . so. 2 1.20 0.60 0.49 0.01 0.01
... .. •. iaDonica 25 9.15 0.37 0.10 0.15 0.06
Prometh' us 2 3.00 1.50 0.06 0.01 0.02
richarrJsoni 13 27.10 2.08 0.07 0.08 0.16
Rexea B1JtefrIr:ata 271 271.10 1.00 5.51 1.64 1.64
SouaJus 50. cf. 122 326.60 2.68 6.68 0.74 1.98
-. usso. 1 0.60 0.60 0.01 0.01 0.00
retraodon so. 1 1.50 1.50 0.01 0.01 0.01
Ventrifossa so. 2 1.00 0.50 0.02 0.01 0.01
Poisson ind. 1 1.20 1.20 0.02 0.01 0.01
PaJanare. total mont B 3489 4917.15 100.00 21.16 29.83
TotalesD. cam. 2817 4056.00 82.49 17.09 24.60
PII-- mont D.total par es.v.-· 20 stations
644-763 etyx ns 1225 1553.70 1.27 69.57 68.44 69.57
moIucœnsis 56 55.75 1.00 2.50 3.13 2.50
sso. 13 22.00 1.69 0.99 0.73 0.99
CoeIorinchus hexafasciatus 13 19.50 1.50 0.87 0.73 0.87
Coelorinchus SD. 2 2.20 1.10 0.10 0.11 0.10
Etmooteflls lucifer 183 51.60 0.28 2.31 10.22 2.31
Helicolenus hi~ 1 1.50 1.50 0.07 0.06 0.07
Laemonema 6/odorsaJe 3 1.30 0.43 0.06 0.17 0.06
....j . la iaDonica 24 8.85 0.37 0.40 1.34 0.40
Rexea antefurcata 144 123.10 0.85 5.51 8.04 5.51
'Qua/us SD. cf. m .r: s 117 384.50 3.29 17.22 6.54 17.22
usaf6nis 3 1.30 0.43 0.06 0.17 0.06
usso. 4 7.00 1.75 0.31 0.22 0.31
Ventrifossa so. 1 0.35 0.35 0.02 0.06 0.02
Poisson ind. 1 0.70 0.70 0.03 0.06 0.03
Palancre, total mont0 1790 2233.35 100.00 100.00 100.00
Total esp. corn. 1225 1553.70 69.57 68.44 69.57
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Tableau 9 (suite1) - Captures réalisées à la palangre durant les campagnes BERYX
Prof. Espèces Nb Poids Pets moy % poids Rdt Rdt
(m) (ka) (ka) total nbll00h kal100h
Palanare. mont K. total Dar es~· 16 stations
709-838 jletvxd8ca 2 2.50 1.25 1.25 0.02 0.02
HetVXs 283 387.70 1.37 1.37 2.36 3.23
moIucœnsis 11 40.50 3.&8 3.&8 0.09 0.34
sso. 11 19.10 1.74 1.74 0.09 0.16
CoeIorinchus hexafasciatus 3 4.00 1.33 1.33 0.03 0.03
Coelorinchus sp. 9 7.80 0.87 0.87 0.08 0.07
EtmootelUs lucifer 432 110.30 0.26 0.26 3.60 0.92
Laemonema filodorsaJe 3 1.30 0.43 0.43 0.03 0.01
. sp. 2 0.70 0.35 0.35 0.02 0.01
Po/vmixia iaDonica 3 0.85 0.28 0.28 0.03 0.01
Rexea antefurcata 5 3.50 0.70 0.70 0.04 0.03
SQualus ~. cf. s 60 262.50 4.38 4.38 0.50 2.19
usaffinis 17 4.50 0.26 0.26 0.14 0.04
S usso. 16 4.00 0.25 0.25 0.13 0.03
Ventrifossa SP. 6 3.50 0.58 0.58 0.05 0.03
Poisson ind. 1 1.00 1.00 1.00 0.01 0.01
Palanare. total mont K 864 853.75 0.99 7.20 7.11
Total esD. corn. 285 390.20 1.37 2.38 3.25
Palangre. total monts sous-marins a. D et K. 58 stations
449-838 iosus 1 80.00 80.00 1.00 0.00 0.19
letvx 17 20.90 1.23 0.26 0.04 0.05
Il etvx ns 4255 5596.70 1.32 69.92 9.85 12.96
moIucœnsis 8) 112.15 1.40 1.40 0.19 0.26
sso. 69 92.60 1.34 1.16 0.16 021
CoeIorinchus hexafasciatus 21 27.70 1.32 0.35 0.05 0.06
CoeIorinchus so. 15 12.30 0.82 0.15 0.03 0.03
schoIesi 1 0.50 0.50 0.01 0.00 0.00
EtmoPtelUs lucifer 646 175.45 0.27 2.19 1.50 0.41
Helico1enus h, 1 1.50 1.50 0.02 0.00 0.00
antarr:Iica 42 355.20 8.46 4.44 0.10 0.82
Laemonema fiJodorsaJe 9 4.10 0.46 0.05 0.02 0.01
Moridae ind. 1 2.80 2.80 0.03 0.00 0.01
Nezumiaso. 3 1.00 0.33 0.01 0.01 0.00
Ostra is 23 6.05 0.26 0.08 0.05 0.01
Pentaœros iaDonicus 115 66.50 0.58 0.83 0.27 0.15
. lusso. 4 1.90 0.48 0.02 0.01 0.00
PoIvrnixia iaDonica 52 18.85 0.36 0.24 0.12 0.04
Promethichthvs orometheus 2 3.00 1.50 0.04 0.00 0.01
Pse taceros richardsoni 13 27.10 2.08 0.34 0.03 0.06
Rexea antefurcata 420 397.70 0.95 4.97 0.97 0.92
Saualus so. cf. m---I-~ 299 973.60 3.26 12.16 0.69 2.25
usaffinis 20 5.80 0.29 0.07 0.05 0.01
Svnaohobranchus SD. 21 11.60 0.55 0.14 0.05 0.03
Tetraodon SI). 1 1.50 1.50 0.02 0.00 0.00
Ventrifossa so. 9 4.85 0.54 0.06 0.02 0.01
Poissons ind. 3 2.90 0.97 0.04 0.01 0.01
Palancre, total montsB, 0 et K 6143 8004.25 100.00 14.22 18.53
Totaleso. corn. 4327 5999.90 74.96 10.02 13.89
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•Tableau 9 .(suite2) - Captures réalisées à la palangre durantles campagnes BERYX
Prof. Espèces Nb Poids Pdsmoy % poids Rdt Rdt
(m) (kg) (kg) total nb/100h kgl100h
Palanare. pentes externes. total par esPèces 3 stations
247-597 Catcharhinus 3 19.00 6.33 5.14 0.13 0.84
moIucœnsis 46 235.00 5.11 63.55 2.04 10.«
CœIorinchus SO, 1 0.50 0.50 0.14 0.04 0.02
DaJatias licha 4 33.00 8.25 8.92 0.18 1.47
DentexSO. nov. 10 4,5 0.45 1.22 0.44 0.20
EDineohelus seotemfasciatus 2 6.00 3.00 1.62 0.09 0.27
Eteliscarbunculus 21 35.00 1.67 9.46 0.93 1.56
EtelisCOIUscans 6 6.50 1.08 1.76 0.27 0.29
Hemitriakis . 1 3.00 3.00 0.81 0.04 0.13
is 3 0.50 0.17 0.14 0.13 0.02
Pri . ides icus 1 0.30 0.30 0.08 0.04 0.01
Ptistioomoides multidens 2 7.00 3.50 1.89 0.09 0.31
SeriaisrivoIiana 3 17.50 5.83 4.73 0.13 0.78
Thunnus aJbacares 1 5.00 5.00 1.35 0.04 0.22
Triodon macrooterus 1 1.50 1.50 0.41 0.04 0.07
Palangre, total pentes externes 105 369.80 100.00 4.67 16.44
Total eso. corn. 36 n.30 20.90 1.60 3.«
Palanare. total aénéral par 61stations
247-838 . iosus 1 80.00 80.00 0.96 0.00 0.18
,-- 17 20.90 1.23 0.25 0.04 0.05'VIrA
lerYX ns 4255 5596.70 1.32 66.83 9.37 12.32
Catcharhinus 3 19.00 6.33 0.23 0.01 0.04
moIUC08nsis 126 347.15 2.76 4.15 0.28 0.76
SSD. 69 92.60 1.34 1.11 0.15 0.20
CoeIorinchus hexafasciatus 21 27.70 1.32 0.33 0.05 0.06
CoeIorinchus so: 16 12.8 0.80 0.15 0.04 0.03
schoIesi 1 0.50 0.50 0.01 0.00 0.00
DaJatias licha 4 33.00 8.25 0.39 0.01 0.07
DentexSO. nov. 10 4.50 0.45 0.05 0.02 0.01
E' us seotemfasciatus 2 6.00 3.00 0.07 0.00 0.01
Eteliscarbunculus 21 35.00 1.67 0.42 0.05 0.08
EtelisCOIUscans 6 6.50 1.08 0.08 0.01 0.01
EtmoDterus lucifer 646 175.45 0.27 2.10 1.42 0.39
HeflCOlenus hi 1 1.50 1.50 0.02 0.00 0.00
Hemitriakis iaoonica 1 3.00 3.00 0.04 0.00 0.01
e antaretica 42 355.20 8.46 4.24 0.09 0.78
Laemonema filodorsale 9 4.10 0.46 0.05 0.02 0.01
Moridae inde 1 2.80 2.80 0.03 0.00 0.01
Nezumia SO. 3 1.00 0.33 0.01 0.01 0.00
Ostracobervx ~-- --nvs 26 6.55 0.25 0.08 0.06 0.01
Pentaceros iaDonicus 115 66.50 0.58 0.79 0.25 0.15
Phvsiculus SO. 4 1.90 0.48 0.02 0.01 0.00
Po/ymixia japonica 52 18.85 0.36 0.23 0.11 0.04
Pristioomoides aravrogrammicus 1 0.30 0.30 0.00 0.00 0.00
Pristioomoides multidens 2 7.00 3.50 0.08 0.00 0.02
Promethichthvs orometheus 2 3.00 1.50 0.04 0.00 0.01
Pseudooentaceros richardsoni 13 27.10 2.08 0.32 0.03 0.06
Rexea antefurcata 420 397.70 0.95 4.75 0.92 0.88
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Tableau9 (fin) - Captures réalisées à la palangre durant les campagnes BERYX
Prof. Espèces Nb Poids Pdsmoy "poids Rdt Rdt
(m) (ka) (ka) total nbI100h katlOOh
SBrioIa rivoIiana 3 17.50 5.83 0.21 0.01 0.04
1. 'oua/us ;D. cf. s 299 973.60 3.26 11.63 0.66 2.14
usaffinis 20 5.80 0.29 0.07 0.04 0.01
ue so. 21 11.60 0.55 0.14 0.05 0.03
Tetraodon SO. 1 1.50 1.50 0.02 0.00 0.00
Thunnus a/bacares 1 5.00 5.00 0.06 0.00 0.01
Triodon macrooterus 1 1.50 1.50 0.02 0.00 0.00
Ventrifossa so. 9 4.85 0.54 0.06 0.02 0.01
Poissons inde 3 2.90 0.97 0.03 0.01 0.01
Palanare. total 6248 8374.05 100.00 13.75 18.43
Total eso, com. 4363 6077.20 72.57 9.60 13.38
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Tableau 10:- Captures réalisées au chalut de fond à poissons durant les campagnes BERYX
Prof. (m) Espèce Nb Poids Pds moy. % total
(kg) (ka) en DOlds
Chalut IIIolssons. mont A. total par esPèces. 7 stations
225-600 Antiaonia so: 12 1.90 0.16 2.17
Antiaonia SD. -I8W- 7 2.30 0.33 2.63
Antioonia $O. cf. caoms 3 0.80 0.27 0.91
A wvsrotina 50. 2 0.02 0.01 0.02
CentrobeIYX affinis 1 1.50 1.50 1.72
Cen '$O. (nov. ?) 1 0.80 0.80 0.91
Cookeolus . 8 7.00 0.88 8.00
1 DiatJhus so. 6 0.10 0.02 0.11
Emmelichthvs so. 1 0.50 0.50 0.57
Etelis carbunculus 1 1.00 1.00 1.14
Etelis coruscans 12 10.10 0.84 11.55
Evistias aeutitostris 3 1.00 0.33 1.14
FistuIaria 1 3.50 3.50 4.00
GJossanodon so. 19 0.20 0.01 0.23
1 .
'$O. 1 0.20 0.20 0.23
. . .
:sauamimaxillaris 20 8.00 0.40 9.15
Pentaœros iaDonicus 3 1.50 0.50 1.72
PontilXJS us 1 0.02 0.02 0.02
Pontinus tBntacuIaris 1 0.02 0.02 0.02
Pri . . micus 5 2.00 0.40 2.29
. .
·des mullidens 18 24.00 1.33 27.44
. . .
sieboIdi 1 1.00 1.00 1.14
Rexea antefllr:ata 'ST 18.00 0.49 20.58
. 1 0.50 0.50 0.57
Thamnaconus lessellatus ? 2 1.50 0.75 1.72
Total chalut à montA 167 87.46 100.00
Total ese,com. 39 40.40 46.19
Chalut IIIolssons. montB. total Dar esDêces. 13 stations
502-920 .. /ecus aculeatus 2 0.05 0.03 0.00
Bembroos so: 1 0.01 0.01 0.00
Bervx decadactvlus 16 12.70 0.79 021
IBetyxS 4627 3781.90 0.82 63.24
s so. nov. -aueue blanche- 1 2.50 2.50 0.04
Chauliodus sIoani 1 0.02 0.02 0.00
Chaunax SD. cf. fimbriatus 6 1.00 0.17 0.02
Chaunax abei 6 0.26 0.04 0.00
Chaunaxso. 14 0.69 0.05 0.01
Chaunax tosaensis 11 1.29 0.12 0.02
Ch1orotJhthaimus so. 2 0.20 0.10 0.00
Chloroohthalmus so: cf. albatrossis 3 0.10 0.03 0.00
Coelorinchus so. 1 0.50 0.50 0.01
Coe/orinchus $O. nov. cf. flabellisoinis 1 0.10 0.10 0.00
1Cyttomimus ste/gis 6 0.06 0.01 0.00
1Cvttoosis roseus 19 1.67 0.09 0.03
Da/atias licha 1 6.60 6.60 0.11
DiaDhusso. 2 0.07 0.04 0.00
Etrnooterus molleri 10 2.20 0.22 0.04
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Tableau 10 :(suite 1) - Captures réalisées au chalut de fond à poissons durant les campagnes BERYX
Prof. (m) Espèce Nb Poids Pds moy. % total
(ka) (ka) en poids
Euclichthvs ooIvnemus 24 2.50 0.10 0.04
Gade/la noroos 2 0.40 0.20 0.01
Gonostoma sp. 2 0.03 0.02 0.00
Gramm" . brachiusculus 284 202.70 0.71 3.39
Halimochiruraus aIcocki 5 0.29 0.06 0.00
Hoolostethus SD. cf. aiaas 1 5.00 5.00 0.08
1 HooIosthethus 50. cf. mediterraneus 25 8.60 0.34 0.14
/diacanthus fascioIa 1 0.01 0.01 0.00
Laemonema filodorsale 2 0.30 0.15 0.01
Lam luminosa 1 0.02 0.02 0.00
LoDhiodes so. 3 0.75 0.25 0.01
Loohiomus seti(Jerus 2 0.60 0.30 0.01
MaaorlJam uradoi 8 0.58 0.07 0.01
Macrouidae ind. 2 0.02 0.01 0.00
At« uslaevis 1 0.30 0.30 0.01
. 50. 1 0.25 0.25 0.00
N60merinthe 2 0.60 0.30 0~01
N smicrochir 2 0.07 0.04 0.00
SO. 1 0.10 0.10 0.00
0strac0be1YX 90 22.30 0.25 0.37
Paratriacanthodes te....-.,:..us 2:l 2.03 0.08 0.03
PentaC6fOS iaDonicus 2951 1552.50 0.53 25.96
Photonectes 50. 2 0.26 0.13 0.00
usluminosa 2 0.10 0.05 0.00
lus thetosidetos 9 1.42 0.16 0.02
A eoIa 2 0.15 0.08 0.00
A • • !50. cf. bemdti 4 1.25 0.31 0.02
.. iaDonica 58 7.70 0.13 0.13
Po richarrJsoni 12 24.50 2.04 0.41
Rexea antefun:ata 49 44.00 0.90 0.74
Setarches Ionaimanus 4 1.60 0.40 0.03
1 Saualus SD. cf. 12 36.10 3.01 0.60
S . s 123 7.70 0.06 0.13
S s Dhi/iDDinensis 336 242.00 0.72 4.05
Tl ·ssvetovidovi 3 0.50 0.17 0.01
Ventrifossa so. cf. oetersoni 2 0.10 0.05 0.00
Xenole .. :dalaleishi 7 0.44 0.06 0.01
Zenion so. cf. Ieotoleo;s 16 0.58 0.04 0.01
Total chalut à pOissons montB 8808 5980.26 100.00
Total esc,com. 4668 3708.20 62.01
Chalut ls: olssons. mont Stylaster. total par espèces. 6 stations
420-690 AntiQOl1ia so: -non l3yé- 3 0.20 0.07 0.18
Astronesthes SO. 1 0.01 0.01 0.01
Chau/iodus s/oani 11 0.42 0.04 0.39
Chaunax abei 1 0.03 0.03 0.03
Chaunaxsp. 7 0.11 0.02 0.10
Ch/oroohthalmus so: 5 0.50 0.10 0.46
ChloroDhthalmus sp. cf. albatrossis 15 0.53 0.04 0.49
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Tableau 10· (suite 2) - Captures réalisées au chalut de fond à poissons durant les campagnes BERYX
nAt",.sis raseus 72
'S so. cf. bertelseni 2
























... • 'SSO. 1
-Moaeola 1
.. bBmdti 1
. . iaDonica 10
Rexsa antefln:ata 59
1SauaJus so: nov. -éi aueue blanche- 49
SIomias50. 1
s ·nensïs 1
71Jamnaconus tesselatus ? 1
Xi . . :daJaleishi 219
ZenionBD. d. le . 31
z . nebu~ 17
Total chalut à DOissons mont SM. 730
Total esc, corn. 0
a.aIut • 1: oissonst mont Jumeau ouest. total DaresftÙA•
230-360 Antiaonia so. 244
Arothronfirmamentum 2
1Asymbo/us so. (nov. ?) 6
Centroberyx 8ffinis 1














































































































































Tableau 10 ·(suite 3) - Captures réalisées au chalut de fond à poissons durant les campagnes BERYX
Prof. (m) Espèce Nb Poids Pds moy % total
(ka) (ka) en poids
S nodonso. 1 0.05 0.05 0.02
S nhilippinensis 36 1.50 0.04 0.56
Thamnaconus anaIis ? 1 0.50 0.50 0.19
1hamnaconus tesselatus ? 38 13.30 0.35 4.97
Total chalutà mont J.O. 609 267.80 100.00
Total esc, corn. 252 224.10 83.68
Chalut' 1: olssons. mont Jumeau est. total par esl têces. 4 stations
390-950 Antioonia so. 309 14.30 0.05 4.53
8eryx ns 24 2.00 0.08 0.63
Callionvrnidae ind. 1 0.02 0.02 0.01
Chloroohthalmus so. cf. albatrossis 2 0.15 0.08 0.05
~ . 14 0.60 0.04 0.19vrrnr: SIS roseus
Diaphusso. 15 0.50 0.03 0.16
Emmelichthvs so. 1 0.02 0.02 0.01
Eoiaonus sp. 1 0.02 0.02 0.01
darwinii 14 6.00 0.43 .1.90
GrammicoleDis brachiusculus 1 1.00 1.00 0.32
. . usaJcockj 6 0.15 0.03 0.05
us50. cf. mediterranneus 9 2.30 0.26 0.73
MaaorlJam uradoi 17 0.33 0.02 0.10
ae inde 15 0.50 0.03 0.16
Neomerinthe sp. 1 0.04 0.04 0.01
Not! 50. 35 0.75 0.02 0.24
xenosoma 5 0.10 0.02 0.03
oa ·s ferox 1 200.00 200.00 63.35
Paratriacanthodes tetrosDinus 202 4.50 0.02 1.43
Parazen . 4 0.10 0.03 0.03
Pentaœros iaDonicus 87 52.00 0.60 16.47
lus th6rosideros 8 0.21 0.03 0.07
1- I_idae inde 1 0.10 0.10 0.03
Pla us50. 1 0.05 0.05 0.02
A kiwiensis 3 0.03 0.01 0.01
PolYmixia ia/JOnica 16 1.40 0.09 0.44
Rexea antefurr:ata 4 2.50 0.63 0.79
1Saualus melanurus 1 2.00 2.00 0.63
1Saualus sO. 2 2.00 1.00 0.63
S s philippinensis 46 1.55 0.03 0.49
Xenole. .. .dalaleishi 395 13.30 0.03 4.21
Zenion so. cf. Ieotoleois 231 7.20 0.03 2.28
Zenoosis nebulosus 1 0.01 0.01 0.00
Total chalutà DOissons. mont J.E. 1473 315.73 100.00
Total esP. corn. 24 2.00 0.63
Chalut' Ilclssons, mont Azteque. total par espëces, 2 stations
330-510 Antiaonia so. 1 0.10 0.10 0.19
CvttoOSÎs roseus 2 0.10 0.05 0.19
Etelis carbunculus 1 0.40 0.40 0.76
Etelis coruscans 1 0.80 0.80 1.51
Fistu/aria oetimba 1 1.50 1.50 2.83
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Tableau 10 (suite4) - Capturesréalisées au chalut de fond à poissoosdurant les campagnesBERYX
Prof. (m) Espèce Nb Poids Pds moy. % total
(kg) (ka) en DOlds
GIossanodonsp. 5 0.30 0.06 0.57
um8SD6fUtn 1 0.01 0.01 0.02
Neomerinthe SIJ. 1 0.03 0.03 0.06
Paratriacanthodes tetrosoinus 2 0.02 0.01 0.04
Parazen . 1 0.05 0.05 0.09
Pristioomoides micus 1 0.40 0.40 0.76
Rexea antefurcata 56 12.05 0.22 22.76
Rexsa sp. cf. benaaJensis 6 1.50 0.25 2.83
SouaJusso. 2 2.50 125 4.72
X oichthys daIr1Ieishi 2 0.04 0.02 0.08
Zenion SO. cf. /eotoleois 1623 33.15 0.02 62.61
Total chalut à POissons. mont J.O. 1706 52.95 100.00
Total esc, corn. 3 1.60 3.02
a.aIut IIIoissons, mont K. total par esPèces, 4 stations
755-825 Bathyoterois Ionaifilis 3 1.00 0.33 4.16
IBetvxs ns 1 0.70 0.70 2.91
50. nov. 1 0.50 0.50 2.08
ChauIiodus sIoani 2 0.11 0.06 0.46
Chimaera SA 1 3.20 3.20 13.32
CoeIorinchus 50. cf. anatimstris 2 0.60 0.30 2.50
CoeIorinchus divetrJens 1 0.50 0.50 2.08
.
sO, 1 0.01 0.01 0.04
El Ns1ucifer 14 2.20 0.16 9.16
us SA 1 0.05 0.05 0.21
:50. 1 0.05 0.05 0.21
L . ssetk1erus 1 0.10 0.10 0.42
Macrouidae ind. 2 0.10 0.05 0.42
N . 'S 6 1.37 0.23 5.70
N microchir 7 1.64 0.23 6.82
Nezumia cf. Ioricata 2 0.30 0.15 1.25
Nezumiaso. 1 0.05 0.05 0.21
Pentacsros iaDonicus 1 0.50 0.50 2.08
5etan:hes . us 20 1.90 0.10 7.91
1SouaJus so. cf. 1 7.00 7.00 29.13
Ventrifossa so. cf. J< ns 4 0.90 0.23 3.75
Ventrifossa so. cf. ÏQIlnboboNm 4 0.90 0.23 3.75
Ventrifossa 50.cf. saikaiensis 3 0.30 0.10 1.25
Ventrifossa Sf). 1 0.05 0.05 0.21
Total mont K 81 24.03
Total esn, corn. 1 0.70 2.91
Chalut l eolssons. mont D. total par esPèces, 3 stations
650-700 elecus aculeatus 3 0.01 0.00 0.02
1 Bervx solendens 37 36.00 0.97 67.52
Centroohorus $D. nov. 1 0.50 0.50 0.94
Chauliodus 510ani 4 0.05 0.01 0.09
Chlorophthalmus so. 2 0.03 0.02 0.06
Diaohusso. 31 0.60 0.02 1.13
Etmopterus so. cf. decacuspidatus 1 0.40 0.40 0.75
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Tableau 10 (suite 5) - Captures réalisées au chalut de fond à poissons durant les campagnes BERYX
Prof. (m) Espèce Nb Poids Pdsmoy. .. total
(ka) (kg) en poids
Eustomias 80. 1 0.00 0.00 0.00
Gonostoma atlanticum 1 0.01 0.01 0.02
Gonostoma ebelinai 1 0.01 0.01 0.02
.
. brachiusculus 11 7.50 0.68 14.07
ldiacanthus fascioIa 2 0.06 0.03 0.10
lsistius brasiliensis 1 0.40 0.40 0.75
Maaoramohosodes uradoi 3 0.10 0.03 0.19
lusmicrochir 10 2.25 0.23 4.22
Paratriacanthodes tetrosDinus 2 0.05 0.03 0.09
Photonectes SO. 1 0.00 0.00 0.00
DNt.-ixia SO. cf. bemdti 1 0.20 0.20 0.38
PoIvrnixia iaDonica 4 0.70 0.18 1.31
Setarehes Ionaimanus 4 0.20 0.05 0.38
1 SQua/us SO, cf. s 1 4.00 4.00 7.50
S .iaoonicus 1 0.05 0.05 0.09
s oniJiDDinensis 5 0.20 0.04 0.38
Total mont 0 128 53.32 0.38
Tota! esD. com. 37 36.00 67.52
Chalut IIIoluons. ride de Norfolk. total par 36ltatlons
225-950 · SO. 566 38.80 0.07 0.57
· "S 80. -non IëlYé- 3 0.20 0.07 0.00
· "s 80. -IëIYé- 7 2.30 0.33 0.03
" ia sp.cf. capros 3 0.80 0.27 0.01
80. 2 0.02 0.01 0.00
aooleatus 2 0.05 0.03 0.00
Arothron firmamentum 2 1.00 0.50 0.01
Astronesthes SO. 1 0.01 0.01 0.00
s SO. (nov. ?) 6 3.00 0.50 0.04
.s". 1 0.01 0.01 0.00
1BetvxdecadactvIus 16 12.70 0.79 0.19
18eIYx 4651 3783.90 0.81 55.54
CalI" . e inde 1 0.02 0.02 0.00
Centrobervx affinis 2 1.80 0.90 0.03
Cen SO. (nov.?) 11 4.80 0.44 0.07
rus SO. nov. -li aueue blanche- 1 2.50 2.50 0.04
ChauflOdus sIoani 12 0.44 0.04 0.01
Chaunax SP. cf. fimbriatus 6 1.00 0.17 0.01
Chaunax abei 7 0.29 0.04 0.00
Chaunaxsp. 21 0.80 0.04 0.01
Chaunax tosaensis 11 1.29 0.12 0.02
Ch/orophthalmus SO. 8 0.72 0.09 0.01
Chlorophthalmus sp.cf. albatrossis 17 0.68 0.04 0.01
Coelorinchus SO. 1 0.50 0.50 0.01
Coelorinchus SO. nov. cf. flabellisoinis 1 0.10 0.10 0.00
Cookeolus iaoonicus 24 55.50 2.31 0.81
1 Cyttomimus ste/ais 6 0.06 0.01 0.00
1Cvttoosis roseus 107 6.74 0.06 0.10
Dalatias licha 1 6.60 6.60 0.10
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Tableau 10 (suite 6) - Captures réalisées au chalut de fond à poissons durant les campagnes BERYX
Prof. (m) Espèce Nb Poids Pds moy. %totaJ
(ka) (ka) en poids
DiaDIJus SO, 32 0.82 0.03 0.01
.
so. cf. berre/seni 2 0.06 0.03 0.00
Emmelichthys $O. 2 0.54 0.27 0.01
Eoioonus s". 1 0.02 0.02 0.00
s,y....VOI#es taeniatus 14 0.85 0.06 0.01
Etelis carbunculus 2 1.40 0.70 0.02
Etelis coruscans 219 170.00 0.78 2.50
Etmooterus molle'; 10 2.20 0.22 0.03
Euclichthys pO/ynemus 24 2.50 0.10 0.04
Evistias aeutirostris 3 1.00 0.33 0.01
Fistularia petimba 2 5.00 2.50 0.07
Gadella noroos 2 0.40 0.20 0.01
G80h darwimï 14 6.00 0.43 0.09
Glossanodon so. 2S 0.51 0.02 0.01
Gollum attenuatus 19 19.80 1.04 0.29
Gonostoma S/J. 2 0.03 0.02 .0.00
G isbrachiusculus 286 204.70 0.72 3.00
Hall" . aJcocki 17 0.58 0.03 0.01
. .. ethusSIJ. cf. Qiaas 1 5.00 5.00 0.07
Bthus $O. ct. mediterranneus 34 10.90 0.32 0.16
ldiacanthus fascioIa 1 0.01 0.01 0.00
Laemonema fiIodorsaIe 2 0.30 0.15 0.00
1 Iuminosa 1 0.02 0.02 0.00
L . SD. 4 0.95 0.24 0.01
1 . . 2 0.60 0.30 0.01
Maaorham uradoi 36 1.12 0.03 0.02
Macrouridae ind. 2 0.02 0.01 0.00
laevis 1 0.30 0.30 0.00
M is s". 1 0.25 0.25 0.00
. ae ind. 16 0.53 0.03 0.01
M",,&uunœn asoerum 1 0.01 0.01 0.00
Neomerinthe 2 0.60 0.30 0.01
Neomerinthe BO. 2 0.07 0.04 0.00
N us microchir 2 0.07 0.04 0.00
Not BO. 49 1.14 0.02 0.02
Notooooon xenosoma 7 0.14 0.02 0.00
Odontas"is ferox 1 200.00 200.00 2.94
OstracobefVX s 90 22.30 0.25 0.33
Paraoristioomoides souamimaxillaris 2S 9.50 0.38 0.14
Paratriacanthodes retrosoinus 323 10.17 0.03 0.15
parazen oacificus 8 0.4'1 0.05 0.01
Pentaceros iarJonicus 3048 1609.80 0.53 23.63
Photonectes so. 2 0.26 0.13 0.00
Physicufus luminosa 2 0.10 0.05 0.00
Phvsïcufus therosideros 22 1.n 0.08 0.03
Pla.J...............idae inde 1 0.10 0.10 0.00
Pla alusso. 1 0.05 0.05 0.00
Polyipnus kiwiensis 5 0.07 0.01 0.00
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Tableau 10 (suite 7) - Captures réalisées au chalut de fond à poissons durant les campagnes BERYX
Prof. (m) Espèce Nb Poids Pds moy. % total
(ka) (ka) en DOlds
A s so. 1 0.01 0.01 0.00
tme corvthaeola 3 0.16 0.05 0.00
PoVmixia so. cf. bemdti 5 1.29 0.26 0.02
Po/vnixiaiaoonica. 85 9.70 0.11 0.14
Pontinus macroceoha/us 1 0.02 0.02 0.00
Pontinus tentacularis 1 0.02 0.02 0.00
Pristioomoides micus 8 3.00 0.38 0.04
Pri .
·des multidens 18 24.00 1.33 0.35
Pristioomoides sieboldii 1 1.00 1.00 0.01
Pse richardsoni 12 24.50 2.04 0.36
Rexea antefun::ata 206 107.95 0.52 1.58
Rexea SO. cf. benaaJensis 6 1.50 0.25 0.02
5etarches Ionaimanus 4 1.60 0.40 0.02
'des et' 2 0.80 0.40 0.01
SouaIus meIanurus 1 2.00 2.00 0.03
'ouaIus SO. cf. s 12 36.10 3.01 0.53
'Sso.nov. -~ aueueblanche- 49 25.00 0.51 0.37
'oua/us. so. 4 4.50 1.13 0.07
Stomiasso. 1 0.04 0.04 0.00
S nodonso. 1 0.05 0.05 0.00
--
. 123 7.70 0.06 0.11
- s
..
'nensis 419 245.07 0.58 3.60
Thamnaconus anaJis ? 1 0.50 0.50 0.01
Thamnaconus tesselatus ? 41 15.30 0.37 0.22
Tl ·ssvetovidovi 3 0.50 0.17 0.01
Ventrifossa BD. ct DBtersoni 2 0.10 0.05 0.00
X . . .daJaleishi 683 24.06 0.04 0.35
Zenion so. ct le 1901 41.71 0.02 0.61
Zenoosis nebulosus 18 4.51 0.25 0.07
Total ride de Norfolk 134n 6802.28 0.50 99.85
Total esDo corn. 4975 4021.40 59.03
Chalut' 1olssons. ride des Lovaut6. total DaI' es" A __ 7 stations
755-825 aculeatus 3 0.01 0.00 0.01
Bathvoterois Ionoifilis 3 1.00 0.33 1.47
IBervxs Ons 38 36.70 0.97 53.97
Centroohorus SO. nov. 2 1.00 0.50 1.47
Chauliodus sIoani 6 1.16 0.19 1.71
Chimaera so. 1 3.20 3.20 4.71
ChIoroohthaimus SO. 2 0.03 0.02 0.04
Coelorinchus so. cf. anatirostris 2 0.60 0.30 0.88
Coelorinchus diveraens 1 0.50 0.50 0.74
1DiaDhus SO. 32 0.61 0.02 0.90
Etmooterus so. cf. decacusoidatus 1 0.40 0.40 0.59
Etmooterus lucifer 14- 2.20 0.16 3.24
Eustomias so. 1 0.00 0.00 0.00
Gonostoma at/anticum 1 0.01 0.01 0.01
Gonostoma ebelinai 1 0.01 0.01 0.01
Gœmmicdeois brachiusculus 11 7.50 0.68 11.03
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Tableau 10 I(suite 8) - Captures réalisées au chalut de fond à poissons durant les campagnes BERYX
Prof. (m) Espèce Nb PoIds Pds moy. % total
(ka) (ka) en poids
us so. 1 0.05 0.05 0.07
SP. 1 0.05 0.05 0.07
ldiacanthus fascioIa 2 0.06 0.03 0.08
lsistius brasl7iensis 1 0.40 0.40 0.59
1 . Sseliaerus 1 0.10 0.10 0.15
Maaoram esuradoi 3 0.10 0.03 0.15
Macrouridae ind. 2 0.10 0.05 0.15
N lus 'S 6 1.37 0.23 2.01
N vsmicrochir 17 3.89 0.23 5.72
Nezvmia SP. cf. Ioricata 2 0.30 0.15 0.44
Nezvmia sp. 1 0.05 0.05 0.07
Paratriacanthodes retrospinus 2 0.05 ·0.03 0.07
Pentaceros iaoonicus 1 0.50 0.50 0.74
Photonectes SP. 1 0.00 0.00 0.00
Pi . a SD. cf. bemdti 1 0.20 0.20 0.29
Pi .. iaDonica 4 0.70 0.18 1.03
5etan:hes . us 24 2.10 0.09 3.09
SQua/us so. cf. 2 1.10 0.55 1.62
S . 1 0.05 0.05 0.07
s 'nensis 5 0.20 0.04 0.29
Ventrifossa sp. cf. di s 4 0.90 0.23 1.32
Ventrifossa SD. cf. iohnboborum 4 0.90 0.23 1.32
Ventrifossa SD. cf. saikaiensis 3 0.30 0.10 0.44
Ventrifossa &p. 1 0.05 0.05 0.07
Total ride des Lovauté 209 68.45 100.00
Total esP. corn. 38 36.70 53.97
Q1a1ut • Il olssons. total aénéral Dar esPèces. 43 stations
225-950 · . ~ SD. 566 38.80 0.07 0.56
· aSA "nontaYé- 3 0.20 0.07 0.00
· aSD. -tayé- 7 2.30 0.33 0.03
· ia SD. cf. caDfOS 3 0.80 027 0.01
A wvuttina SP. 2 0.02 0.01 0.00
/ecus aculeatus 5 0.06 0.01 0.00
Arothron firmamentum 2 1.00 0.50 0.01
Astronesthes SP. 1 0.01 0.01 0.00
Asymbolus SP. (nov. 7) 6 3.00 0.50 0.04
Bathypterois /onQifilis 3 1.00 0.33 0.01
Bembrops so. 1 0.01 0.01 0.00
Bervxdecadactvlus 16 12.70 0.79 0.18
8erYx solendens 4ô89 3820.60 0.81 55.59
Callionymidae ind. 1 0.02 0.02 0.00
Gentrobervx affinis 2 1.80 0.90 0.03
Gentroo/lOlUS so. nov. 13 5.80 0.45 0.08
Centroohorus SD. nov. "àaueueblanche" 1 2.50 2.50 0.04
Chauliodus sloani 18 1.60 0.09 0.02
Chaunax SD. cf. fimbriatus 6 1.00 0.17 0.01
Chaunax abei 7 0.29 0.04 0.00
ChaunaxsD. 21 0.80 0.04 0.01
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Tableau 10 (suite 9) - Captures réalisées au chalut defond à poissons durant les campagnes BERYX
Prof. (m) Espèce Nb Poids Pds moy. %lotal
(ka) (ka) en DOlds
Chaooax tosaensis 11 1.29 0.12 0.02
ChimtJera sp. 1 3.20 3.20 0.05
1trHJs 50. 10 0.75 0.08 0.01
mus50. cf. albatrossis 17 0.68 0.04 0.01
Coelorinchus SD. cf. snatirosfris 2 0.60 0.30 0.01
CœIorinchus diveraens 1 0.50 0.50 0.01
CœIorinchus so. 1 0.50 0.50 0.01
CoeIorinchus so.nov. cf. flabellisDinis 1 0.10 0.10 0.00
Cookeolus iaoonicus 24 55.50 2.31 0.81
~imus stek1is 6 0.06 0.01 0.00
""'''''sis roseus 107 6.74 0.06 0.10
Dalatias licha 1 6.60 6.60 0.10
Diaohusso. 64 1.43 0.02 0.02
DiBDhus so. cf. bertelseni 2 0.06 0.03 0.00
EmmeflChthys SD. 2 0.54 0.27 0.01
EDiaonus 50. 1 0.02 0.02 0.00
6 sta6fJistus 14 0.85 0.06 0.01
Eteliscarbunculus 2 1.40 0.70 0.02
Etelis coruscans 219 170.00 0.78 2.47
El .$p. cf. decacuspidatus 1 0.40 0.40 0.01
El rus lucifer 14 2.20 0.16 0.03
S rnoHeri 10 2.20 0.22 0.03
S :ooIYnemus 24 2.50 0.10 0.04
Eustomias $p. 1 0.00 0.00 0.00
Evistias aeutirostris 3 1.00 0.33 0.01
FistuIaria oetimba 2 5.00 2.50 0.07
Gadella notoPS 2 0.40 0.20 0.01
darwinii 14 6.00 0.43 0.09
GIossanodon 50. 25 0.51 0.02 0.01
Gollum sttenustus 19 19.80 1.04 0.29
Gonostoma stlanticum 1 0.01 0.01 0.00
Gonostoma ebelinai 1 0.01 0.01 0.00
Gonostoma SD. 2 0.03 0.02 0.00
G . brachiusculus 297 212.20 0.71 3.09
Halimoch· aJcocki 17 0.58 0.03 0.01
Hoolostethus $p. cf. aiaas 1 5.00 5.00 0.07
Hop/osthethus so. cf. mediterranneus 34 10.90 0.32 0.16
H usso. 1 0.05 0.05 0.00
"""..,.crurus sO. 1 0.05 0.05 0.00
Idiacanthus fascioIa 3 0.07 0.02 0.00
Isistius lxasiliensis 1 0.40 0.40 0.01
Laemonema filodorsale 2 0.30 0.15 0.00
Lamoadena luminosa 1 0.02 0.02 0.00
Lopl,iodesSD. 4 0.95 0.24 0.01
LoDI,iomussetiaerus 3 0.70 0.23 0.01
Maaorham es uradoi 39 1.22 0.03 0.02
Macrouridae inde 4 0.12 0.03 0.00
Malacoceohalus laevis 1 0.30 0.30 0.00
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Tableau 10 (fin) - Captures réalisées au chalut de fond à poissons durant les campagnes BERYX
Prof. (m) Espèce Nb Poids Pds moy. % total
(ka) (ka) en poids
Ventrifossa 80. cf. . s 4 0.90 0.23 0.01
Ventrifossa $O. cf. iohnboborum 4 0.90 0.23 0.01
VentlKossa $O. cf.œtsrsoni 2 0.10 0.05 0.00
Ventrifossa $O. cf. saikaiensis 3 0.30 0.10 0.00
Ventrifossa SO. 1 0.05 0.05 0.00
X . . dalaleishi 683 24.06 0.04 0.35
Zenion so. cf. IeDtoleois 1901 41.71 0.02 0.61
Zenoosis nebulosus 18 4.51 0.25 0.07
Chalutà POissons. total 13684 6872.74 100.00
Total eso, corn. 5025 3914.30 56.95
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Tableau Il - Captures de poissonsréaliséesauchalut à perche durant les campagnes BERYX
Prof. (m) Espèce Nb Poids Pdsmoy % total
(ka) (ka) en poids
Qlalut l Derche.. mont B. total DareSDèces. 2 stations
510-570 /ecus aculeatus 1 0.02 0.02 0.21
Chaunax abei 19 0.60 0.03 6.31
Chaunaxso. 14 0.40 0.03 4.21
Chaunax $O. -aris- 5 0.15 0.03 1.58
ChIoroDhthalmus SD. 1 0.04 0.04 0.42
Halieutaea so. cf. stel/ara 1 0.01 0.01 0.11
LI~thus SD. OuvélJ/7e) 1 0.05 0.05 0.53
ace Ionaiceos 1 0.02 0.02 0.21
Laemonema palauense 2 0.50 0.25 5.26
Malthoosis annulifera 26 0.25 0.01 2.63
Malthoosis SD. 46 0.51 0.01 5.36
Monomitoous so: -ët bande- 2 0.10 0.05 1.05
MonomitoDus so. -aris- 2 0.10 0.05 1.05
Neomerinthe stJ. 2 0.15 0.08 1.58
Paratriacanlhodes retrosDinus 6 0.11 0.02 1.16
fus Itminosa 8 0.20 0.03 2.10
. fus therosideros 33 0.65 0.02 6.83
idae inde 1 0.01 0.01 0.11
'SstJ. 1 0.01 0.01 0.11
itmnancm 9 0.09 0.01 0.95
.
es albobrunnea 30 5.00 0.17 52.58
'stes so: 7 0.20 0.03 2.10
.
:S/J. 3 0.10 0.03 1.05
VentrOOssa . is 7 0.20 0.03 2.10
Ventrifossa stJ. nov. B 2 0.04 0.02 0.42
Chalut à oerche. total mont B 23) 9.51 100.00
Qlllutl mont A. total Darespèces. 7 stations
240-510 . iamaJavana 4 0.04 0.01 0.27
ia SD. 32 3.04 0.10 20.54
Antiaonia stJ. -ravé- 6 0.50 0.08 3.38
Antiaonia SP. cf. nJbicunda 7 0.50 0.07 3.38
Ariommatidae inde 1 0.05 0.05 0.34
A....,.,.,lossus stJ. 5 0.31 0.06 2.09
Ateleoous SD. cf. . S 6 1.00 0.17 6.76
BIachea SP. 1 0.10 0.10 0.68
Cham SI). 5 1.11 0.22 7.50
ChaunaxsD. 4 0.05 0.01 0.34
Chelidooerca Iecromi 1 0.01 0.01 0.07
Chelidooerca SD. 46 0.59 0.01 3.99
ChJoroohthalmus SO. 2 0.08 0.04 0.54
1 Da8Yatis SP. 1 0.20 0.20 1.35
1 n;~NtUS SD. 10 0.10 0.01 0.68
Evistias aeutirostris 3 0.20 0.07 1.35
GnathoDhis SD. 1 0.05 0.05 0.34
Grammatonodus SI). cf. macroohthalmus 7 0.17 0.02 1.15
Halichoeres so. 1 0.05 0.05 0.34
Halieutopsis 51). 1 0.01 0.01 0.07
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Tableau Il (suite 1) - Captures de poissons réalisées au chalut à perche durant les campagnes BERYX
Prof. (m) Espèce Nb Poids Pdsmoy % total
(ka) (ka) en oolds
HimeBD. ~ 0.05 0.01 0.34
HooIichthvs 80. ~ 0.30 0.08 2.03
SD. cf. oilbetti 2 020 0.10 1.35
. 2 0.10 0.05 0.68
: SD. cf. Jonaibatbis 1 0.03 0.03 0.20
MaJacanthus so. 3 0.10 0.03 0.68
Malthoosis amulifera 1 0.01 0.01 0.07
M . so. 9 0.08 0.01 0.54
sisso. cf. tiarella 1 0.01 0.01 0.07
.. ridae ind. 1 0.05 0.05 0.34
Neobvthites so. 2 0.10 0.05 0.68
Neomerinthe 10 0.32 0.03 2.16
Neomerinthe so. 6 0.75 0.13 5.07
Ostracion cubicus 2 0.05 0.03 0.34
. binivirrJata 6 0.16 0.03 1.08
P. 's BD. cf.binivirData 6 0.20 0.03 1.35
PIectranthias Iœllooai 17 0.38 0.02 2.57
PIectranthias so: 1 0.01 0.01 0.07
PIec1ranthias BD. -iloointsWHts- 5 0.07 0.01 0.47
iumnanum 1 0.02 0.02 0.14
PteIO so. ? 1 0.01 0.01 0.07
'stes $O. 3 0.03 0.01 0.20
. 1 0.10 0.10 0.68
s ·nensis 3 1.00 0.33 6.76
S BD. 1 0.10 0.10 0.68
.
s oaDiIio 1 0.03 0.03 0.20
Thamnaconus tessellatus ? 6 2.30 0.38 15.54
Ventrifossa BD. -il1lIV1X8S noires- 1 0.03 0.03 0.20
zalieutes so. 1 0.01 0.01 0.07
Zenion so. cf. /eDto/eois 2 0.04 0.02 027
Chalutà oerche. total mont A 248 14.8 100.00
Chalut' Der :he. mont SIYlaster. total Dar 2 stations
420-460 Antiaonia SO, 13 1.00 0.08 13.72
Antiaonia $O. -non raYé- 11 0.50 0.05 6.86
Bembradium furici 3 0.15 0.05 2.06
Chaunaxso. 17 0.35 0.02 4.80
Chaunax SD. -oris- 2 0.04 0.02 0.55
Chloroohthalmus sO, 4 0.20 0.05 2.74
1CvtIoosis roseus 1 0.05 0.05 0.69
Emmelichthvs sO, 5 0.50 0.10 6.86
Halimochiruraus aIcocki 2 0.04 0.02 0.55
HOtJ/ichthys SO, 11 0.80 0.07 10.97
M tsso. 3 0.03 0.01 0.41
Neomerinthe so. 2 0.05 0.03 0.69
Neomerinthe so. -à bandes et taches- 12 0.40 0.03 5.49
Not so. 21 1.20 0.06 16.46
Paraotervootriala SD. 1 0.10 0.10 1.37
Paratriacanthodes retTosoinus 16 0.60 0.04 8.23
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Tableau Il (suite 2) - Captures de poissons réalisées au chalut à perche durant les campagnes BERYX
Prof. (m) Espèce Nb Poids Pdsmoy % total
(ka) (ka) en DOids
1Phvsiculus therosideros 63 0.40 0.01 5.49
icmnanum 2 0.02 0.01 0.27
Pla 'SSD. 15 0.42 0.03 5.76
sa SD. 3 0.12 0.04 1.65
''SteS BD. 3 0.10 0.03 1.37
S SDhiliDDinensis 1 0.08 0.08 1.10
Ventrifossa SD. 3 0.10 0.03 1.37
Zenion sp. cf. Iepto/eJ)is 1 0.04 0.04 0.55
Chalut à total mont Stvlaster 215 7.29 100.00
Chalut' Derche. mont Jumeau ouest. total Dar eseëces, 3 stations
230-350 iamalavana 14 0.40 0.03 2.48
1Antioonia BD 35 0.70 0.02 4.35
Antigonia so. -~ deuxbandes- 6 0.15 0.03 0.93
.
'aBD. -non lavit- 5 0.15 0.03 0.93
Antioonia SD. -la~- 5 0.15 0.03 0.93
ia SD. cf. caoras 19 0.55 0.03 3.42
ssussP. 2 0.02 0.01 0.12
.so. (nov. ?) 1 0.50 0.50 3.11
'SD. 2 0.04 0.02 0.25
BocIanus BD. -~ DOints noirs- 1 0.02 0.02 0.12
80dianus SD. -à oueue ;aune- 1 0.02 0.02 0.12
caJlistema 1 0.01 0.01 0.06
Iecrotri 1 0.02 0.02 0.12
BD. 2 0.04 0.02 0.25
,BD. 3 0.08 0.03 0.50
:SD. -~ taches jaunes- 4 0.10 0.03 0.62
Foe aJtiveIis 2 0.04 0.02 0.25
HaJichoeres SD. 1 0.02 0.02 0.12
Himeso. 24 0.75 0.03 4.66
At« 'S 2 0.03 0.02 0.19
Neomerinthe 5 0.10 0.02 0.62
Neomerinthe SD. 5 0.40 0.08 2.48
~ SP. 2 0.04 0.02 0.25
. SO. 1 0.02 0.02 0.12
lus therosideros 1 0.02 0.02 0.12
PIectranthias kelloaoi 17 0.45 0.03 2.80
P1ectranthias SO, -~ oointsïaunes- 50 1.00 0.02 6.21
Pris' nif)honia 2 1.40 0.70 8.70
Svooliroousoaoilio 2 0.05 0.03 0.31
SvneliroousSO. nov. 1 0.03 0.03 0.19
Thamnaconus tessellatus ? 18 8.80 0.49 54.66
Chalut à perche. total mont Jumeau ouest 235 16.1 100.00
Chalut' perche. mont Jumeau est. total oar esoèces. 3 stations
390-950 Antiaonia sp. 10 0.70 0.07 4.28
Antiaonia SO, "non lavé- 200 5.50 0.03 33.66
Bembradium furia 6 0.20 0.03 1.22
Bvthitidae ind. 1 0.05 0.05 0.31







Tableau Il (suite 3) - Captures de poissons réalisées au chalut à perche durant les campagnes BERYX
Prof. (m) Nb
Chaunax SO. -noir" 2
Chaunax $O. -oris- 1



























































































































Ventrifossa stJ. nov. B 4
X . 'ichthvs daJaleishi 3
Chalutà total mont Jumeau est 4n
Chalut l perche. mont AzteQUe. total pare' 3 stations










HymenoceDfJalus SO, cf. aterrimus 15
Hvmenoceohalus SO. cf. nascens 3




















































Tableau Il (suite 4) - Captures de poissons réalisées au chalut à perchedurant les campagnes BERYX
Prof. (m) Espèce Nb Poids Pdsmoy % total
(kg) (ka) en DOlds
'dae ind. 2 0.05 0.03 1.85
Nem ceus 1 0.01 0.01 0.37
H 'S mictochir 1 0.10 0.10 3.69
$O. cf. ma otus 1 0.10 0.10 3.69
Nezunia ua 2 0.02 0.01 0.74
NezumiasD. 4 0.06 0.02 2.21
Ostracobe'YA nys 1 0.20 0.20 7.38
.
us SD. cf. omohus 1 0.01 0.01 0.37
SebastaDistes oalinus 1 0.02 0.02 0.74
Setarehes Iongimanus 2 0.23 0.12 8.49
1 C""~"emacrurus SD. ? 2 0.05 0.03 1.85
ST' 'dae ind. 3 0.20 0.07 7.38
Talismania SD. 1 0.05 0.05 1.85
Trachonutus SD. 1 0.01 0.01 0.37
Ventrifossa so. 1 0.01 0.01 0.37
Chalut à perche. total montAzt9Que 78 2.71 100.00
OIaiut l total général par es..v.-~ 20 stations
240-920 · iamaJavana 18 0.44 0.02 0.66
• '$O. 90 5.44 0.06 8.15
Antioonia so: -li deux bandes- 6 0.15 0.03 0.22
· il $O. -non layé- 216 6.15 0.03 9.21
il BD. -niYd- 11 0.65 0.06 0.97
iaso.cf. 19 0.55 0.03 0.82
· • !BD. cf. rubicunda 7 0.50 0.07 0.75
aculeatus 1 0.02 0.02 0.03
Ariomma1idae inde 1 0.05 0.05 0.07
A,.,.--lossus $O. 7 0.33 0.05 0.49
Astronesthes so. cf. trifibulatus 1 0.06 0.06 0.09
IAsvmbolus SD. (nov. 7) 1 0.50 0.50 0.75
AteiBODUS SD. cf. jaoonicus 6 1.00 0.17 1.50
AuIoousSD. 2 0.04 0.02 0.06
Bathvoterois SD. 1 0.20 0.20 0.30
Bernbradium furici 9 0.35 0.04 0.52
Benthosema subotbitaJe 1 0.01 0.01 0.01
Blachea SD. 1 0.10 0.10 0.15
Bocftanus BD. -à taches rouaes- 1 0.02 0.02 0.03
Bodianus BD. -à queue jaune- 1 0.02 0.02 0.03
..
eind. 1 0.05 0.05 0.07
Callionymidae ind. 2 0.04 0.02 0.06
Canthloaster caJ/istema 1 0.01 0.01 0.01
Cham SD. 5 1.11 0.22 1.66
Chauliodus sloani 1 0.05 0.05 0.07
Chaunax abei 19 0.60 0.03 0.90
Chaunaxsp. 35 0.80 0.02 1.20
Chaunax SD. -noi,. 2 0.08 0.04 0.12
Chaunax BD. -Oris- 8 0.27 0.03 0.40
Chelidooerca lecromi 2 0.03 0.02 0.04
Chelidooerca 50. 48 0.63 0.01 0.94
Hl
Tableau Il (suite 5) - Captures de poissons réalisées au chalut à perche durant les campagnes BERYX
Prof. (m) Espèce Nb Poids Pdsmoy % total
(ka) (ka) en poids
'SO, 10 0.40 0.04 0.60
:so. -~ taches iaunes- 4 0.10 0.03 0.15
thalroos 80. cf. albatmssis 11 0.50 0.05 0.75
iroos stelais 2 0.05 0.03 0.07
·sroseus 3 0.13 0.04 0.19
....-tisSD. 1 0.20 0.20 0.30
'reaanï 1 0.01 0.01 0.01
liaDIlUSSo. 10 0.10 0.01 0.15
watasei 1 0.10 0.10 0.15
Emmelichthvs so: 5 0.50 0.10 0.75
Evistias aeutirostris 3 0.20 0.07 0.30
Foetore~usa1tiveIis 2 0.04 0.02 0.06
darwinii 4 1.60 0.40 2.40
GnathoD lisso. 2 0.25 0.13 0.37
Gratnmatonodus so. cl. macroohthalroos 7 0.17 0.02 0.25
HafIChoeres 80. 2 0.07 0.04 0.10
HaIieutaea SA cl. stel/ata 1 0.01 0.01 0.01
Halieutoosis SA 1 0.01 0.01 0.01
.
aJcockj 2 0.04 0.02 0.06
Himesp. 28 0.80 0.03 1.20
J10Qj 'ichthvs SA 17 1.20 0.07 1.80
80. cf. ailber1i 2 0.20 0.10 0.30
'so. s) 1 0.05 0.05 0.07
usso.cf. mediterranneus 4 0.45 0.11 0.67
-"-
1 80. cf. teinharr:lti 1 0.01 0.01 0.01
4 0.13 0.03 0.19
usSA 25 0.33 0.01 0.49
4!!". cf. aœtriroos 15 0.50 0.03 0.75
I!ft.cf. . 1 0.03 0.03 0.04
'S SA cf. nascens 3 0.03 0.01 0.04
L.aemonema 2 0.50 0.25 0.75
1 Lophius so. 1 0.10 0.10 0.15
Macroramphosus 2 0.03 0.02 0.04
Macrorham uradoi 1 0.02 0.02 0.03
MaJacanthus sp. 3 0.10 0.03 0.15
Malthoosis annulifera 27 0.26 0.01 0.39
1.4. •• iSSD. 58 0.62 0.01 0.93
Ma/thopsis SP. cf. tiarella 1 0.01 0.01 0.01
MonomitoDUs so. 7 0.45 0.06 0.67
MonomitOPUs SD. -ét bandes- 2 0.10 0.05 0.15
MonomitoDus SD. -oris- 3 0.15 0.05 0.22
. I~dae ind. 3 0.06 0.02 0.09
ridae ind. 1 0.05 0.05 0.07
Nemichthys scoIooaceus 1 0.01 0.01 0.01
Neobvthites so. 2 0.10 0.05 0.15
Neomerinthe procurva 15 0.42 0.03 0.63
Neomerinthe sp. 37 1.96 0.05 2.94
Neomerinthe so. -à bandes et taches- 12 0.40 0.03 0.60
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Tableau Il (suite6) - Captures de poissons réalisées au chalut à perche durant les campagnes BERYX
Prof. (m) Espèce Nb Poids Pdsmoy % total
(ka) (kg) en poids
N us microchir 1 0.10 0.10 0.15
SD. cf. macroleoidotus 1 0.10 0.10 0.15
Nezumia 2 0.02 0.01 0.03
NezumiasD. 4 0.06 0.02 0.09
N~ SO. 53 2.14 0.04 3.20
Ostracioncubicus 2 0.05 0.03 0.07
Ostracobervx nvs 1 0.20 0.20 0.30
ParaoefCÎs SD. 2 0.05 0.03 0.07
'sbiniviraata 6 0.16 0.03 0.24
ParaoefCÎs SD. cf. biniviraata 6 0.20 0.03 0.30
Po triala SD. 1 0.10 0.10 0.15
Paratriacanthodes retrospinus 46 1.21 0.03 1.81
Phvsiculus luminosa 38 1.20 0.03 1.80
Physiculus therosideros 140 2.07 0.01 3.10
1 lGIidae inde 6 0.06 0.01 0.09
Pla SSD. 26 0.68 0.03 1.02
PIectranthias kellooai 54 1.25 0.02 1.87
PIectranthias SD. 1 0.01 0.01 0.01
PIectranthias SD. -à bandes- 2 0.05 0.03 0.07
Plectranthias SP. -à points verts- 5 0.07 0.01 0.10
PIect1anthias sp. -à ooints iaunes- 50 1.00 0.02 1.50
ilXTlnanum 11 0.13 0.01 0.19
... .
·$O. cf. omphus 1 0.01 0.01 0.01
PoIvmixia iaDonica 8 0.80 0.10 1.20
Pontinus SD. 1 0.01 0.01 0.01
..
niphonia 2 1.40 0.70 2.10
Ptero SD. ? 1 0.01 0.01 0.01
Sa $O. 3 0.12 0.04 0.18
istesalbobrunnea 30 5.00 0.17 7.49
Sebastaoistes oolinus 1 0.02 0.02 0.03
SebastaPistes SP. 23 0.58 0.03 0.87
5etarches /ongimanus 2 0.23 0.12 0.34
So/JaoemaCl1JnJs SD. ? 2 0.05 0.03 0.07
Svnaoroos iaoonicus 1 0.10 0.10 0.15
S Sphilippinensis 7 1.31 0.19 1.96
Synaarops st» 1 0.10 0.10 0.15
S l ",hidae inde 3 0.20 0.07 0.30
Svoo liroous oaoilio 3 0.08 0.03 0.12
Svoo liropusSD. nov. 2 0.04 0.02 0.06
Talismania sp. 1 0.05 0.05 0.07
Thamnaconus tessellatus ? 24 11.10 0.46 16.62
Thvsanichthys so. 3 0.10 0.03 0.15
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Tableau Il (fin) - Captures de poissonsréalisées au chalut à perche durant les campagnes BERYX
Prof. (m) Espèce Nb Poids Pdsmoy % total
(kg) (kg) en pOids
Trachonurus so. 1 0.01 0.01 0.01
Ventlifossa niarodorsalis 7 0.20 0.03 0.30
Ventrifossa so. 8 0.19 0.02 028
Ventrifossa so. ·ët raYUl'es noires· 1 0.03 0.03 0.04
Ventrifossa so.nov. B 6 0.12 0.02 0.18
X . 'ichthys da/alei$hi 3 0.12 0.04 0.18
zalieutes so. 1 0.01 0.01 0.01
Zenion so. cf. Ieotolepis 3 0.08 0.03 0.12
Chalutà """,,,,,g. total aénéral 1482 66.78 100.00
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Tableau 12 - Captures de poissons réalisées au chalut pélagique durant les campagnes BERYX
Prof. (m) Espèce Nb Poids Pdsmoy. % total
(ka) (ka) en poids
Clalut PêIaCl ue. mont B. total par esPèces. 5 stations
434-650 /ecus aHersi 2 0.01 0.01 0.03
ecussladeni 2 0.02 0.01 0.06
Benlhodesmus elongatus 5 0.36 0.07 1.17
Bv,-I'A s .1. ns 1 0.90 0.90 2.91
Chauliodus sIoani 8 0.20 0.03 0.65
Diaphustt ilus 15 0.15 0.01 0.49
Gonostoma eIongatum 2 0.02 0.01 0.06
Grarnmicoleois brachiusculus 5 3.50 0.70 11.33
Lam S festivus 1 0.02 0.02 0.06
Macrostomias so. 1 0.01 0.01 0.03
Macrouridae 1 0.30 0.30 0.97
.~dae 10 0.08 0.01 0.26
MYCtoohum spinosum 250 5.50 0.02 17.81
NeoscooeJus microchir 8 1.50 0.19 4.86
Penta.ceros iaDonicus 27 17.00 0.63 55.05
Pt· L • SSD. 1 0.01 0.01 0.03
tmecorvthaeola 12 1.00 0.08 3.24
Trachioterus trachYl'teNs 1 0.20 0.20 0.65
Zenionsp. 1 0.10 0.10 0.32
Chalut . e. totalmont B 353 30.88 100.00
Total esP.com. 1 0.90 2.91
Chalut Délacllaue. mont K.. total Dar esDêces. 3 stations
Q6-787 aculeatus 2 0.10 0.05 3.53
Astronesthes indicus 1 0.02 0.02 0.71
Astronesthes $P. 1 0.02 0.02 0.71
Baffvvthl1us filifer 9 0.20 0.02 7.07
C6ta lus i 1 0.02 0.02 0.71
Chauliodus sIoani 41 1.23 0.03 43.46
e accIinidens 1 0.01 0.01 0.35
lucidus 9 0.18 0.02 6.36
sDiendidus 2 0.04 0.02 1.41
DiaIJ 'Jus ilus 4 0.10 0.03 3.53
Diolosoinus mJhistriatus 1 0.02 0.02 0.71
Echiostoma barbatum 1 0.02 0.02 0.71
Gonostoma elonaatum 20 0.20 0.01 7.07
Idiacanthus fascioIa 2 0.04 0.02 1.41
Lamoadena luminosa 1 0.02 0.02 0.71
Lam s nobilis 2 0.02 0.01 0.71
LestkJiops sp. 1 0.02 0.02 0.71
Melanostomias so. 1 0.02 0.02 0.71
Nemichthvs scolooaœus 3 0.03 0.01 1.06
Photonectes so. 3 0.06 0.02 2.12
Serrivomer sector 6 0.06 0.01 2.12
Svnaohobranchu550. 1 0040 0.40 14.13
Chalut pélagiQue. total mont K 113 2.83 100.00









Tableau 12 (fin) - Captures de poissons réalisées au chalut pélagique durant les campagnes BERYX
Prof. (m) Espèce Nb Poids Pds moy. % total
(kg) (ka) en DOlds
Chalut p6lag le ue, total aênlnal par espèce. 8 stations
434-787 aculeatus 2 0.10 0.05 0.30
#ecus aNersi 2 0.01 0.01 0.03
ecussladeni 2 0.02 0.01 0.06
Astronesthes incflCUS 1 0.02 0.02 0.06
Astronesthes SO. 1 0.02 0.02 0.06
Bathoohilus filifer 9 0.20 0.02 0.59
Benthodesmus tus 5 0.36 0.07 1.07
8efyxs J· ns 1 0.90 0.90 2.67
C6ratoscopelus warmingi 1 0.02 0.02 0.06
Chauliodus sloani 49 1.43 0.03 4.24
1 CvcIothone acclinidens 1 0.01 0.01 0.03
,,;...,.. us lucidus 9 0.18 0.02 0.53
ni!:»,.. usslJ/endidus 2 0.04 0.02 0.12
s ilus 19 0.25 0.01 0.74
DilJ/Ospinus multistriatus 1 0.02 0.02 0.06
Echiostoma batbatum 1 0.02 0.02 0.06
Gonostoma 22 0.22 0.01 0.65
Grammicoleois btachiusculus 5 3.50 0.70 10.38
ldiacanthus fascioIa 2 0.04 0.02 0.12
Lamoadena Iuminosa 1 0.02 0.02 0.06
Il a'""!:»nYCIUs festivus 1 0.02 0.02 0.06
Lam snobilis 2 0.02 0.01 0.06
Lestidioos so: 1 0.02 0.02 0.06
Macrostomïas SA 1 0.01 0.01 0.03
Maerouridae ind. 1 0.30 0.30 0.89
Melanostomias $O. 1 0.02 0.02 0.06
My.....,..,. ~...ae ind. 10 0.08 0.01 0.24
IL mstJinosum 250 5.50 0.02 16.32
Nemichthvs ceus 3 0.03 0.01 0.09
N us mictochir 8 1.50 0.19 4.45
Pentaceros iaDonicus 27 17.00 0.63 50.43
Photonectes so. 3 0.06 0.02 0.18
Poivionus SO, 1 0.01 0.01 0.03
PoIvrnetme corvthaeola 12 1.00 0.08 2.97
Serrivomer sector 6 0.06 0.01 0.18
Synaohobranchus SO. 1 0.40 0.40 1.19
Trachioterus trachVDterus 1 0.20 0.20 0.59
Zenionso. 1 0.10 0.10 0.30
Chalut Délaaicue. total 466 33.71 100.00
Total esc,corn. 1 0.90 2.67
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Tableau 13 - Captures de poissons réalisées à la drague Waren durant les campagnes BERYX
Prof. (m) Espèce Nb Poids Pds moy. % total
(kg) (kg) (en DOlds)
Draaue Waren. mont B. 2 stations (Pas de pOisson)
Draaue Waren. mont A. total Dar es 2 stations
250-350 CaI/ionymus so. 1 0.04 0.04 29.63
Mo is so. 2 0.02 0.01 14.81
idae inde 1 0.03 0.03 22.22
idae inde 1 0.01 0.01 7.41
Paraoef'Cis so. 1 0.03 0.03 22.22
Sy! I_~dae inde 1 0.01 0.01 3.70
Draaue Waren. total montA 7.00 0.14 100.00
Draeue Waren. mont Styiaster. total par espèces 3 stations
~ ChIo mussp.cf. a/batrossis 1 0.03 0.03 21.43
seffutoens 1 0.01 0.01 7.14
s SO. cf. nascens 1 0.02 0.02 14.29
PhYSÏCUIus therosideros 2 0.05 0.03 35.71
enidae inde 1 0.01 0.01 7.14
1 Svmohurus SO- 1 0.02 0.02 14.29
Draoue total montStylaster 7 0.14 100.00
Draaue Waren. ride hors monts. 2 stations (Pas de DOlsson)
e Warf!n.total aénéral par espèces. 10 stations
250-690 sSO. 1 0.03 0.03 3.43
so. 1 0.04 0.04 4.57
Chaunaxso. 1 0.01 0.01 1.14
mus$O. cf. albatrossis 2 0.06 0.03 6.86
ind. 1 0.20 0.20 22.86
seffuloens 1 0.01 0.01 1.14
Halieutaea SD. cf. stel/ats. 1 0.01 0.01 1.14
HimestJ. 1 0.03 0.03 3.43
'S so. cf. nascens 1 0.02 0.02 2.29
MaIthoPSis annulifera 1 0.01 0.01 1.14
Mo S$O. 2 0.02 0.01 2.29
Neomerinthe so.cf. nie/seni 6 0.20 0.03 22.86
lidae ind. 1 0.03 0.03 3.43
ae inde 1 0.01 0.01 1.14
Paraoef'Cis so: 1 0.03 0.03 3.43
Phvsiculus therosideros 2 0.05 0.03 5.71
enidae inde 2 0.03 0.02 3.43
Symphurus so. 3 0.04 0.01 4.57
ST!' IGlJIlVbranchidae inde 1 0.01 0.01 0.57
Synchiropus papi/io 1 0.04 0.04 4.57
Drague.total général 31 0.875 100.00
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Tableau 14 - Captures de poissons. tous engins oontondus, réalisées durant les campagnes BERYX
Profondeurs Espèces Nb. Poids %dunb %dupds
extrêmes (m) (ka) total total
225-950 suDetCi/iosus 1 80.00 0.00 0.52
· iamaiavana 18 0.44 0.08 0.00
·
·150. 656 4424 3.02 0.29
Antiaonia $O. -li deux bandes- 6 0.15 0.03 0.00
· °a 50. -non lavé- 219 6.35 1.01 0.04
. '50. -lavé- 18 2.95 0.08 0.02
Antioonia $O. cf. CBDfOS 22 1.35 0.10 0.01
Antiaonia stJ. cf. rubicunda 7 0.50 0.03 0.00
so. 2 0.02 0.01 0.00
· aculeatus 8 0.18 0.04 0.00
· s/fersi 2 0.01 0.01 0.00
ecus sJadeni 2 0.02 0.01 0.00
Ariommatidae ind. 1 0.05 0.00 0.00
Amoalossus so. 7 0.33 0.03 0.00
Arothron firmamentum 2 1.00 0.01 0.01
Astronesthes meus 1 0.02 0.00 0.00
Astronesthes 50. 2 0.03 0.01 0.00
Asttonesthes sa. ct. trifibulatus 1 0.06 0.00 0.00
IAsvmbo/us so. (nov. 1) 7 3.50 0.03 0.02
A .C!". cf. iaoonicus 6 1.00 0.03 0.01
· ..
'SSD. 3 0.07 0.01 0.00
Bathoohi/us filiter 9 0.20 0.04 0.00
BathYDterois Ionoifilis 3 1.00 0.01 0.01
Ba 'Sf). 1 0.20 0.00 0.00
Bembradium furici 9 0.35 0.04 0.00
BembtotJs $O. 1 0.01 0.00 0.00
Benthodesmus tus 5 0.36 0.02 0.00
Benthosema subotbitale 1 0.01 0.00 0.00
1- deca 33 33.60 0.15 0.22
lem ns 8945 9418.20 41.20 61.37
BIachea $O. 1 0.10 0.00 0.00
BocftanUs 50. -li tJUaUB iaune- 1 0.02 0.00 0.00
Bodianus 50. -li taches rouaes- 1 0.02 0.00 0.00
1- 0.0 •• e inde 1 0.05 0.00 0.00
Callionymidae inde 3 0.06 0.01 0.00
Cal/ionvmus so. 1 0.04 0.00 0.00
Csnthioaster caJ/istema 1 0.01 0.00 0.00
Garcharhinus IJ/ombeus 3 19.00 0.01 0.12
Centrobervxaffinis 2 1.80 0.01 0.01
'S moIucœnsis 126 347.15 0.58 2.26
russo. 69 92.60 0.32 0.60
GentrolJhorus so. nov. 13 5.80 0.06 0.04
Centroohorus so. nov. -à aueue blanche- 1 2.50 0.00 0.02
Ceratoscooelus wanninai 1 0.02 0.00 0.00
Cham so. S 1.11 0.02 0.01
Chauliodus sloani 68 3.08 0.31 0.02
Chaunax so. cf. fimbriatus 6 1.00 0.03 0.01
Chaunax ebe! 26 0.89 0.12 0.01
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Tableau 14 (suite 1) - Captures de poissons. tous engins confondus. réalisées durant les campagnes BERYX
Profondeurs Espèces Nb. Poids %dunb %dupds
extrêmes (m) (ka) total total
225-950 Chaunax5o. 51 1.61 0.26 0.01
Chaunax BD. -Dris- 8 0.27 0.04 0.00
Chaunax 50. -noit" 2 0.08 0.01 0.00
C/Jaunax tosaensis 11 1.29 0.05 0.01
CfJM Iecroni 2 0.03 0.01 0.00
Che/id 50. 48 0.63 0.22 0.00
Chimaera 50. 1 3.20 0.00 0.02
ChlortJDj'1thalmus 50. 20 1.15 0.09 0.01
Chloropj1thalmus so. -;j taches jaunes· 4 0.10 0.02 0.00
Chio mu5BO. cf. aJbatrossis 30 1.24 0.14 0.01
Coelorinchus diveraens 1 0.50 0.00 0.00
CoeIorinchus hexafasciatus 21 27.70 0.10 0.18
CoeIorinchus &p. 17 13.30 0.08 0.09
Coelorinchus 50.cf. anatirostri5 2 0.60 0.01 0.00
CoeIorinchus 50. nov. cf. flabellisoinis 1 0.10 0.00 0.00
schoIesi 1 0.50 0.00 0.00
..,..., ind. 1 0.20 0.00 0.00
Cookeolus . . 24 55.50 0.11 0.36
eacclinidens 1 0.01 0.00 0.00
.
sstelDis 8 0.11 0.04 0.00
'sroseus 110 6.87 0.51 0.04
DaIatias licha 5 39.60 0.02 0.26
n..-tisso. 1 0.20 0.00 0.00
DenlJBx BD. nov. 10 4.50 0.05 0.03
s ..u..J. ns 1 0.01 0.00 0.00
lucidus 9 0.18 0.04 0.00
:reoani 1 0.01 0.00 0.00
li~". us50. 74 1.53 0.34 0.01
BO. cf. bertelseni 2 0.06 0.01 0.00
501endidus 2 0.04 0.01 0.00
lus 19 0.25 0.09 0.00
fli~nhUS watasei 1 0.10 0.00 0.00
DiolosDinus multistriatus 1 0.02 0.00 0.00
Echiostoma barbatum 1 0.02 0.00 0.00
EmmeflChthys SO, 7 1.04 0.03 0.01
EoiDonus so: 1 0.02 0.00 0.00
S' us seotemfasciatus 2 6.00 0.01 0.04
Ervthrocles taeniatus 14 0.85 0.06 0.01
Etelis carbunculus 23 36.40 0.11 0.24
Etelis coruscans 225 176.50 1.04 1.15
Etmooterus lucifer 660 1n.6S 3.04 1.16
Etmooterus molleri 10 2.20 0.05 0.01
Etmooterus so. cf. decacusoidatus 1 0.40 0.00 0.00
Euclichthvs oolvnemus 24 2.50 0.11 0.02
Eustomias SO, 1 0.00 0.00 0.00
Evistias acutirostris 6 1.20 0.03 0.01
Fistularia oetimba 2 5.00 0.01 0.03
Foetorepus altivelis 2 0.04 0.01 0.00
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Tableau 14 (suite 2) - Captures de poissons. tous engins confondus. réalisées durant les campagnes BERYX
Profondeurs Espèces Nb. Poids %dunb %dupds
extrêmes(m) (ka) total total
225-950 Gadella 2 0.40 0.01 0.00
G darwinii 18 7.60 0.08 0.05
Glossanodon BD. 2S 0.51 0.12 0.00
GnathoDhis SA 2 0.25 0.01 0.00
GoHum attenuatus 19 19.80 0.09 0.13
Gonostoma atlanticum 1 0.01 0.00 0.00
Gonostoma ebelinoi 1 0.01 0.00 0.00
Gonostoma eIonaatum 22 0.22 0.10 0.00
Gonostoma 80. 2 0.03 0.01 0.00
Grammatonodus SD. cf. macroDhtha/roos 7 0.17 0.03 0.00
GrammicoleDis brachiusculus 302 215.70 1.39 1.41
Halichoeres SO. 2 0.07 0.01 0.00
Halieutaea SO. cf. stellata 2 0.02 0.01 0.00
HalieutoDSis SD. 1 0.01 0.00 0.00
Hal; aJcocki 19 0.62 0.09 0.00
HeIicoIenus h' 1 1.50 0.00 0.01
Hemitriakis . . 1 3.00 0.00 0.02
Himeso. 29 0.83 0.13 0.01
bDIchthvs so. 17 1.20 0.08 0.01
W rïchthvs 80. cf. ailberti 2 0.20 0.01 0.00
'ethus 80.cf. aiaas 1 5.00 0.00 0.03
......."sthethus 80. 'e) 1 0.05 0.00 0.00
·80. cf. mediterranneus 38 11.35 0.18 0.07
50. cf. teinharrJti 1 0.01 0.00 0.00
. 4 0.13 0.02 0.00
usso. 26 0.38 0.12 0.00
.BD. cf. atetriroos 15 0.50 0.07 0.00
·80. cf. 1 0.03 0.00 0.00
S SD. cf. nascens 4 0.05 0.02 0.00
50. 1 0.05 0.00 0.00
antarr:tica 42 355.20 0.19 2.31
Idiacanthus fascioIa 5 0.11 0.02 0.00
Isistius brasiliensis 1 0.40 0.00 0.00
Laemonema filodorsale 11 4.40 0.05 0.03
Laemonema oaJauense 2 0.50 0.01 0.00
Lamoadena lunrnosa 2 0.04 0.01 0.00
Lam S festivus 1 0.02 0.00 0.00
Lam snobilis 2 0.02 0.01 0.00
Lestidioos so. 1 0.02 0.00 0.00
LOOl'1ÎOdessD. 4 0.95 0.02 0.01
L004'1iomus setiaerus 3 0.70 0.01 0.00
LCJI)jvus SD. 1 0.10 0.00 0.00
Macroramohosus scoIooax 2 0.03 0.01 0.00
Maaorhamohosodes uradoi 40 1.24 0.18 0.01
Macrostomias SD. 1 0.01 0.00 0.00
Macrouridae ind. 5 0.42 0.02 0.00
MaJacanthus sp. 3 0.10 0.01 0.00
MalacocetJhalus laevis 1 0.30 0.00 0.00
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Tableau 14 (suite 3) - Captures depoissons, tousengins confondus,réaliséesdurant les campagnes BERYX
Profondeurs Espèces Nb. Poids %dunb %dupds
extrêmes (m) (ka) total total
225-950 M . annulifera 28 0.27 0.13 0.00
M so. 1 0.25 0.00 0.00
M iSSD. 1 0.25 0.00 0.00
Malthoosis $O. cf. tiarella 1 0.01 0.00 0.00
Melanostomias so. 1 0.02 0.00 0.00
Monomitoous so. 7 0.45 0.03 0.00
Monomitoous SP. ·à bandes· 2 0.10 0.01 0.00
Monomitoous so. ·oris· 3 0.15 0.01 0.00
Moridae ind. 1 2.80 0.00 0.02
My",•..,.". ~dae ind. 29 0.67 0.13 0.00
MvetOtJhum asperum 1 0.01 0.00 0.00
M msoinosum 250 5.50 1.15 0.04
M ridae ind. 1 0.05 0.00 0.00
Nemichthvs ceus 4 0.04 0.02 0.00
Neobythites $O. 2 0.10 0.01 0.00
Neomerinthe 17 1.02 0.08 0.01
Neomerinthe SP. 39 2.03 0.18 0.01
Neomerinthe $O. -à bandes et taches· 12 0.40 0.06 0.00
Neomerinthe SP. cf. nielseni 6 0.20 0.03 0.00
N lusmSCf'Ol, 'S 6 1.37 0.03 0.01
smicrochir 28 5.56 0.13 0.04
.'us $O. cf. macro/ef)idotus 1 0.10 0.00 0.00
Nezutria . ua 2 0.02 0.01 0.00
Nezumiaso. 1 0.05 0.00 0.00
Nezumia sp. 8 1.11 0.04 0.01
Nezunra $O. cf. Ioricata 2 0.30 0.01 0.00
N~ SP. 102 3.28 0.47 0.02
NoID/JODOfl xenosoma 7 0.14 0.03 0.00
Odontaspis felOx 1 200.00 0.00 1.30
Iidae ind. 1 0.03 0.00 0.00
IIU ly:Uae ind. 1 0.01 0.00 0.00
Ostracion cubicus 2 0.05 0.01 0.00
0strac0be1YX dory(Jenys 117 29.05 0.54 0.19
0strac0be1YX doryrJenvs 6 0.16 0.03 0.00
p. sso. 3 0.08 0.01 0.00
Paraoercis so. cf. biniviraata 6 0.20 0.03 0.00
p. .. moides sauamimaxillaris 25 9.50 0.12 0.06
ParaptelYOOtriala SP. 1 0.10 0.00 0.00
Paratriacanthodes retrosoinus 371 11.43 1.71 0.07
parazen oacificus 8 0.41 0.04 0.00
PentacelOs iaDonicus 3191 1693.80 14.70 11.04
Photoneetes so. 6 0.32 0.03 0.00
Phvsiculus luminosa 40 1.30 0.18 0.01
Physiculus sp. 4 1.90 0.02 0.01
Phvsiculus therosideros 24 1.82 0.11 0.01
Platvceohaüdae ind. 7 0.26 0.03 0.00
Platveeohalus so. 27 0.73 0.12 0.00







Tableau 14 (suite4) - Captures de poissons, tous engins confondus, réaliséesdurant les campagnes BERYX
Profondeurs Espèces Nb. Poids %dunb %dupds
extrêmes (m) (ka) total total
225-950 PIectranthias BD. 1 0.01 0.00 0.00
PIectranthias BO. -Iibandes- 2 0.05 0.01 0.00
PIectranthias BD. -IiDOints iaunes- 50 1.00 0.23 0.01
Plectranthias BO. -IiDOints Wtts- 5 0.07 0.02 0.00
iumnanum 11 0.13 0.05 0.00
~ · lciwiensis 5 0.07 0.02 0.00
~ · $SO. 2 0.02 0.01 0.00
- .. SO. cf. omohus 1 0.01 0.00 0.00
PoVmetme corvthaeola 15 1.16 0.07 0.01
A ... iaDonica 149 30.05 0.69 0.20
PoVrnixia SO. cf. bemdti 6 1.49 0.03 0.01
Pontinus us 1 0.02 0.00 0.00
Pontinus BO. 1 0.01 0.00 0.00
Pontinus tentacularis 1 0.02 0.00 0.00
· n
. 2 1.40 0.01 0.01
Pri · · . 9 3.30 0.04 0.02
Pri · · nUtidens 20 31.00 0.09 0.20
· · sieboIdi 1 1.00 0.00 0.01
us 2 3.00 0.01 0.02
Pse richardsoni 25 51.60 0.12 0.34
Pte 'BO. ? 1 0.01 0.00 0.00
Rexsaantefutcata 626 505.65 2.88 3.30
Rexsa50. cf. 6 1.50 0.03 0.01
BD. 3 0.12 0.01 0.00
enidae ind. 2 0.03 0.01 0.00
.
es aJbobtunnea 3) 5.00 0.14 0.03
oaIinus 1 0.02 0.00 0.00
$tesso. 23 0.58 0.11 0.00
Seriola rivoIiana 3 17.50 0.01 0.11
Serrivomer sector 6 0.06 0.03 0.00
Setarches Ionaimanus 28 3.93 0.13 0.03
SohaaemacrufUS so. ? 2 0.05 0.01 0.00
s aster 2 0.80 0.01 0.01
'ouaJus melanurus 1 2.00 0.00 0.01
~ualus SO. cf. meaaloos 313 1010.80 1.44 6.59
1SauaJus SO. nov. -à aueue blanche- 49 25.00 0.23 0.16
1SauaJus. SO, 4 4.50 0.02 0.03
Stomiassp. 1 0.04 0.00 0.00
Svmohurus SO. 3 0.04 0.01 0.00
5 nodonso. 1 0.05 0.00 0.00
:iaDonicus 125 7.85 0.58 0.05
5 s ohi/ioDÏnensis 431 248.58 1.98 1.62
Synaarops so. 1 0.10 0.00 0.00
Svnaohobranchidae ind. 4 0.21 0.02 0.00
Svnaohobranchus afflnis 20 5.80 0.09 0.04
5 branchus so. 22 12.00 0.10 0.08
Svnehiroous papilio 4 0.12 0.02 0.00
Svnchiroous so. nov. 2 0.04 0.01 0.00
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Tableau 14 (fin) - Captures de poissons, tous engins confondus, réalisées durant les campagnes BERYX
Profondeurs Espèces Nb. Poids %dunb %dupds
extrêmes (m) (ka) total total
225-950 Talismania eo. 1 0.05 0.00 0.00
Tetraodon SO. 1 1.50 0.00 0.01
Thamnaconus anaIis ? 1 0.50 0.00 0.00
Thamnaconus tessellatus ? 65 26.40 0.30 0.17
1hunnus albacares 1 5.00 0.00 0.03
Th}'S8.nichthvs SO. 3 0.10 0.01 0.00
Trachioterus traehYDtellJs 1 0.20 0.00 0.00
Trachonurus SIJ. 1 0.01 0.00 0.00
Triodon maCtOpterus 1 1.50 0.00 0.01
71 'ssvetovidovi 3 0.50 0.01 0.00
Ventrifossa rsalis 7 0.20 0.03 0.00
Ventrifossa sp. 18 5.09 0.08 0.03
Ventrifossa SO• •~ raYUres noires" 1 0.03 0.00 0.00
Ventrlfossa SO, cf. di s 4 0.90 0.02 0.01
Ventrifossa sp. cf. iohnboborum 4 0.90 0.02 0.01
Ventlifossa 50. cf.oetersoni 2 0.10 0.01 0.00
Ventrifossa SIJ.cf. saikaiensis 3 0.30 0.01 0.00
V.",Wossa SO. nov. B 6 0.12 0.03 0.00
X, . 1Ie.""leishi 686 24.18 3.16 0.16
Zalieutes SO, 1 0.01 0.00 0.00
Zenionsp. 1 0.10 0.00 0.00
Zenion SO. d. leotoleois 1904 41.79 en 0.27
Z . nebulosus 18 4.51 0.08 0.03
Poissons ind. 3 2.90 0.01 0.02
Tousenoins, total général 21713 15345.85 100.00 100.00
Total eso, corn. 9389 9992.40 43.24 65.11
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1
Tableau 15 • Captures réalisées au casierdurantla campagne BERYX 4
FIIi6re Dat.- Po8ition Prof. Apptt ... EIDb ModI
Lat. (S) Lona. CE) Cm) ca'" Nom Nb Conservation
1 21.01.92 ~4S,16' 1~15,OO' 408
--
1 PuMUap. 2 congelé
2 CnMIQe 1 congeI6
Cep/JsIo«:yIIu labelUn 1 congeI6
Na" 1 vivant
3 Cr8wne 1 congeI6
PtJeruIu6 $D. 1 conaeIé
5 PtJeruIu6 .". 1 congeI6
NautillJl 2 ~t
6 Cr8Yette 1 conaeI6
9 Cr8Yette 2 congeI6
Nacd.Js 1 vivant
10 Cr8wne 2 congeI6
PtJeruIu6 $D. 1 conaeIé
2 22.01.92 ~47'06 1~18'92 «X) NqUk1 1 NauIJIua 2 \'ivant
2 NaJAiIuItnM:I~ 2 vivant
Cr8wne 1 conaeIé
3 NautillJl 2 vivant
5 NautillJltnM:I~ 1 vlYant
Crabe 1 conaeI6
6 Na"maa~ 3 vlYant
0I1ati1a licha 1
7 NauIJIua 4 vlYant
3 23.01.92 ~45'00 1~15'00 «X) NqUk1 1 remone6 0UlIM
2 Na" 1 vivant
3 déc:hilt
4 remone6 0UII'8l1
5 NauIJIua 1 vivant
6 déchIIé
7 NaUllus 1 vlYant




10 NautJbs 2 vivant
FiIiére Sexe T... 1 T... 2




RIiin Se.e T... 1 T... 2






FiIiére sexe T... 1 T... 2














-II s'agitde la datede relevage, les casiersayantété posés la veilleau soir
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Tableau 16- Mensurations et prélèvements réalisés sur les prises de palangre durant les campagnes
BERYX
Espèce Long. Poids Gonades Est. Paires Poissons
ConQ. Axées· Axées" conjl. otol entiers
Betvx decadaetvfus 20 13 14 14 8
.&;'-..7' S ns 4368 360 3844- 25 4 3841 239 242
CatchartJinus plumbeus 1
moIuccensis 20 22 19
$$D. nov. 7
CoeIorinchus hexafasciatus 1 12
CoeIorinchus sp. 1 8
schoIesi 1
DaJatias licha 1












. ~so. 1 2
• • 1 iatJtJnica 1 1 7
. :nnvrJAtheus 1
richarcJsoB 13 13 1 1 6
Rex. antefcMœta 148 100 155 2
~.cf. 113 61 106 58
usaffinis 14
nchus BD. 3
Tetraodon BD. 1 1
Ventrifossa BD. 6
ReQuin ind. 1
TotalUGlGI~re 4749 560 3860 25 4 4·139 240 519
• fixation au Bouin durant48 heures puisconservation dansde l'alcool méthylique





Tableau 17 - Mensurations et prélèvements réalisés sur Jes prises de chalut à poissons, chalut pélagique,
chalut à perche et drague durant les campagnes BERYX
Espèce Long. Poids Gonades Est. Paires Poissons
cona. lI-ftl'U'l otoL entiers
. iamalayana 6 26
. iaso• 25 25
Antioonia 50. -~ deux bandes- 1 1
Antioonia 50. -non laYé- 8 8
Antioonia 50. -lavé- 11 11
Antiaonia SI'. cf. capros 7 7
Antioonia 50. cf. rubicunda 7 7
~imAntina SI'. 2 2
brocki 5 5
#ecus aculeatus 5 5
#ecus aHersi 2 2
ecuss/adeni 2 2
Amoalossus so. 4 4
Arothron finnamentum 1 1
Astronesthes indicus 1 1
Astronesthes SI'. 2 2
Astronesthes so: cf. trifibulatus 1 1
Asvmbolus SI'. (nov. 7) 17 7
Ate1eoous SO. cf. iaoonicus 6 6
Au/otXJs 50. 3 3
BallKJDfÙlUS fi/ifer 9 9
Bathypterois Ionaifilis 3 3
Bathvoterois SI'. 1 1
Bembradium furici 8 8
SI'. '1 1
Benthodesmus .•. tus 5 5
Benthosema suborbitale 1 1
BerYl( decadaetvlus 10 1 10
Betvxs ns 1881 219 896 899 294 226
Blachea 50. 1 1
Bodianus SI'. -~ Queue jaune- 1 1
Bodianus 50. -~ tachesrouaes- 1 1
Callionymidae ind. 3 3
.
ercallisterna 1 1
centroberyx affinis 2 2
Gentrob~ SO. (nov. 7) 11 11
CentrOD 1011JS SI'. nov. 2 2
CentfOlJ lorus SI'. nov. -~ Queue blanche- 1 1
Ceratoscooelus warminai 2 2
ChamtJsodon SI'. 5 5
Chauliodus sloani 57 57
Chaunax SO. cf. fimbriatus 5 5
Chaunax abei 24 24
Chaunax SI'. 41 41
Chaunax SO. -aris- 9 9
Chaunax tosaensis 11 11
ChelidotJerC8 lecromi 6 6
Chelidooerca so. 48 48
Chimaera tJhantasma 1 1
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Tableau 17 (suite 1) - Mensurations et prélèvements réalisés sur les prises de chalut à poissons chalut
pélagique. chalut à perche et drague durant les campagnes BERYX •
Espèce Long. Poids Gonades Est. Paires Poissons
cana. otol. entiers
hthalmus SD. 13 13
ChIoto SD. -~ taches iaunes- 4 4
roos so.cf. albatrossis 31 31
Coelorinchus SD. cf. anatirostris 2 2
CoeIorinchus diveraens 1 1
CoeIorinchus so. 1 1
CoeIorinchus SD. nov. (cf. fIabe//isDinisJ 1 1
Cookeolus . 5 1 5
Yclothone acc/inidens 1 1
iroos ste/ois 8 8
\1It""sis roseus 34 34
Da/atias licha 1 1
1~-. ...tisSD. 1 1
· seffuloens 1 1
· coeruleus 13 13





· so. 48 48
· :BD. cf. bertelseni 2 2
· ./us 19 19
· watasei 1 1
· inus ITXJJtistriatus 1 1
Draconetta SfJ. 1 1
EchiostDtna barbatum 1 1
Emmelichthvs SD. 2 2
Eoiaonus SD. 1 1
staeniatus 14 14
Etelis carbunculus 2 2
Etelis COI1Jscsns 229 13
EtmoDterus SD. cf. decacuSDidatus 1 1
EtmoDterus lucifer 14 10
Etmooterus moIleri 4 4
Eue,," ·ooIvnemus 14 14
Eustomias SD. 1 1
Evistias aeutirostris 5 5
Fistularia f)8timba 2 2
FoetoreDus aJtive/is 2 2
Gadella norof)S 2 2
Geohvrobervx darwinii 19 19
G/ossanodon SD. 19 19
GnathoDhis SD. 2 2
Gollum attenuatus 2 2
Gonostoma atlanticum 1 1
Gonostoma ebe/inoi 1 1
Gonostoma e/onoatum 19 19
Gonostoma so. 3 3
Grammatonodus so. cf. macroDhtha/mus 7 7
127
Tableau 17 (suite 2) - Mensurations et prélèvements réalisés sur les prises de chalut à poissoos. chalut
pélagique. chalut à perche et draguedurant les campagnes BERYX
Esp6ce Long. Poids Gonades Est. Paires
COlla. otoL .,tIers
Grcimm· . txachiusculus 12 8
HaJichoeres so: 2 2
Halieutaea sp. cf. stellata 3 3
so. 1 1
HaJj . s aJcocki 13 13
Himeso. 18 18
. . sp. 16 16
1Hoolichthvs BD. cf. ailberti 2 2
HOOJ ostet/Jus BD. cf. aioas 1 1
H thus $O. (juvénile) 1 1
thus so. cf. mediterranneus 27 1 26
so.cf. reinhardti 1 1
H us Ionaiceos 4 4
usso. 9 9
lus $O. cf. atefritrXls 15 15
SD. cf. Ionaibatbis 1 1
s so. cf. nascens 4 4
so. 1 1
Idiacanthus fascioIa 6 6
lsistius brasiliensis 1 1
Laemonema filodorsaJe 2 2
L.aemonema oaIauense 3 3
Lamoadena Iuminosa 2 2
Il S festivus 1 1
Il snobilis 2 2
Lestidium sp. 5 5
LestidioDs so. 1 1
Il . so. 4 4
L ssetiaerus 3 3
Loo'liusso. 1 1
Id s
Macrorhamohosodes uradoi 19 19
Macrothamphosus 2 2
Macrostomias so. 1 1
Macrouridae ind. 4 4
Malacanthus sp. 1 1
Malacoceohalus laevis 1 1
Maithoosis annulifera 28 28
M is sp. 57 57
Malthoosis so. cf. tiarella 1 1
Melanostomias so. 1 1
Monornitoous so. 2 2
Monomitoous so. -éi bandes· 2 2
Monomitoous so. -oris- 3 3
idaeind. 3 3
Mvctoo"Jum asoerum 1 1
Mycfophum spinosum 1 1
Myrocongridae ind. 1 1
Nemicnmvs scotoosceus 4 4
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Tableau 17 <suite 3) - Mensurations et prélèvements réalisés sur les prises de chalut à poissons, chalut
pélagique, chalut à perche et drague durant les campagnes BERYX
Espèce Long. Poids Gonades Est. Paires Poissons
cona. cano. otol. entiers
Neobvthites 50. 2 2
Neomerinthe 14 14
Neomerinthe 50. 24 24
Neomerinthe 50. -~ bandes et taches- 6 6
Neomerinthe 50. cf. nieIsetW 6 6
N us ma 6 3
smicrochir 22 22
50. cf. macro#epidotus 1 1
Nezurria SI). cf. Ioricata 2 2
Nezumia . ua 2 2
Nezumia Sf). 5 5
Nœ 50. 7 7
Notooooon xenosoma. 9 9
OdontasDis ferox 1
ae ind. 1 1
Ostracion cubicus 2 2
Ostracoberyx 17 11
Parabothus coarctatus " 1
· bit,. . 5 5
· SI). 1 1
·sso. d. . . . ata 7 7
.
·
. laris 13 13
. fa 50. 1 1
Paratriacanthodes te . us 39 43
Parazen . 7 7
Pentaceros iaDonicus 28 24
Photonectes SI). 6 6
usfuminosa 19 19
lus therosideros 55 55
Pla SI). 19 19
PIectranthias kelJoaoi 41 41
PIectranthias SI). 4 4
Pl8ctranthias 50. -~ bandes- 2 2
Plectranthias SO. -~ oointsiaunes- 3 3
Plectranthias SI). -~ f)OÏnts verts- 3 3
iumnanum 14 14
Po. VÏ/XJus kiwiensis 5 5
. 5 SI)• 26 26
,..
. nus50. cf. omohus 1 1
Po. Yr'netme corvthaeola 3 3
Po. Yr'nixia SI). cf. bemdti 6 6
Po. Yr'nixia ia/JOnica 40 40
Pontinus macroceohalus 1 1
Pontinus SD. 1 1
Pontinus tentacularis 1 1
Pristi..Qenys nil)honia 2 2
Pristioomoides aravroarammicus 8 8
Pristioomoides multidens 2 2
Pnsûoomoides sieboldii 1 1
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Tableau 17 (fin) - Mensurations et prélèvements réalisés sur les prises de chalut à poissons. chalut
pélagique. chalut à perche et drague durant les campagnes BERYX




Po ceros richardsoni 3 3
Pte Iso. ? 1 1
Rexea antefurcata 2J 2:T
Rexea SIJ. cf. benoalensis 6 6
sa so. 3 3
SefuJl~nistes albobnJnnea 30 30
Sebastaoistes oa/inus 1 1
Sebastaoistes so. 17 17
Serrivomer sector 6 6
Setarches Ionaimanus 31 29
S crurusso. ? 2 2
S s oachvaaster 2 2
SouaJus So. cf. meaaloos 3 2
Soua/us me/anurus 1 1
SquaJus SO. nov. -à oueue blanche- 16 18
Stomiasso.
S so. 1 1
nodonso. 1 1
S . s 13 13
S .ohi/iooinensis 23 23
S sso. 1 1
S ·dae ind. 4 4
SYI'JCi ,iroous oaoi/io 4 4
so.nov. 2 2
Talismania So. 1 1
Thamnaconus anaIis ? 1 1
Thamnaconus tesse/atus ? 8 8
Thvsanichthvs so. 3 3
Trachonurus so. 1 1
Trachvoterus trachVDterus 1 1
Trichiurus Ieoturus 17 17
Tl ·ssvetovidovi 3 3
Ventrifossa so. cf. di......WV',s 4 4
Ventrifossa SO. cf. iohnboborum 4 4
Ventrifossa so. cf. oetersoni 2 2
Ventrifossa so. cf. saikaiensis 3 3
Ventrifossa niarodorsalis 7 7
Ventrifossa so. 9 9
Ventrifossa so. -à rayures noires- 1 1
Ventrifossa so.nov.B 7 7
Xenoleoidichthvs dala/eishi 14 14
Zs/ieutes so. 1 1
Zenionso. 1 1
Zenion SO. cf. Ieoto/eois 26 26
Zenoosis nebulosus 3 3
Total enains traînés 3929 222 896 899 294 2049
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Tableau 18 - Mensurations et prélèvements réalisés durant les campagnes BERYX, tous engins confondus
Espèce Long. Poids Gonades Est. Paires Poissons
ICong. Axées· Axées" congo otoL entiers
· iamaJavana 6 26
· ia 50. 25 25
· ia so. -j deux bandes- 1 1
Antiaonia sO, -non ta~- 8 8
Antioonia so. -tavé- 11 11
ia SO. cf. caolOS 7 -7
AntïQOfJia 50. cf. rubicunda 7 7
.. naso. 2 2
usbrocki 5 5
aculeatus 5 5
/ecus aHersi 2 2
lecus sladeni 2 2
1 ~ll'ltN'llossus SO, 4 4
Atothron firmamentum 1 1
Astronesthes indicus 1 1
AsIronesthes 50. 2 2
Asttonesthes 50. cl. trifibulatus 1 1
s SO, (nov. ?) 17 7
BD. cl. . . 6 6
• , J. SSD. 3 3
Ba . s filifer 9 9
8alhvotetOis Ionaifilis 3 3
.: 50. 1 1
Bembradium furici 8 8
50. 1 1
Benthodesmus eIonaatus 5 5
Benthosema suborlJita/e 1 1
Bervx decadactvfus 30 14 14 14 18
,Betvx ns 6249 579 4740 25 4 4740 533 468
Blaches BD. 1 1
Bodianus so. -j oueue iaune- 1 1
Bodianus 50. -j taches rouaes- 1 1
idaeind. 3 3
.
er caJlistema 1 1
Garcharhinus oIumbeus 1
centrobervxaffinis 2 2
Cen .L SO, (nov. ?) 11 11
Cen moIucœnsis 20 22 19
CentfODj10lUS SO, nov. 2 9
CentlOohorus so.nov. -j Queue blanche- 1 1
C6ratoscooelus wanninai 2 2
Cham SO, 5 5
Chauliodus sloani 57 57
Chaunax so.cf. fimbriatus 5 5
Chaunax abei 24 24
Chaunaxso. 41 41
Chaunax SO, ~Qris- 9 9









Tableau 18 (suite 1) - Mensurations et prélèvements réalisés durant les campagnes BERYX, tous engins
confondus
Espèce Long. Poids Gonades EsL Paires~olssons
COna. Axées· Axées" otoL entiers""",.w·
Chelidooerr:a Iecromi 6 6
Che/i. BO. 48 48
Chimaera 1 1
htha/mus SD. 13 13
ChIotoohthalmus SD. -~ taches iaunes- 4 4
musBO. cf. albatrossis 31 31
CoeIorinchus divelr1ens 1 1
CoeIotinchus hexafasciatus 1 12
Coelorinchus sp. 2 9
Coelorinchus BO. cf. anatirostris 2 2
Cœlorinchus SD. nov. (cf. flabe//isoinisJ 1 1
schoIesi 1
Cookeolus iaoonïcus 5 1 5
>!cIothone acclinidens 1 1
·11XJS steJais 8 8
·sroseus 34 34
DaJatias licha 1 1
D81atias licha 1
fis sp. 1 1
Dentex BD. nov. 2
· ooeNieus 13 13
· seffulaens 1 1
·
. 1 1
· lucidus 2 2
· :reaani 1 1
...... USSD. 48 48
·
.BD. cf. bette/seni 2 2
· c.~idus 2 2
· "lus 19 19
· watasei 1 1
inusmuhistriatus 1 1
Draconetta SP. 1 1
Echiostoma barbatum 1 1
ErnmeflChthvs SD. 2 2
Epioonus SD. 1 1
S -'estaeniatus 14 14
Ete/is carbuncu/us 2 2
Ete/is COIUscans 229 13
Etmooterus lucifer 14 111
Etrnooterus moIleri 4 4
Etmooterus so. cf. decacusoidatus 1 1
Eue/'" .oo/ynemus 14 14
Eustomias SD. 1 1
Evistias acutirostris 5 5
Fistularia petimba 2 2
FoetoreDus a/tivelis 2 2
Gadella norooe 2 2
Geohvrobervx darwinii 19 19
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Tableau 18 (suite 2) - Mensurations et prélèvements réalisés durant les campagnes BERYX. tous engins
confondus
Espèce Long. Poids Gonades Est Paires Poissons
ICona. Ax6es· Axées" lcona. otoL entiers
GIossanodon SO. 19 19
Gnathoohis SO, 2 2
GoNum attenuatus 2 2
Gonostoma atlantkum 1 1
Gonostoma ebelinai 1 1
Gonostoma elonaatum 19 19
Gonostoma SO, 3 3
Grammatonodus so. cf. macrophthalmus 7 7
GrammicoleDis brachiusculus 12 8
Halichoeres SO. 2 2
Halieutaea SO. cf. stellata 3 3
Halieutoosis SO. 1 1





:50. cf. ailberti 2 .~4.
:50. cf. aiaas 1 11
so. 'e) 1 11
thusSO. cf. mediterra.nneus 27 1 3.
.~~. cf. Teinhardti 1 11
Ionaiceos 4 411
us50. 9 SI
·50. cf. aterrimus 15 1"...
·SD.cf. . tbis 1 11
s so. cf. nascens 4 411
SO. 1 11
antarctica 8 9 1 1 jr
kIacanthus fascioIa 6 El
Isistius brasi1iensis 1 11
L.aemonema filodorsale 2 11
L.aemonema oa/auense 3 a
L.amoadena luminosa. 2 rI'-.
Lam s festivus 1 1
Lam snobt7is 2 rI'-.
LestidioDs SO. 1 1
lIIstidium SO. 5 ,...1
Il SO. 4 ~~
Loohiomus setiaerus 3 a
1Loohius SO. t 1
Macroramohososus scotooex
Macrorhamohosodes uradoi 19 19
Macrorhamohosus sootooex 2 2
Macrostomias so. 1 1
Macrouridae ind. 4 4
Malacanthus so. 1 1
Ma/acoceoha/us laevis 1 1
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Tableau 18 (suite 3) - Mensurations et prélèvements réalisés durant les campagnes BERYX, tous engins
confondus
Espèce Long. Poids Gonades EsL Paires 'olssons
IConG. fixées· Fixées .. cona, otoL entiers
sannulifera 28 28
isso. 57 57
so: cf. tiareUa 1 1
MeIanostomias so. 1 1
Itfonomitoous so. 2 2
Monomitoous so: -~ bandes- 2 -2
Monomitoous so. -aris- 3 3
Moramoro 1
idae inde 3 3
umasperum 1 1
msDinosum 1 1
1owridae inde 1 1
Nemichthvs scoIooaceus 4 4
Neobvthites so. 2 2
Neomerinthe rxocurva 14 14
NBomerinthe so. 24 24
Neomerinthe $O. -~ bandes et taches- 6 6
Neomerinthe so. cf. nielseni 6 6
6 3
smictochir 22 22
usst). cf. macro/efJidotus 1 1
Nezumia . ua 2 2
Nezumiast). 5 6
Nezunia$O. cf. Ioricata 2 2
NoIi so. 7 7
xenosoma 9 9
s ferox 1
1 lU I.,.:dae inde 1 1
Ostracion cubicus 2 2
Ostracobervx dorygenys 20 11
Parabothus coan:tatus 1 1
reis biniviraata 5 5
reis so. 1 1
reis so. cf. biniviroata 7 7
.. ides sauamimaxillaris 13 13
n.. te TMV" :ula so. 1 1
Paratriacanthodes retrospinus 39 43
Parazen oacificus 7 7
Pentaceros iaoonicus n 24
Photonectes so. 6 6
fus luminosa 19 19
Phvsiculus mom 1
Phvsiculus 50. 1 2
Physiculus therosideros 55 55
Platveeohalus so. 19 19
Plectranthias kellOOQi 41 41
Plectranthias so. 4 4
Plectranthias 50. -à bandes- 2 2
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Tableau 18 (suite 4) - Mensurations et prélèvements réalisés durant les campagnes BERYX, tous engins
confondus
Espèce Long. Poids Gonades Est. PairesPoissons
ICona. Axées· Axées- 0101. en1fers-_.
Plectranthias SD. -à oointsiaunes- 3 3




.... r'-"" us SfJ. 26 26
. nus S{J. cf. om{Jhu5 1 -1
-etme eola 3 3
. aiaDonica 41 1 47
ixia S{J. cf. bemdti 6 6
Pontinusma lus 1 1
Pontinus SfJ. 1 1
Pontinus tentacu/aris 1 1
. . ninhivli:l 2 2
Pristi . rammicus 8 8
. .
·des multidens 2 2
Ptisti . sieboldii 1 1
Promethichthvs orometheus 1
Pse richardsoni 16 13 1 1 9
PIsro 80. ? 1 1
Rexea antefurcata 175 100 155 29
Rexea so. cf. benoaJensis 6 6
Sa . SD. 3 3
.
es albobrunnea 30 30
SebastafJistes oafinus 1 1
$tesSD. 17 17
Serrivomer seclor 6 6
Setarches lonaimanu5 31 29
'-"-emaetlJflJS so. ? 2 2
s ster 2 2
~ua/usmelanurus 1 1
SQuaJus 50. cf. 116 61 106 60




S siaDonicus 13 13
S Sohili1JPÏnensi5 23 23
S SSD. 1 1
SYllCl"",IlUbranchidae inde 4 4
S branchus so. 3
branchus affinis 14
SvnchiroDUS oaDilio 4 4
Svnchiroous 50. nov. 2 2
Talismania SD. 1 1
Tetraodon so. 1 1
Thamnaconus analis ? 1 1
Thamnaconus tesselatus ? 8 8
Thvsanichthvs SD. 3 3
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Tableau 18 (fm) - Mensurations et prélèvements réalisés durant les campagnes BERYX, tous engins
confondus
Espèce Long. Poids Gonades EsL Paires~olssons
Cong. Axées· Fixées.. congo otol. entiers
Trachonurus so. 1 1
TtachYt'terus traehypterus 1 1
Ttichiurus /eDturus 17 17
11 ·ssvetovidovi 3 3
Ventrifossa niarodorsalis 7 7
Ventrifossa Sf). 9 15
Ventrifossa Sf)• •~ rayures noires· 1 1
Ventrifossa so.cf. diveraens 4 4
Ventrifossa so.cf. iohnboborum 4 4
Ventrifossa so.cf. oetersoni 2 2
Ventrifossa so. cf. saikaiensis 3 3
Ventrifossa Sf). nov. B 7 7
XenoIelJidichthvs daJoJeishi 14 14
ZBIieutes so. 1 1
Zenionso. 1 1
Zenion SIJ. cf. JelJtoJeois 26 26
Zsnof)SÏs nebuJosus 3 3
Requin inde 1






ETUDE DE LA PECHERIE SUR LES MONTS SOUS-MARINS _
DE NOUVELLE-CALEDONIE
P.LEHODEY
CARACTERISTIQUES GENERALES DE LA PECHERIE
La pêcherie s'est nùse en place en 1988 à la suite de campagnes exploratoires dont la
première a eu lieu entre le 26 novembre et le 10 décembre 1980. Durant cette campagne, le
chalutier japonais "Kaimon Maru" réalisa (fig. 1) un total de 43 traits d'un chalut de fond de 100 m
de long et de 77 m de longueur de corde de dos. La prise totale fut de 160 tonnes d'espèces
commercialisables, notamment de Beryx splendens, B. decadactylus, Etelis carbunculus, E.
coruscans et Pseudopentaceros richardsoni (BARRO, 1981 ; GOLC'HEN 1981 ; ANONYME,
1981 ; GRANDPERRIN & RICHER DE FORGES, 1988). TI fallut attendre 1988 pour que de
nouvelles campagnes, utilisant cette fois la palangre de fond, se déroulent sur les monts de
Nouvelle-Calédonie. Le tableau 1 donne les dates de toutes les campagnes de pêche qui ont eu lieu
durant la période d'exploitation de 1988 à 1991.
Le navire "Hokko Maru" a effectué 77 jours de pêche exploratoire au cours desquels la
pose de 181 152 hameçons entraîna la capture de 27,05 tonnes de l'espèce cible Beryx splendens,
soit un rendement moyen de 14,94 kg/l00 hameçons. Ce rendement fut jugé encourageant
d'autant plus que ce bateau, qui pratiquait aussi la pêche des calmars à la lumière, n'avait pas été
conçu comme un palangrier. nfut remplacé par un vrai palangrier, le 'Fukuju Maru", qui réalisa 7
campagnes de septembre 1988 à avril 1989, totalisant 131 jours de pêche au cours desquels la
pose de 723 103 hameçons permit la capture de 232,55 tonnes de Beryx splendens, soit un
rendement moyen de 32,16 kg/l00 hameçons. Le "Fukuju Maru" fut ensuite francisé sous le nom
de "Humboldt" et réalisa sa première campagne commerciale en mai 1989 pour le compte de la
société franoo-japonaise SOCALPI (Société Calédonienne de Pêche Industrielle). 18 campagnes
ont eu lieu jusqu'en juillet 1991 totalisant 502 jours de pêche durant lesquels 909,88 tonnes de
Beryx splendens furent débarquées pour un effort de pêche totalisant 3 787 380 hameçons, soit un
rendement moyen de 27,02 kg/l00 hameçons. Les 710 jours de pêche réalisés au total par ces
trois bateaux, répartis sur deux années complètes (1989 et 1990) et partiellement sur deux autres
(1988 et 1991), ont abouti, pour toute la période d'exploitation, à une capture globale de 1169
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figure 1 - Campagne de chalutage du -Kaimon MaN- (trajet et secteers de pêche),
Tableau 1 - Dates et numéros des campagnes réalisées par les 3 palangriers ayant exploités les
monts sous-marins de Nouvelle-Calédonie (campagnes 1 à 5: "Hokko Maru";
campagnes 6 à 13: "Fukuju Maru" ; campagnes 14 à 31 : "Humboldt").
nO début fin nO début fm
1 07-02-88 22-02-88 17 22-09-89 29-1(~89
2 29-02-88 17-03-88 18 05-11-89 1~11-89
3 21-03-88 1Q-04-88 19 19-11-89 19-12-89
4 15-ü4-88 01-OS-88 20 04-01-90 13-02-90
5 O5-OS-88 14-05-88 21 06-04-90 18-05-90
6 27-09-88 16-1~88 22 01-06-90 11-07-90
7 24-1~88 12-11-88 23 ~-90 23-07-90
8 23-11-88 11-12-88 24 06-08-90 15-09-90
9 01-01-88 21-01-89 25 24-09-90 1~1~90
10 29-01-89 13-02-89 26 21-1~90 24-11-90
11 21-02-89 09-03-89 27 02-12-90 23-12-90
12 22-03-89 06-04-89 28 29-12-90 21-01-91
13 13-ü4-89 29-ü4-89 29 26-01-91 21-02-91
14 12-OS-89 18-06-89 30 20-04-91 24-05-91
15 26-06-89 30-07-89 31 3~-91 12-07-91
16 07-08-89 14-09-89
ESPECES CAPTUREES ET ZONES EXPLOITEES
La liste des espèces telles qu'elles sont identifiables sur les fiches de pêche est donnée dans
le tableau 2; le détail des captures par mont et par espèce est fourni en annexe. Hormis les
requins, deux espèces sont dépourvues d'intérêt commercial: Pentaceros japonicus et Polymixia
japonica. Les espèces commercialisables représentent 98,6% de la prise totale en poids, l'espèce
cible, Beryx splendens, comptant à elle seule 92,4% (tableau 3). Deux autres espèces
commerciales, Pseudopentaceros richardsoni et Hyperoglyphe antarctica, lui sont associées et
constituent des prises annexes. La prédominance de B. splendens dans les captures est telle que
cette espèce sera seule prise en compte dans l'étude dynamique consacrée aux populations
exploitées sur les monts sous-marins.
A l'exception de 5 jours de pêche (9 poses de palangre) hors zone économique et qui n'ont
rapporté que de très faibles prises, les poses de palangres ont uniquement concerné deux secteurs
(fig. 2 et 3), l'un situé sur la ride de Lord Howe (12 jours de pêche), l'autre situé sur la ride de
Norfolk et le prolongement sud de la ride des Loyauté (693 jours de pêche). Sur la figure 3, les
monts sous-marins exploités dans le sud-est de la Nouvelle-Calédonie sont représentés
schématiquement par des rectangles qui englobent l'essentiel des poses et toutes les profondeurs
susceptibles d'abriter des ressources en Beryx. Les positions des monts telles que données dans le
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figure 2 - Positions des poses de palangre réalisées par les bateaux "Hokko Maru", "Fukuju Maru" et "Humboldt" à l'intérieur de la zone
économique de Nouvelle-Calédonie dans le secteur de pêche ride de Norfolk-ride des Loyauté. Les monts sous-marins sont
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figure 3 _ Positions des poses de palangre réalisées par les bateaux "Hokko Maru", "Fukuju Maru" et "Humboldt" à l'intérieur de la zone
économique de Nouvelle-Calédonie dans le secteur de pêche Chesterfield-Lord Howe. Les monts sous-marins sont schématisés
par des rectangles.
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Tableau 2 - Liste des principales espèces capturées par les palangriers "Hokko Maru", "Fukuju
Maru" et "Humboldt" telles qu'elles furent identifiées à partir des informationsfigurant





























tableau 3 sont regroupées 12 jours de pêche (17 poses de palangre) qui ne concernent pas ces
structures et dont les caractéristiques et les captures sont fournies en annexes. fi convient ici de
noter que le nombre de palangres est supérieur au nombre de jours de pêche du fait que deux
palangres furent souvent mises à l'eau successivement le même jour.
Tableau 3 - Caractéristiques générales de la pêcherie
Mont Latitude Longitude Prof(m) Nb. Nb. Poids des captures Bervx
min max pal. iours total sp.com. (lQù %tot %com
A 24°39' 24°50 168°01' 168°13' 230 373 14 10 8788 7007 490 5.6 6.9
B 24°SCY 25°00 168°19' 168°26' 500 800 109 107 153691 146176 127552 83.0 87.3
C 24°36' 24°41' 168°36 168°43' 556 870 211 139 280346 279221 257109 91.7 92,1
D 23°28' 23°40' 169°28' 169°41' 630 787 133 88 152898 152844 152797 99.9 100.0
F 23°58' 24°07' 168°33' 168°40'
G 22°55' 23°05' 169°22' 169°30'
J 23°45' 24°06' 169°41' 169°53' 580 898 389 263 511075 510061 494743 96.8 97.0
K 24°32' 24°57 169°59' 170°14' 716 900 80 62 124353 124304 124208 99.9 99.9
L 23°SCY 24°00 168°47 168°55' 620 784 6 4 4578 4578 4550 99,4 99.4
M 22°56' 23°05' 168°18' 168~ 102 200 1 1 629 531 0 0 0
N 22°53' 23°06' 167°45' 168°00' 244 425 6 6 4049 3394 0 0 0
P 23°06' 23°15' 167°49' 168°05' 340 442 4 4 2541 2540 0 0 0
Stvlaster 23°20' 23°47 167°35' 167°49' 482 535 1 1 0 0 0 0 0
23°15' 23°34' 167°55' 168°11' 275 302 1 1 467 67 0 0 0
Jumeau0 23°37 23°47 167°57 168°03'
JumeauE 23°3(1 23°52' 168°11' 168°20'
NOVI 22°12' 22°56' 159°03' 159~ 300 480 1 1 100 42 0 0 0
ArRo 23°06' 23°27 159°24' 159°46 275 390 4 3 103 33 0 0 0
KeJso 24°00' 24°10' 150020' 159°40' 80 280 3 3 3256 2206 0 0 0
Caœl 24°33' 25°42' 159°22' 160°13' 228 355 3 3 1430 447 J. 0.1 0.2
x 17 12 9297 7135 1757 18.9 24.6
Total 988 710 1265282 1247438 1169475 92,4 93.8
Sous la rubrique x sont regroupés 12 jours de pêche (17 poses de palangre) qui se sont déroulés
en dehors des zones définies par rapport aux monts sous-marins
*Le nombre de poses de palangres est supérieur au nombre de jours de pêche du fait que deux
palangres furent parfois mises à l'eau successivement le même jour; la pose de deux palangres
la même journée concerna 278 jours de pêche.
Dans le secteur Chesterfield-Lord Howe, les poses de palangre n'ont concerné que 10 jours
de pêche; les pêches se sont déroulées à des profondeurs comprises entre 80 et 480 m et peuvent
être rassemblées en quatre groupes correspondant aux bancs Nova, Argo, Kelso et Capel. Les
espèces capturées sur ces formations sont essentiellement des Lutjanidae (vivaneaux), la plus
grande partie des prises commercialisables provenant du banc Kelso (81% du poids total). La
seule palangre posée sur le banc de Lansdowne (palangre x n? 1), à une profondeur moyenne de
680 m, n'a capturé que des requins. Les traits de chalut de la campagne exploratoire du "Kaimon
Maru" sur ces mêmes zones ont fourni des résultats semblables (fig. 1, tableau 4). Un trait de une
heure sur le banc de Lansdowne n'a rapporté aucune espèce commerciale; ceux réalisés sur les
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bancs Nova, Kelso et Capel ont donné des rendements très faibles, les captures étant constituées
des mêmes espèces de Lutjanidae que celles péchées à la palangre auxquelles s'ajoute l'espèce
Seriola rivoliana (Carangidae).
Le secteur Chesterfield-Lord Howe semble présenter de grandes surfaces accessibles au
chalut de fond mais n'a pas fait l'objet d'un effort de prospection très soutenu, que ce soit au chalut
ou à la palangre, sans doute du fait de l'éloignement de cette zone relativement à Nouméa et des
premiers rendements décevants. Bien que basés sur un faible échantillonnage, ces résultats
semblent refléter une certaine pauvreté en espèces commerciales.
L'essentiel des pêches s'est déroulé sur les monts de la ride de Norfolk et du sud de la ride
des Loyauté. Au nord-ouest de la zone, les monts N, P, Aztèque, Stylaster et Jumeau ouest
constituent un groupe de monts peu profonds avec des parties sommitales comprises entre 50 et
450 m ; ils reposent sur la partie la moins profonde du plancher de la ride de Norfolk et sont reliés
entre eux par l'isobathe 1 000 m. Un peu plus à l'écart et également un peu plus profond, les monts
M et Jumeau est complètent cet ensemble (parties sommitales entre 350 et 500 m). En s'éloignant
vers le sud, se trouvent deux autres groupes de monts sous-marins, les monts F et L d'une part, et
les monts A, B et C d'autre part. li s'élèvent au dessus du plancher océanique du bassin des
Loyauté dont la profondeur est de 2 ()()() à 2 300 m, mais sont rattachés au bord mental de la ride
de Norfolk par l'isobathe 1 600 m. Les parties sommitales de ces monts se distribuent sur une
grande gamme de profondeurs: environ 200 m pour le mont A, 250 à 300 m pour le mont L, 350
à 400 m pour le mont F, et 500 et 600 m respectivement pour les monts B et C.
A l'est, l'alignement des monts G, D, J et K constitue une partie de la ride des Loyauté; ils
se caractérisent par une plus grande profondeur sommitale (comprise entre 600 et 800 m)
relativement à celle des monts sous-marins de la ride de Norfolk et par le fait qu'ils swplombent un
bassin oriental (bassin sud-fidjien) beaucoup plus profond (3 ()()() à 4 ()()() m) que le bassin des
Loyauté qui s'étend entre les deux rides. En conséquence, les pentes sont généralement plus
abruptes à l'est qu'à l'ouest.
Tous ces monts sous-marins n'ont pas fait l'objet de campagnes d'exploitation ni même de
prospection. Ainsi le mont Jumeau Est n'a jamais été visité, de même que le mont F qui présente
pourtant une configuration apparemment comparable à celle des autres monts exploités. Le mont
G n'a subi qu'un seul et très bref (30 mn) coup de chalut de la part du ''Kaimon Maron (tableau 4)
et quatre jours de pêche seulement ont été réalisés sur le mont L (tableau 5) malgré des
rendements pouvant être considérés comme encourageants (19,6 kg/l00 hameçons).
L'effort de prospection et d'exploitation sur les monts du nord-ouest de la zone n'a pas été
très soutenu. Les traits du ''Kaimon Maro" sur les monts Stylaster, Aztèque et Jumeau ouest
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Tableau 4 - Caractéristiques des traits de chalut de fond réalisés par le "Kalmon Maru"durant la campagne exploratoire du 26 novembre au
10 décembre 1980.
-~
n° Date Mont Heures Latitude Longitude Profondeur CaDtures Rendement Espèces
(m) Total eSD. com. Beryx (kath) commerciales
début fin durée début fin début fin début fin ka ka
'"
% total eSD. com. dominantes
1 27/11/80 Azt. 09:40 10:10 00:30 23°25.3 23°24.5 168°05.4 168°03.0 60 90 100 100 100 0 200 200
2 27/11/80 G 18:45 19:15 00:30 22°56.0 22°58.0 169°25.0 169°23.0 80 120 0 0 0 0 0 0
3 28/11/80 B 08:55 09:05 00:10 24°52.5 24°53.0 168°24.4 168°21.0 544 600 20 0 0 0 120 0
4 28/11/80 B 10:00 11:25 01:25 24°51.7 24°54.8 168°21.4 168°21.6 515 600 2000 800 40 0 1412 565 Pseudooentaceros
5 28111/80 A 14:10 15:10 01:00 24°48.1 24°44.9 168°08.5 168°09.2 264 258 100 70 70 0 100 70 Priacanthus
6 28/11/80 A 16:25 18:05 01:40 24°48.5 24°43.2 168°08.7 168°10.1 296 440 250 200 80 0 150 120 Etelis
7 30/11180 Capel 06:24 08:30 02:06 25°09.2 25°14.6 159°53.6 15go53.5 288 240 30 27 90 0 14 13 Eoineohelus+Etelis
8 30/11/80 Capel 10:50 11:45 00:55 25°30.5 25°31.2 159°44.1 159°41.6 286 293 51 33 65 0 56 36 serlols
9 30/11/80 Caoel 16:50 17:25 00:35 24°50.7 24°53.4 159°30.3 159°28.4 232 250 0 0 0 0 0 0
10 01/12/80 Kelso 22:55 00:15 01:20 24°06.0 24°08.8 159°33.0 159°36.0 268 270 35 14 40 0 26 11 EoineDhelus
11 01/12/80 Nova 14:15 15:45 01:30 22°44.8 22°39.9 159°22.1 159°19.0 312 318 40 4 10 0 27 3 Priacanthus
12 02/12180 Lansd 06:15 07:45 01:30 20°58.1 20°57.5 160°54.2 161°00.5 660 663 25 0 0 0 17 0
13 03/12/80 22:10 22:25 00:15 23°38.2 23°35.2 167°14.0 167014.0 660 664 0 0 0 0 0 0
14 04/12/80 Stvl. 03:00 03:10 00:10 23°35.0 23°35.5 167°42.6 167°42.0 400 472 0 0 0 0 0 0
15 04112180 Azt. 09:20 10:10 00:50 23°26.3 23°30.0 168°00.6 168°01.7 240 280 20 16 80 0 24 19 EoineDhelus
16 04112180 Azt. 11:35 14:40 03:05 23°27.1 23°24.1 168°07.1 168°01.7 56 100 2000 1500 75 0 649 486 varié
17 04112/80 Azt. 15:15 18:05 02:50 23°22.7 23°27.0 168°03.0 168°02.0 62 120 1000 300 30 0 353 106
18 05112/80 A 02:10 04:05 01:55 24°48.6 24°42.0 168°08.4 168°08.6 254 300 13000 12350 95 0 6783 6443 Etelis
19 05/12180 A 05:35 07:15 01:40 24°47.4 24°41.8 168°08.0 168°07.9 230 320 2000 1600 80 0 1200 960 Pristioomoides
20 05/12180 A 08:35 09:50 01:15 24°44.0 24°49.0 168°07.5 168°09.0 220 280 700 672 96 0 560 538 Psrscsesio
21 05/12/80 B 12:25 13:00 00:35 24°55.9 24°54.3 168°21.4 168°21.7 513 550 600 570 95 0 1029 977 Priacanthus
22 05/12/80 B 14:30 15:42 01:12 24°55.7 24°51.3 168°21.7 168°21.2 510 580 2000 300 15 0 1667 250 Pseudooentaceros
23 05/12/80 B 17:15 18:05 00:50 24°56.0 24°53.0 168°21.0 168°21.0 500 570 3000 1200 40 0 3600 1440 Pseudooentaceros
24 05112/80 A 20:15 22:05 01:50 24°40.0 24°45.0 168°09.0 168°08.0 244 320 2500 2325 93 30 1364 1268 Etelis
~~"""'·"'!""',~·i""~"""!"-",""·"~';""''''''''''-_'''''''_"''!"'t'' ..,•••_ _.' ~.."""~ ,..~"..,'_~_ •.,..~~__•._~~~.-.r' .. ,Mil" ;,,," l'~""'~"""'-;'" ++_~_,_,~_,,,,."""-_,,,,,,,,~o:_~ ,~,,__._~,~ "
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Tableau 4 (fin) - Caractéristiques des traits de chalut de fond réalisés par le "Kaimon Maru" durant la campagne exploratoire du 26 novembre
au 10 décembre 1980.
n° Date Mont Heures latitude Longitude Profondeur Captures Rendement Espèces
(m) Total esp. com. Beryx (kath) commerciales
début fin durée début fin début fin début fin ka ka % % total esp. com dominantes
25 05/12/80 A 23:35 01:00 01:25 24°41.0 24°49.3 168°11.3 168°09.3 230 250 8000 3600 45 5 5647 2541 Etelis
26 06/12/80 A 02:10 04:10 02:00 24°49.6 24°42.0 168°08.8 168°07.0 230 284 15000 14250 95 0 7500 7125 Etelis
27 06112/80 A 05:15 07:00 01:45 24°42.0 24°48.0 168°07.0 168°08.0 250 280 150 150 100 0 86 86 Etelis
28 06/12180 A 08:15 09:10 00:55 24°48.0 24°44.2 168°08.0 168°07.0 236 264 300 294 98 0 327 321 Dentex
29 06/12180 B 12:20 13:15 00:55 24°55.4 24°52.0 168°22.0 168°21.7 504 560 8000 7200 90 80 8727 7855 Bervx
30 06/12180 B 15:00 16:20 01:20 24°57.5 24°52.0 168°21.8 168°21.5 530 574 14000 13300 95 95 10500 9975 Bervx
31 06/12180 B 18:15 19:30 01:15 24°55.0 24°52.0 168°22.2 168°20.3 528 580 16000 15200 95 90 12800 12160 Bervx
32 06/12180 C 23:10 23:20 00:10 24°39.7 24°40.0 168°38.7 168°39.0 568 580 16000 15680 98 90 96000 94080 Bervx
33 07/12180 0 08:26 08:45 00:19 23°34.7 23°35.4 169°36.1 169°35.9 655 670 2000 1940 97 95 6316 6126 Bervx
34 07/12180 0 10:45 11:20 00:35 23°36.0 23°31.4 169°35.5 169°35.4 604 690 30 15 50 50 51 26 Bervx
35 08/12180 A 02:00 04:00 02:00 24°48.6 24°41.7 168°09.4 168°08.0 230 282 3000 2880 96 1 1500 1440 Etelis
36 08112180 A 05:10 06:50 01:40 24°41.7 24°47.9 168°09.0 168°07.9 240 300 300 285 95 0 180 171 Etelis
37 08112/80 B 09:45 10:05 00:20 24°56.5 24°52.5 168°21.5 168°20.9 512 560 5000 4400 88 85 15000 13200 Bervx
38 08/12180 B 11:50 12:45 00:55 24°50.9 24°51.5 168°21.5 168°21.4 510 550 2500 1875 75 75 2727 2045 Bervx
39 08/12180 B 14:50 16:00 01:10 24°55.8 24°51.5 168°22.8 168°21.0 570 580 5000 4500 90 85 4286 3857 Bervx
40 08112180 B 21:30 22:40 01:10 24°51.3 24°51.7 168°21.5 168°22.2 506 570 45000 40500 90 90 38571 34714 Servx
41 09/12180 Jum.o 09:20 09:35 00:15 23°41.8 23°42.2 168°02.0 168°01.9 254 280 50 50 100 8 200 200 EDineohelus
42 09112180 Jum.o 11:35 12:00 00:25 23°40.4 23°40.0 168°00.7 168°00.0 234 310 0 0 0 0 0
43 09112180 SM. 14:15 15:05 00:50 23°39.5 23°38.4 167°43.7 167°43.5 440 470 50 5 10 0 60 6 Seriols
Tableau5· Beryxsplendens : donnéesglobalesde pêche à la palangre.
Données de pêche de Beryx toutes zones confondues et pour la durée totale
de l'exploitation
Nb jours Effort Captures CPUE (1100 ham.)
de Dêche (nb ham.) (nb) 1 (ka) (nb) 1 (kg)
710 4691635 927393 1 1169475 19.n 1 24.93
Données de pêche de Beryx par année, toutes zones confondues
Année Nb jours Effort Captures CPUE (1100 ham.)
deDêche (nb ham.) (nb) (ka) (nb) (kg)
1988 136 502455 114725 138119 22.83 27.49
1989 245 1640460 355194 464384 21.65 28.31
1990 218 1662920 328111 417225 19.73 25.09
1991 111 885800 129363 149747 14.6 16.91
Damées de pêche de Beryx par mont pour toute la durée d'exploitation
Mont Aire de Nb jours Effort Captures CPUE Poids
pêche de (1100 ham.) moyen
(k"" pêche (nb ham.) (nb) (kg) (nb) (kg) (kg)
A 10 50954 405 490 0.79 0.96 1.21
B 30 107 5474n 113620 127552 20.75 23.30 1.12
C 10 140 933085 223955 257037 24.00 27.55 1.15
0 22 88 590315 118742 154697 20.12 26.21 1.30
J 190 264 1921534 378759 497373 19.71 25.88 1.31
K 21 62 478280 85131 124208 17.80 25.97 1.46
L 4 24000 3788 4700 15.78 19.58 1.24
M 1 5000 0 0 0.00 0.00
N 6 22752 0 0 0.00 0.00
P 4 21240 0 0 0.00 0.00
AztèQue 1 2325 0 0 0.00 0.00
Styfaster 1 2705 0 0 0.00 0.00
Nova 1 1382 0 0 0.00 0.00
Arno 3 7610 0 0 0.00 0.00
Kelso 3 11460 0 0 0.00 0.00
Capel 3 7976 1 1 0.01 0.02




































(tableau 4) n'ont pas donné de bons rendements mais permettent de constater la présence de Beryx
splendens sur le mont Jumeau ouest dans un trait réalisé entre 254 et 280 m. Durant la période
d'exploitation. seuls 13 jours de pêche ont été consacrés aux monts sous-marins M. N. P et
Aztèque; les espèces d'intétêt commercial y furent représentées presque exclusivement par Etelis
coruscans et E carbunculus.
Les monts sous-marins du sud-ouest de la zone ont subi le plus gros effort de prospection.
Le mont A semble abriter une ressource intéressante en vivaneaux du genre Etelis. Deux traits de
chalut réalisés entre 2 et 4 h du matin ont en particulier atteint des rendements de 6 à 7 tonnes/h en
espèces commerciales. Toutefois. ce mont n'a fait l'objet d'aucune exploitation commerciale. sans
doute en raison d'une pêcherie très ciblée sur l'espèce Beryx splendens. La prospection sur les
monts B et C a misen évidence d'importantes ressources en Beryx ; sur le mont C notamment, un
seul trait de 10 Dm a été effectué et a donné un rendement record de 94 tonnes/h. Sur le mont B.
les captures ont été considérables avec une prise record de 40.5 tonnes pour un trait de chalut
d'une durée de Ih1O. soit un rendement de 34.7 tonneslh. C'est sur ces deux derniers monts et sur
les monts D. J et K de la ride des Loyauté que l'exploitation s'est concentrée (tableau 5).
La prospection par le "Kaimon Maru " sur les monts de la ride des Loyauté a été très brève
(un trait de 30 Dm sur le mont G et deux de 19 et 35 mn sur le mont D). peut être en raison de
surfaces difficilement chalutables. La découverte de ressource en Beryx sur les monts D. Jet K a
donc eu lieu durant la période d'exploitation. Le mont K. le plus profond. a été exploité le plus
tardivement et sur une faible partie de sa superficie.
CAPTURES ET EFFORTS DE PECHE DE BERYX SPLENDENS
La pêcherie sur les monts sous-marins de Nouvelle-Calédonie n'a concerné qu'un seul
navire à la fois et son exploitation était ciblée sur une seule espèce. ce qui facilite l'analyse des
données. De plus. le même navire. sous deux noms différents (''Fukuju Maru" et "Humboldt").
ayant été impliqué sur la presque totalité de la période d'exploitation. la technique et la stratégie de
pêche sont restées inchangées. Dans ces conditions. bien que la pêcherie ait eu une durée limitée.
ce qui rend délicate l'étude de la dynamique des stocks. les données sont en revanche parfaitement
homogènes et permettent de considérer que l'efficience de la pêche n'a pas influencé la
capturabilité (LAUREC & LE GUEN. 1981).
L'effort en nombre de jours de pêche a pratiquement doublé lorsque la pêcherie est entrée
dans la phase commerciale (fig. 4). c'est-à-dire après la francisation du "Fukuju Maru" sous le nom
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figure 4 - Evolution de l'effort par mont et de la puissance moyenne de pêche par campagne (a)
et par mois (b) pour les trois palangriers successivement.
Campagnes 1 à 5 : "Hokko Maru" ; 6 à 13 : "Fukuju Maru" ; 14 à 31 : "Humboldt"
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plusieurs navires rapportées à un effort standard; elle est exprimée ici par le nombre d'hameçons
mis à l'eau par jour de pêche. Elle suit la même tendance que l'effort en nombre de jour (fig. 4). Du
fait qu'un seul navire a exploité la pêcherie, les notions de puissance et d'efforts de pêche se
confondent. Les données de pêche étant suffisament précises et complètes, le nombre d'hameçons
a finalement été retenu comme unité d'effort dans la suite de l'analyse.
L'effort de pêche concentré sur le mont B lors des campagnes du Hokko Maru" s'est
reporté sur les monts C, D et J durant l'exploitation par le "Fukuju Maru" puis sur l'ensemble des 5
monts avec le "Humboldt". Le mont K a été exploité plus tardivement que les autres monts, à
partir de novembre 1989 (campagne 19). Les aires de pêche sur les monts exploités ont été
estimées à partir de l'ensemble des points de positions des extrémités des palangres (tableau 5).
L'effort le plus important a concerné le mont J qui est le plus étendu suivi du mont C qui en
revanche présente la plus faible superficie (tableau 5).
GULLAND (1956) a défini un indice de concentration qui mesure l'efficacité du
déploiement de l'effort de pêche entre les différentes zones exploitées. Cet indice correspond au
rapport, pondéré par les surfaces, de la capture par unité d'effort (CPUE) moyenne sur l'ensemble
des zones à la moyenne des CPUE de chacune d'entre elles. TI s'agit en fait du rapport de l'effort
effectif à l'effort nominal (LAUREC & LE GUEN, 1981) aux termes de surface près (1) :
1= (tC)Vi)
(t ~iAi)(Fi] (1)
avec Ci, Ai et fi, respectivement les captures, l'aire et l'effort concernant la zone i. Cet indice croît
lorsque l'effort se concentre sur les zones les plus denses, indiquant un meilleur investissement de
l'effort. Une valeur supérieure à 1 signifie que l'effort de pêche est regroupé sur les zones de forte
densité tandis qu'une valeur inférieure à 1 correspond à une situation où les zones de faibles
abondances subissent le plus gros effort. Lorsqu'il est égal à 1, l'effort est alors distribué
indépendamment des densités locales. Ce dernier cas semble s'appliquer à la pêcherie sur les monts
sous -marins puisque les valeurs calculées pour cet indice sont toutes proches de 1 (tableau 6).
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Tableau 6 - Indices de concentration pour les 5 monts sous-marins B, C, D, J et K.
1988 1989 1990 1991
r. Ci 112150 351464 327635 128958
r. fi (nb ham.) 440911 1542660 1650920 836200
r. Ai (km-) 271 293 293 293
r. (Ci Ai)/fi 6479 6539 5605 4548
Indice 1,06 1,02 1,04 0,99
ANALYSE DES CPUE DE BERYX SPLENDENS
EVOLUTION DANS LE TEMPS ET SELON LES MONTS EXPLOITES
L'interprétation des résultats de captures par unité d'effort (CPUE) est liée à la constance
de plusieurs facteurs dont la capturabilité et ses composantes (efficience, accessibilité,
vulnérabilité) et la puissance de pêche (RICIŒR, 1975; LAUREC & LE GUEN, 1981;
GAERTNER, 1985). Le dernier facteur n'intervient pas ici puisque la pêcherie ne concerne qu'un
seul navire. Pour ces mêmes raisons et celles déjà évoquées précédemment, l'efficience de la pêche
peut être considérée comme constante et la variabilité de la capturabilité ne dépendrait donc que
de facteurs propres au milieu et à l'espèce. Finalement, seule la puissance de pêche a évolué durant
l'exploitation et s'est stabilisée sur la deuxième moitié de celle-ci.
Les CPUE moyennes en poids furent sensiblement les mêmes sur les 5 monts sous-marins
B, C, D, J, et K alors que les CPUE en nombre affectèrent une diminution avec la profondeur du
mont. Cette observation est à mettre en rapport avec l'augmentation du poids moyen, donc de la
taille et de l'âge, avec la profondeur du mont (tableau 5). Ainsi, il semble que l'âge moyen
augmente avec la profondeur du mont, ce qui expliquerait que la densité en individus diminue avec
la profondeur.
Globalement la pêcherie a évolué dans le temps (fig. 5 et 6). Jusqu'à la fin de l'année 1990,
les fluctuations des prises ont grossièrement suivi celles de l'effort. Sur les 5 dernières campagnes
de 1991, les prises ont continué à suivre l'effort mais en étant proprtionnellement moins
importantes!. En ce qui concerne l'ensemble des monts, la diminution de la CPUE moyenne
annnuelle en nombre et en poids a affecté une diminution sensible à partir de 1990 qui peut être
expliquée du moins en partie par le fait que l'exploitation a démarré sur un stock vierge. Dans ce
cas en effet, le stock subit une transition entre deux états différents et souvent supposés à
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figure 5 - Beryx splendens : évolution dans le temps des captures globales (a) et des CPUE
globales (b) en nombre et en poids.
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vierge qui compte plus de vieux individus qu'un stock pêché. Ces poissons âgés et gros sont
capturés durant les premiers temps de l'exploitation, ce qui entraîne de fortes CPUE en poids. Ceci
s'observe sur les figures 5 et 6 où les écarts entre nombre et poids des captures et CPUE tendent à
diminuer en fin d'exploitation. Le stock subit ainsi, en plus de la mortalité naturelle, une mortalité
par pêche qui va provoquer une diminution, plus ou moins rapide suivant l'effort déployé, du
nombre d'individus et donc des CPUE. Face à cette nouvelle contrainte, le stock est supposé
répondre selon plusieurs hypothèses biologiques. En particulier, le rajeunissement du stock dû à la
pêche favoriserait une augmentation du recrutement et une transformation plus efficace de la
nourriture devenue par ailleurs plus abondante relativement au nombre de survivants . Si l'effort de
pêche reste constant, alors un nouvel équilibre s'établit et les CPUE se stabilisent.
En plus d'une évolution générale de la CPUE tout au long de la durée d'exploitation, il est
possible que certaines fluctuations soient dues à des phénomènes périodiques (cycles lunaires ou
saisonniers, rythmes endogènes) intervenant sur la vulnérabilité des poissons et leur accessibilité à
l'engin de pêche. L'existence éventuelle de tels phénomènes peut être mise en évidence par une
analyse d'autocorrélation qui consiste à mesurer la liaison entre les termes successifs de la série de
données (LEGENDRE & LEGENDRE, 1984). L'autocorrélation décrit la dépendance moyenne
des valeurs de la série par rapport aux valeurs situées à un certain nombre d'unités de distance
("lag"), suivant un pas de temps défini au préalable. La représentation des valeurs successives de
l'autocorrélation en fonction de l'augmentation du nombre de "lag", peut se faire graphiquement à
l'aide d'un corrélogramme. Plus le nombre de pas augmente, moins le nombre d'observations
impliquées est grand et plus la précision sur le calcul de l'autocorrélation diminue. C'est pourquoi
un décalage maximum du "lag" correspondant au quart du nombre d'observations de la série est
généralement retenu. Le calcul des intervalles de confiance (±1,96 fois l'écart-type au seuil 5%)
permet de déterminer si l'autocorrélation est significativement différente de zéro au seuil considéré.
La série complète des données de CPUE journalières présente 3 interruptions d'une durée
supérieure au mois entre les campagnes 5 et 6, 20 et 21 et 29 et 30, ce qui a conduit à analyser
séparément les 4 séries journalières ainsi définies. Ces dernières présentent de nombreuses
fluctuations sans que se dégage de tendance nette (fig. 7). Une analyse d'autocorrélation a été
réalisée pour chacune des séries. L'absence de tendance permettant de les considérer
stationnaires, elles ont été analysées directement sans aucun pré-traitement, après interpolation
linéaire des données manquantes car l'autocorrélation nécessite des séries complètes. Les
corrélogrammes (fig. 7) montrent qu'aucune autocorrélation significative n'apparaît sur les
différentes séries.
Une analyse d'autocorrélation sur la série mensuelle des CPUE permettrait de rechercher
l'existence de fluctuations saisonnières; toutefois cette série ne comporte que 42 observations et
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1. figure 7 - CPUE de Beryx splendens. Evolution journalière et autocorrélation (intervalle deconfiance au risque 5 %) :
série 1 : campagnes 2 à 5, du 1/03/88 au 15/05/88
série 2 : campagnes 6 à 20, du 27/09/89 au 13/02/90
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figure 7 (suite) - CPUE de Beryx splendens. Evolution journalière et autocorrélation (intervalle
de confiance au risque 5 %) :
série 3: campagnes 21 à 29, du 6/04/90 au 21/02/91
série 4: campagnes 30 et 31, du 20/04/91 au 12/07/91
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une autocorrélation sur un "lag" de 12 mois devient peu précise. Une autre méthode peut être
utilisée qui prend en compte l'ensemble des données. Elle consiste à séparer les fluctuations
saisonnières de la tendance générale en décomposant la série temporelle d'origine x(m) en 3 termes
(2) décrivant l'effet saisonnier s(m), la tendance t(m) et les irrégularités i(m) :
x(m)=t(m) s(m) i(m) (2)
La méthode utilisée correspond à la procédure XII (in SAS, 1991). La décomposition est
réalisée par une série d'itérations utilisant la méthode des moyennes mobiles pondérées dont le
résultat s'apparente Aun filtrage des données. Cette méthode consiste à effectuer, en se déplaçant
le long de la série, les moyennes arithmétiques successives de 2p+ 1 données contiguës
(LEGENDRE & LEGENDRE, 1984), P définissant la fenêtre sur laquelle est calculée la moyenne
mobile. L'affectation d'un poids (w) Achacune des valeurs formant la moyenne permet d'attribuer
une importance d'autant plus grande à une valeur, qu'elle est plus près de la valeur centrale. La
moyenne correspondant à la valeur Xj est alors :
P / Pyj = . LYO + i) wi . Lwi
l=-P l=-P
Dans la procédure XII utilisée, la pondération est égale à 1 pour les valeurs comprises
entre la valeur moyenne et 1,5 écart-types, à 0 pour celles supérieures à 2,5 écart-types et
s'échelonne linéairement de 1 A0 pour les valeurs comprises entre 1,5 et 2,5 écart-types. L'indice
de saisonnalité varie autour de la valeur 100. Comme pour les autocorrélations, les séries
analysées doivent être complètes et d'une durée suffisamment longue (3 années au minimum).
La tendance générale de l'évolution des CPUE et les fluctuations saisonnières ont pu dans
ces conditions être extraites des séries mensuelles de CPUE pour les monts regroupés selon les
rides auxquelles ils se rattachent, c'est-A-dire B et C pour la ride de Norfolk et D, J, K pour celle
des Loyauté (fig. 8). Dans les deux cas, la tendance indique une valeur maximale de CPUE au
début de 1989 probablement en rapport avec le début d'exploitation du stock vierge. Sur les monts
B et C de la ride de Norfolk, ce maximum est suivi d'une décroissance lente qui semble se
stabiliser autour d'une valeur de 20 individus pour 100 hameçons. Cette évolution tendrait à
montrer que les CPUE sur ces deux monts ont atteint une valeur correspondant au nouvel
équilibre du stock exploité. En revanche, la décroissance continue sur les mont D, Jet K de la ride
des Loyauté est probablement due à une augmentation de l'effort de pêche. En effet, une baisse
des CPUE constitue une évolution normale lorsque l'effort de pêche augmente; la surpêche ne
peut être évoquée que lorsque la production totale diminue malgré un effort croissant, ce qui n'est
pas le cas ici.
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figure 8 - Séparation des fluctuations saisonnières des CPUE mensuelles de la tendance
générale sur les rides de Norfolk et des Loyauté.
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La saisonnalité est marquée par une baisse conséquente en début d'année qui, chez Beryx
splendens, coïncide avec la saison de reproduction (cf. chapitre sur la reproduction). Ceci n'a rien
d'étonnant puisque la reproduction peut engendrer des comportements affectant l'accessibilité à
l'engin de pêche et/ou la vulnérabilité du poisson (migrations, modifications des répartitions
spatiales ou bathymétriques, regroupements en bancs, changements de comportement alimentaire).
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Captures globales par espèce pour les pêches réalisées sur les monts sous-marins et pourcelles qui se sontdéroulées en dehors des monts sous
marins (répertoriées sous la rubrique x).
Espèces MontA Mont B Monte Mont 0 MontJ MontK MontL MontM MontN MontP
nb Etelis eoruseans 782 0 0 0 0 0 0 0 52 2
1poids Etelis eoruscans 2318 0 0 0 0 0 0 0 235 4
nb Etelis earbuneulus 90 0 0 0 0 0 0 41 373 145
1poids Etelis earbuneulus 108 0 0 0 0 0 0 40 3048 2504
nb Pristioomoides arovroarammicus 173 0 0 0 0 0 0 0 5 2
poids Pristioomoides sravroammmcu« 76 0 0 0 0 0 0 0 3 1
nb Pristipomoides sieboldii 171 0 0 0 0 0 0 0 0 0
poids Pristioomoides sieboldii 216 0 0 0 0 0 0 0 0 0
nb Pristioomoides filamentosus 612 0 0 0 0 0 0 259 0 0
1poids Pristioomoides filamentosus 758 0 0 0 0 0 0 491 0 0
nb Paraoristioomoides souamimaxi/laris 21 0 0 0 0 0 0 0 0 0
1poids Paraoristi 'JOmoides souamimaxi/laris 15 0 0 0 0 0 0 0 0 0
nb autres Lu 'anidae 53 0 0 0 0 0 0 0 0 0
poids autres Lu 'anidae 85 0 0 0 0 0 0 0 0 0
nb Bervx solendens 405 113620 223955 118742 378759 85131 3788 0 0 0
poids Bervx solendens 490 127552 257037 154697 497373 124208 4700 0 0 0
nb Pentaeeros iaoonieus 45 10156 530 0 2 0 0 0 0 0
poids Pentaeeros laoonieus 35 6548 1055 0 2 0 0 0 0 0
nb Pseudooentaceros richardsoni 1 539 1670 0 0 0 0 0 0 0
poids Pseudooentaceros riehardsoni 2 1640 2429 0 0 0 0 0 0 0
nb Hvperoalyphe antaretiea 19 1508 2129 0 1329 5 3 0 7 3
poids Hvoeroalvohe antaretiea 115 16984 19716 47 15704 96 28 0 91 31
nb Polymixia iaooniea 7 162 2 2 23 0 0 0 5 8
1poids Polvmixia iaooniea 3 34 1 0 7 0 0 0 1 1
nb Eoinephelus morhua 0 0 0 0 0 0 0 0 5 0
poids Epinephelus morhua 0 0 0 0 0 0 0 0 18 0
nb Eoineohelus septemfaseiatus 6 0 0 0 0 0 0 0 0 0
poids Epinephelus seotemfaseiatus 170 0 0 0 0 0 0 0 0 0
nb Seriola rivoliana 837 0 0 0 0 0 0 0 0 0
poids Seriola rivoliana 2744 0 0 0 0 0 0 0 0 0
nb Soualus meaalops 103 222 0 0 0 0 0 0 638 352
1poids sauelus meaalops 206 484 0 0 0 0 0 0 500 0
nb ReQuins divers 20 1292 125 338 1767 0 0 '7 620 308
1poids rscuinsdivers 52 350 69 54 521 0 0 11 110 0
nb poissons divers 446 53 0 0 60 0 0 32 20 0
1poids oolsscns divers 1395 99 0 0 485 49 0 88 45 0
nb total espèces commerciales 3170 115667 227754 118742 380088 85136 3791 300 442 152
1 poids total esPèces commerciales 7097 146176 279182 154744 513078 124304 4728 531 3394 2540
nb total descaptures 3791 127552 228411 119082 381940 85136 3791 339 1725 820
1poids total descaptures 8788 153691 280306 154798 514092 124353 4728 629 4049 2541
-0\W
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Captures globalespar espèce pour les pêchesréalisées sur les montssous-marins et pour celles qui se sontdéroulées en dehors
des monts sous-marins (répertoriées sous la rubrique x) (suite).
Esoèces Aztèaue Stvlaster Nova Arao Kelso Caoel x Total
nb Etelis coruscans 0 0 8 6 38 6 0 894
1poids Etelis coruscans 0 0 39 31 108 106 0 2842
nb Etelis carbunculus 10 0 1 0 4 0 0 664
1poids Etelis carbunculus 67 0 3 0 9 0 522 6300
nb Pristioomoides aravroorammicus 0 0 0 4 167 11 371 733
1 poids Pristioomoides aravroarammicus 0 0 0 3 79 6 370 537
nb Pristioomoides sieboldii 0 0 0 0 36 22 0 229
.notes Pristioomoides sieboldii 0 0 0 0 45 27 0 287
nb Pristioomoides filamentosus 0 0 0 0 1001 20 0 1892
poids Pristioomoides filamentosus 0 0 0 0 1602 94 0 2945
nb Paraoristioomoides souamimaxillaris 0 0 0 0 15 1 0 37
1 poids Parapristioomoides souamimaxillaris 0 0 0 0 10 1 0 26
nb autres Lutianidae 0 0 0 0 0 4 379 436
1 poids autres Lutianidae 0 0 0 0 0 13 520 617
nb Bervx solendens 0 0 0 0 0 1 2992 927393
poids Bervx solendens 0 0 0 0 0 1 3417 1169475
nb Pentaceros iaoonicus 0 0 1 0 0 26 0 10760
ooids Pentaceros iaoonicus 0 0 1 0 0 25 498 8162
nb PseudolJ8ntaceros richardsoni 0 0 0 0 0 0 510 2720
poids Pseudopentaceros richardsoni 0 0 0 0 0 0 510 4581
nb HY/J6roalyphe antarctica 0 0 0 0 0 0 909 5912
ooids HVDeroalvohe antaretica 0 0 0 0 0 0 3532 56345
nb Polvrnixia iaoonica 1 0 0 5 0 31 0 246
poids Polymixia ieoonloe 0 0 0 1 0 3 0 51
nb Epinephelus morhua 0 0 0 0 20 11 0 36
poids Eoineohelus morhua 0 0 0 0 53 45 0 115
nb Eoineohelus seotemfasciatus 0 0 0 3 34 5 0 48
poids Epinephelus seotemfasciatus 0 0 0 0 280 29 0 479
nb Seriola rivoliana 0 0 0 0 5 20 0 862
poids Seriola rivoliana 0 0 0 0 21 125 0 2890
nb Soualus meastoo« 213 1450 0 15 0 506 0 3499
1poids soualus meaaloos 400 0 0 15 0 506 0 2111
nb Reauins divers 0 0 107 673 215 200 237 5909
poids reouins divers 0 0 0 913 378 369 250 3075
nb poissons divers 0 0 17 39 250 50 1379 2346
1poids poissons divers 0 0 57 60 673 81 1414 4445
nb total esoèces commerciales 10 0 9 13 1320 101 5161 941856
looids total espèces commerciales 67 0 42 33 2206 447 8870 1247438
nb total des caotures 224 1450 134 745 1785 914 6777 964616
1poids total des captures 467 0 100 1022 3256 1430 11032 1265282
-~
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Caractéristiques des 17 poses de palangre (identifiées x) réalisées en dehors des zones correspondant aux monts sous-marins (12 jours
de pêche)
N° Effort Prof. (m) Nbrede Poids des CPUE CPUE
pal. Date Navire Latitude Longitude (nb. ham.) min. max. Beryx Beryx (nbre/ (kg/
capturés capturés 100ham.) 100ham.)
1 02103188 ho 21°04' 160°59' 1740 668 695 0 0 0.00 0.00
2 20/02191 hu 22°22' 167°12' 8400 318 340 0 0 0.00 0.00
3 19102191 hu 22°28' 167°26' 8400 270 300 0 0 0.00 0.00
4 10109/89 hu 26°31' 167°26' 3000 715 755 190 260 6.33 8.67
5 11/09/89 hu 26°56' 167°31' 3000 770 782 4 5.5 0.13 0.18
6 11/09/89 hu 26°56' 167°32' 3000 767 782 1 1.4 0.03 0.05
7 03/01191 hu 22°52' 167°35' 4000 330 341 0 0 0.00 0.00
8 07/12188 fu 24°44' 168°55' 2800 560 590 1218 1310 43.50 46.79
9 19/11/89 hu 28°38' 172°53' 3000 334 347 0 0 0.00 0.00
10 19111/89 hu 28°38' 172°53' 3000 329 340 0 0 0.00 0.00
11 20111/89 hu 28°38' 172°53' 3000 334 340 0 0 0.00 0.00
12 20111/89 hu 28°36' 172°54' 3000 324 347 0 0 0.00 0.00
13 21/11/89 hu 30°19' 172°55' 3000 466 474 0 0 0.00 0.00
14 21111/89 hu 30°21' 172°57' 3000 461 495 0 0 0.00 0.00
15 22111/89 hu 30°43' 173°52' 3000 555 540 112 90 3.73 3.00
16 22111/89 hu 30°45' 173°54' 3000 550 555 111 90 3.70 3.00
17 23/11/89 hu 28°13' 175°24' 2400 477 525 0 0 0.00 0.00
-~
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Captures détailées par espèce pour chacune des pêches réalisées en dehors des monts sous-marins (répertoriées sous la
rubriaue xl.
Espèce \ NU palanare 1 2 3 4 5 6 7 8 9
nb Ete/is coruscans 0 0 0 0 0 0 0 0 0
1poids Ete/is coruscans 0 0 0 0 0 0 0 0 0
nb Ete/is carbuncu/us 0 0 0 0 0 0 0 0 0
poids Etelis carbuncu/us 0 97 350 0 0 0 75 0 0
nb PristipOmoides afT1YfOQrammicus 0 0 0 0 0 0 0 0 71
poids Pristioomoides aravroarammicus 0 0 0 0 0 0 0 0 70
nb Pristioomoides sieboldi; 0 0 0 0 0 0 0 0 0
poids PristipOmoides siebo/dii 0 0 0 0 0 0 0 0 0
nb Pristioomoides fi/amentosus 0 0 0 0 0 0 0 0 0
poids Pristioomoides fi/amentosus 0 0 0 0 0 0 0 0 0
nb ParaoristipOmoides sauamimaxillaris 0 0 0 0 0 0 0 0 0
poids Parapristi 'JOmoides souamimaxillaris 0 0 0 0 0 0 0 0 0
nb autres Lu 'anidae 0 0 0 0 0 0 0 0 128
poids autres Lu anidae 0 0 0 0 0 0 0 0 175
nb Betvx so/endens 0 0 0 190 4 1 0 1218 0
looids Bervx so/endens 0 0 0 260 6 1 0 1310 0
nb Pentaceros iapOnicus 0 0 0 0 0 0 0 0 0
looids Pentaceros japOnicus 0 0 0 0 0 0 498 0 0
nb Pseudopentaceros richardsoni 0 0 0 0 0 0 0 0 45
1 poids Pseudopentaceros richardsoni 0 0 0 0 0 0 0 0 45
nb Hvperoa/yphe antarctica 0 0 0 32 0 0 0 43 134
1poids Hyperoa/vohe antarctica 0 0 0 256 0 0 0 393 348
nb Po/vmixia japOnica 0 0 0 0 0 0 0 0 0
looids Polvmixia iaoonica 0 0 0 0 0 0 0 0 0
nb Epinephe/us morhua 0 0 0 0 0 0 0 0 0
1 poids Eoinephe/us morhua 0 0 0 0 0 0 0 0 0
nb Epinephe/us septemfasciatus 0 0 0 0 0 0 0 0 0
poids Epinephe/us septemfasciatus 0 0 0 0 0 0 0 0 0
nb Seriola rivoliana 0 0 0 0 0 0 0 0 0
poids Serio/a rivoliana 0 0 0 0 0 0 0 0 0
nb SQua/us meoa/ops 0 0 0 0 0 0 0 0 0
poids soua/us meaa/ops 0 0 0 0 0 0 o . 0 0
nb Reauins divers 237 0 0 0 0 0 0 0 0
poids reQuins divers 250 0 0 0 0 0 0 0 0
nb poissons divers 3 0 0 0 0 0 0 0 339
poids 1poissons divers 3 0 0 0 0 0 31 0 340
nb total espèces commerciales 0 0 0 222 4 1 0 1261 378
poids total espèces commerciales 0 97 350 516 6 1 75 1703 638
nb total descaptures 240 0 0 222 4 1 0 1261 717
1 poids total descaptures 253 97 350 516 6 1 604 1703 978
•
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Captures parespèce détaillées pourchacune des pêches réalisées en dehors des monts sous-marins (répertoriées
sous la rubrique x) (suite)
ESDèCe \ N° Dalanare 10 11 12 13 14 15 16 17
nb Ete/is coruscans 0 0 0 0 0 0 0 0
1poids Ete/is coruscans 0 0 0 0 0 0 0 0
nb Etelis carbuncu/us 0 0 0 0 0 0 0 0
looids Ete/is carbuncu/us 0 0 0 0 0 0 0 0
nb Pristioomoides aravroorammicus 70 130 100 0 0 0 0 0
Ipoids Pristioomoides aravroorammicus 70 130 100 0 0 0 0 0
nb Pristioomoides s;ebo/dii 0 0 0 0 0 0 0 0
1poids Pristioomoides siebo/d;; 0 0 0 0 0 0 0 0
nb Pristioomoides fi/amentosus 0 0 0 0 0 0 0 0
1poids Pristioomoides fi/amentosus 0 0 0 0 0 0 0 0
nb ParaDristioomoides sauamimaxillaris 0 0 0 0 0 0 0 0
looids Paraoristioomoides souamimaxillaris 0 0 0 0 0 0 0 0
nb autres Lu'ianidae 127 44 80 0 0 0 0 0
ooids autres Lu 'anidae 175 60 110 0 0 0 0 0
nb Bervx so/endens 0 0 0 0 0 112 111 0
poids Bervx sofendens 0 0 0 0 0 90 90 0
nb Pentaceros iaDOnicus 0 0 0 0 0 0 0 0
poids Pentaceros iaoonicus 0 0 0 0 0 0 0 0
nb Pseudooentaceros richardsoni 45 150 40 0 0 70 160 0
poids PseudooentBceros richardsoni 45 150 40 0 0 70 160 0
nb Hvoeroa/vDhe antaretica 134 44 6 0 0 35 296 176
poids Hvoeroo/vohe antarctica 347 110 20 0 0 128 1116 738
nb Po/vmixia iaDOnica 0 0 0 0 0 0 0 0
poids Po/vmixia iaoonica 0 0 0 0 0 0 0 0
nb Eoineohe/us morhua 0 0 0 0 0 0 0 0
poids Eoineohe/us morhua 0 0 0 0 0 0 0 0
nb Eoineohe/us seotemfasciatus 0 0 0 0 0 0 0 0
poids Eoineohelus seotemfasciatus 0 0 0 0 0 0 0 0
nb Serio/a rivaliana 0 0 0 0 0 0 0 0
poids Serio/a rivaliana 0 0 0 0 0 0 0 0
nb Saua/us meaa/oos 0 0 0 0 0 0 0 0
poids soualus meaa/oos 0 0 0 0 0 0 .0 0
nb Reauins divers 0 0 0 0 0 0 0 0
poids reauins divers 0 0 0 0 0 0 0 0
nb poissons divers 339 349 349 0 0 0 0 0
poids poissons divers ". 340 350 350 0 0 0 0 0
nb total espèces commerciales 376 368 226 0 0 217 567 176
poids totalesPèces commerciales 637 450 270 0 0 288 1366 ' 738
nb total des captures 715 717 575 0 0 217 567 176









Beryx splendens : données de pêche par année et par mont sous-marin.
Mont Année Nb jours Effort Captures CPUE (1100 ham.)
de Dêche (nb ham.) (nb) (ka) (nb) (ka)
A 88 6 24954 0 0 0.00 0.00
A 89 3 22000 0 0 0.00 0.00
A 91 1 4000 405 490 10.13 1225
B 88 54 150737 27587 29370 18.30 19.48
B 89 9 59200 12920 14216 21.82 24.01
B 90 24 179940 43960 51516 24.43 28.63
B 91 20 157600 29153 32450 18.50 20.59
C 88 18 8n25 30621 37702 34.91 42.98
C 89 57 345260 92991 105253 26.93 30.49
C 90 46 348100 74792 85932 21.49 24.69
C 91 19 152000 25551 28150 16.81 18.52
0 88 19 94415 28208 arzss 29.88 40.02
0 89 34 223900 40393 55409 18.04 24.75
0 90 20 155400 32866 41150 21.15 26.48
0 91 15 116600 17275 20350 14.82 17.45
J 88 23 108034 25734 30288 23.82 28.04
J 89 119 859300 190099 261189 22.12 30.40
J 90 84 642600 113954 148329 17.73 23.08
J 91 38 311600 48972 57567 15.72 18.47
K 89 8 55000 15061 23nO 27.38 43.22
K 90 42 324880 62063 89698 19.10 27.61
K 91 12 98400 8007 10740 8.14 10.91
L 89 2 12000 3312 4100 27.60 34.17
L 90 2 12000 476 600 3.97 5.00
M 89 1 5000 0 0 0.00 0.00
N 88 4 9352 0 0 0.00 0.00
N 89 1 5000 0 0 0.00 0.00
N 91 1 8400 0 0 0.00 0.00
P 88 2 4840 0 0 0.00 0.00
P 91 2 16400 0 0 0.00 0.00
areo 88 2 4210 0 0 0.00 0.00
argo 89 1 3400 0 0 0.00 0.00
azt 88 1 2325 0 0 0.00 0.00
caoel 88 2 2976 1 1 0.03 0.05
caoel 89 1 5000 0 0 0.00 0.00
kelso 88 1 1460 0 0 0.00 0.00
kelso 89 2 10000 0 0 0.00 0.00
nova 88 1 1382 0 0 0.00 0.00
stvl 88 1 2705 0 0 0.00 0.00
x 88 2 7340 2574 2970 35.07 40.46
x 89 7 35400 418 447 1.18 1.26
x 91 3 20800 0 0 0.00 0.00
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Beryxsplendens : données globales de pêcheparcampagne
campagne Nb jours Effort captures CPUE (1100ham.)
deDêche (nb ham.) (nb) (ka) (nb) (ka)
1 13 22684 421 394 1.86· 1.74
2 16 33820 3860 4216 11.41 12.47
3 21 50522 5250 5823 10.39 11.53
4 17 45nO 10442 11178 22.81 24.42
5 10 28356 4849 5440 17.10 19.18
6 20 106743 23125 26620 21.66 24.94
7 20 109560 34415 42302 31.41 38.61
8 19 105000 32363 42145 30.82 40.14
9 18 109000 29387 40302 26.96 36.97
10 11 55800 11965 14008 21.44 26.54
11 11 55400 9861 14030 17.80 25.32
12 15 80600 21359 23400 26.50 29.03
13 17 101000 24500 28940 24.26 28.65
14 35 246000 54219 72192 22.04 29.35
15 33 250700 65249 85708 26.03 34.19
16 36 279400 54212 79943 19.40 28.61
17 36 241200 49673 57260 20.59 23.74
18 6 44400 3375 3897 7.60 8.78
19 27 176960 31394 43905 17.74 24.81
20 35 256600 52580 69498 20.49 27.08
21 40 310400 62355 78596 20.09 25.32
22 34 270000 54069 71110 20.03 26.34
23 4 25600 3621 4610 14.14 18.01
24 36 262540 53950 61111 20.55 23.28
25 12 95300 21957 28530 23.04 29.94
26 32 248280 49398 64800 19.90 26.10
27 22 170600 24160 30850 14.16 18.08
28 24 1n2OO 31906 41106 18.01 23.20
29 24 194400 24598 26880 12.65 13.83
30 27 218800 36167 42302 16.53 19.33




•Beryxsplendens : données globalesde pêche par mois et par année.
Mols Nb jours Effort captures CPUE (1100 harn.)
de Dêche (nb ham.) (nb) (ka) (nb) (ka)
02-88 14 24066 421 394 1.75 1.64
03-88 26 58154 5430 6270 9.34 10.78
04-88 26 67672 13459 14262 19.89 21.08
05-88 11 31260 5512 6126 17.63 19.60
09-88 4 21009 3997 4340 19.03 20.66
10-88 24 131454 30150 34950 22.94 26.59
11-88 20 109240 37285 47282 34.13 43.28
12-88 11 59600 18471 24495 30.99 41.10
01-89 21 122400 29387 40302 24.01 32.93
02-89 13 68200 14761 19858 21.64 29.12
03-89 16 86600 24602 28500 28.41 32.91
04-89 22 124600 28322 32820 22.73 26.34
05-89 17 113400 18377 25240 16.21 22.26
06-89 22 163000 42178 55772 25.88 34.22
07-89 29 220300 58913 76888 26.74 34.90
08-89 24 192000 43891 66036 22.86 34.39
Q9.89 21 151000 16462 22197 10.90 14.70
10-89 27 177f1:1J 43532 48970 24.51 27.57
11-89 17 112800 17851 26807 15.83 23.77
12-89 16 108560 16918 20995 15.58 19.34
01-90 25 177fJXJ 36446 47850 20.52 26.94
02-90 10 79000 16134 21648 20.42 27.40
04-90 23 179f1:1J 35012 47928 19.49 26.69
05-90 17 130800 27343 30668 20.90 23.45
06-90 23 182000 3m8 49620 20.76 27.26
07-90 15 113600 19912 26100 17.53 22.98
08-90 21 142540 27313 30850 19.16 21.64
09-90 19 152000 32477 36791 21.37 24.20
10-90 19 147780 30152 39410 20.40 26.67
11-90 21 163800 35363 47390 21.59 28.93
12-90 25 194200 30181 38970 15.54 20.07
01-91 27 200000 29091 36896 14.55 18.45
02-91 18 148000 21392 22970 14.45 15.52
04-91 10 81200 14624 18050 18.01 22.23
05-91 18 146000 22867 25592 15.66 . 17.53
06-91 27 218fJXJ 28300 31311 12.95 14.32
07-91 11 92000 13089 14928 14.23 16.23
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Beryxsplendens : données de pêchepar mont sous-marin et par mois.
Mont Mois Nb jours Effort captures CPUE (1100 ham.)
de PêChe (nb ham.) (nb) (ka) (nb) (ka)
A 02-88 2 5274 0 0 0.00 0.00
A 04-88 1 2812 0 0 0.00 0.00
A 10-88 3 16868 0 0 0.00 0.00
A 04-89 1 6000 0 0 0.00 0.00
A 11-89 1 8000 0 0 0.00 0.00
A 12-89 1 8000 0 0 0.00 0.00
A 01-91 1 4000 405 490 10.13 12.25
B 02-88 5 6049 420 393 6.94 6.49
B 03-88 13 29085 4169 4596 14.33 15.80
B 04-88 23 61975 13240 14041 21.36 22.66
B 05-88 7 20511 4489 4790 21.89 23.35
B 09-88 3 16250 2658 2920 16.36 17.97
B 10-88 3 16867 2611 2630 15.48 15.59
B 01-89 1 4000 1468 1550 36.70 38.75
B 04-89 1 6000 609 670 10.15 11.17
B 10-89 5 35200 82n 9430 23.51 26.79
B 11-89 1 8000 81 81 1.01 1.01
B 12-89 1 6000 2485 2485 41.42 41.42
B 01-90 5 36000 10646 13900 29.57 38.61
B 02-90 2 15000 2440 2690 16.27 17.93
B 08-90 3 16940 4878 5210 28.80 30.76
B 09-90 5 40000 9092 9706 22.73 24.27
B 11-90 8 64000 162S0 19200 25.39 30.00
B 12-90 1 8000 654 810 8.18 10.13
B 01-91 5 34000 70n 8836 20.81 25.99
B 02-91 5 40800 7518 8790 18.43 21.54
B 04-91 3 24000 4954 4930 20.64 20.54
B 05-91 1 8400 1220 1110 14.52 13.21
B 07-91 6 50400 8384 8784 16.63 17.43
C 03-88 1 1400 232 307 16.57 21.94
C 04-88 2 2885 219 221 7.59 7.65
C 10-88 5 27600 9199 10820 33.33 39.20
C 11-88 8 43840 16859 21230 38.46 48.43
C 12-88 2 12000 4112 5124 34.27 42.70
C 02-89 4 21400 8185 9413 38.25 43.99
C 03-89 10 56600 18057 19930 31.90 35.21
C 04-89 10 55800 15no 17380 28.26 31.15
C 05-89 2 12300 1896 2010 15.41 16.34
C 09-89 1 6400 1960 1850 30.63 28.91
C 10-89 21 134400 35108 39310 26.12 29.25
C 12-89 9 58360 12015 15360 20.59 26.32
C 01-90 3 20200 4746 4910 23.50 24.31
C 05-90 5 37200 8438 9069 22.68 24.38
C 08-90 6 40800 10193 11410 24.98 27.97
C 09-90 9 72000 16502 18n5 22.92 26.08




Beryx splendens : données de pêche par montsous-marin et par mois (suite).
Mont Mois Nb jours Effort Captures CPUE (1100 ham.)
de PêChe (nb ham.) (nb) (kg) (nb) (ka)
C 11-90 1 6600 1063 1240 16.11 18.79
C 12-90 12 95400 17205 21510 18.03 22.55
C 01-91 6 48000 8814 10820 18.36 22.54
C 02-91 3 23200 2617 3080 11.28 13.28
C 04-91 1 8000 1836 1660 22.95 20.75
C 05-91 4 32400 5595 5620 17.27 17.35
C 06-91 4 32400 5474 5780 16.90 17.84
C 07-91 1 8000 1215 1190 15.19 14.88
0 03-88 1 1595 159 221 9.97 13.88
0 05-88 1 2020 470 603 23.27 29.85
0 11-88 9 48800 15794 20562 32.36 42.14
0 12-88 8 42000 11785 16401 28.06 39.05
0 01-89 6 37000 7007 9952 18.94 26.90
0 02-89 4 22000 4733 6625 21.51 30.11
0 04-89 1 4800 154 220 3.21 4.58
0 05-89 10 66900 12070 17260 18.04 25.80
0 06-89 5 38000 9067 12162 23.86 32.01
0 07-89 1 7600 967 1230 12.72 16.18
0 08-89 1 8000 938 1290 11.73 16.13
0 09-89 6 39600 5457 6670 13.78 16.84
0 01-90 3 21200 4031 6040 19.01 28.49
0 06-90 5 40000 9422 10920 23.56 27.30
0 08-90 4 30600 6509 noo 21.27 25.36
0 09-90 5 40000 6883 8310 17.21 20.78
0 12-90 3 23600 6021 8120 25.51 34.41
0 01-91 8 61000 10221 13190 16.59 21.41
0 05-91 2 14800 1907 1920 12.89 12.97
0 06-91 5 40200 5147 5240 12.80 13.03
J 03-88 4 10n9 870 1145 8.07 10.62
J 05-88 2 sm 553 733 9.57 12.69
J 09-88 1 4759 1339 1420 28.14 29.84
J 10-88 13 70119 18340 21500 26.16 30.66
J 11-88 2 11000 2824 3320 24.34 28.62
J 01-89 11 68000 20912 28800 30.75 42.35
J 02-89 2 9800 1843 3820 18.81 38.98
J 03-89 6 30000 6545 8570 21.82 28.57
J 04-89 7 40000 84n 10450 21.19 26.13
J 05-89 5 34200 4411 5970 12.90 17.46
J 06-89 17 125000 33111 43610 26.49 34.89
J 07-89 28 212700 57946 75658 27.24 35.57
J 08-89 23 184000 42953 64746 23.34 35.19
J 09-89 12 96000 8850 13410 9.22 13.97
J 10-89 1 8000 147 230 1.84 2.88
J 11-89 4 28400 3294 3816 11.60 13.44
J 12-89 3 23200 1610 2110 6.94 9.09
J 01-90 12 85800 16323 22110 19.02 25.n
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BeI)'X splendens : donnéesde pêche par mont sous-marin et par mois (suite).
Mont Mois Nb jours Effort captures CPUE (11 00 harn.)
de pêche (nb ham.) (nb) (ka) (nb) (ka)
J 02-90 7 56000 12524 17568 22.36 31.37
J 04-90 11 84600 13211 16620 15.62 19.65
J 05-90 11 85600 16281 18721 19.02 21.87
J 06-90 18 142000 28356 38700 19.97 27.25
J 07-90 14 105600 19053 25150 18.04 23.82
J 08-90 7 50200 5621 6310 11.20 12.57
J 11-90 1 8000 48 70 0.60 0.88
J 12-90 3 24800 2537 3080 10.23 12.42
J 01-91 3 24400 887 1090 3.64 4.47
J 02-91 6 50400 11257 11100 22.34 22.02
J 04-91 4 33200 6681 9980 20.12 30.06
J 05-91 10 82000 13962 16692 17.03 20.36
J 06-91 13 104800 13814 15181 13.18 14.49
J 07-91 2 16800 2371 3524 14.11 20.98
K 11-89 6 42000 14253 22730 33.94 54.12
K 12-89 2 13000 808 1040 6.22 8.00
K 01-90 2 14400 700 890 4.86 6.18
K 02-90 1 8000 1170 1390 14.63 17.38
K 04-90 11 87000 21557 30958 24.78 35.58
K 07-90 1 8000 859 950 10.74 11.88
K 08-90 1 4000 112 160 2.80 4.00
K 10-90 10 79880 16131 23270 20.19 29.13
K 11-90 11 85200 18002 26880 21.13 31.55
K 12-90 5 38400 3532 5200 9.20 13.54
K 01-91 3 24000 1687 2470 7.03 10.29
K 04-91 2 16000 1153 1480 7.21 9.25
K 05-91 1 8400 183 250 2.18 2.98
K 06-91 4 33200 3865 5110 11.64 15.39
K 07-91 2 16800 1119 1430 6.66 8.51
l 04-89 2 12000 3312 4100 27.60 34.17
l 04-90 1 8000 244 350 3.05 4.38
l 12-90 1 4000 232 250 5.80 6.25
capel 02-88 2 2976 1 1 0.03 0.05
capel 02-89 1 5000 0 0 0.00 0.00
x 03-88 1 1740 0 0 0.00 0.00
x 11-88 1 5000 1808 2170 36.16 43.40
x 12-88 1 5600 2574 2970 45.96 53.04
x 09-89 2 9000 195 267 2.17 2.97
x 11-89 5 26400 223 180 0.84 0.68
x 05-90 1 8000 2624 2878 32.80 35.98
x 01-91 1 4000 0 0 0.00 0.00





Beryxsplendens données de pêche par montsous-marin et par campagne.
Mont campagne Nb jours Effort captures CPUE (/100 ham.)
deDêche (nb ham.) (nb) (kg) (nb) (kg)
A 1 2 5274 0 0 0.00 0.00
A 3 1 2812 0 0 0.00 0.00
A 6 2 10748 0 0 0.00 0.00
A 7 1 6120 0 0 0.00 0.00
A 13 1 6000 0 0 0.00 0.00
A 18 1 8000 0 0 0.00 0.00
A 19 1 8000 0 0 0.00 0.00
A 28 1 4000 405 490 10.13 12.25
B 1 5 6049 420 393 6.94 6.49
B 2 12 26133 3860 4216 14.n 16.13
B 3 8 22061 3nO 3929 17.09 17.81
B 4 17 45nO 10442 11178 22.81 24.42
B 5 6 17f1J7 3826 4104 21.73 23.31
B 6 4 21117 3446 3700 16.32 17.52
B 7 2 12000 1823 1850 15.19 15.42
B 9 1 4000 1468 1550 36.70 38.75
B 13 1 6000 609 670 10.15 11.17
B 17 5 35200 82n 9430 23.51 26.79
B 18 1 8000 81 81 1.01 1.01
B 19 1 6000 2485 2485 41.42 41.42
B 20 7 51000 13086 16590 25.66 32.53
B 24 7 48940 13014 13966 26.59 28.54
B 25 1 8000 956 950 11.95 11.88
B 26 8 64000 16250 19200 25.39 30.00
B 27 1 8000 654 810 8.18 10.13
B 28 4 28000 6876 8636 24.56 30.84
B 29 6 46800 n19 8990 16.49 19.21
B 30 4 32400 6174 6040 19.06 18.64
B 31 6 50400 8384 8784 16.63 17.43
C 3 3 4285 451 528 10.53 12.32
C 7 13 71440 26058 32050 36.48 44.86
C 8 2 12000 4112 5124 34.27 42.70
C 10 4 21400 8185 9413 38.25 43.99
C 11 1 5600 1005 1050 17.95 18.75
C 12 12 64800 20003 21640 30.87 33.40
C 13 7 42000 12819 14620 30.52 34.81
C 14 2 12300 1896 2010 15.41 16.34
C 16 1 6400 1960 1850 30.63 28.91
C 17 21 134400 35108 39310 26.12 29.25
C 19 9 58360 12015 15360 20.59 26.32
C 20 3 20200 4746 4910 23.50 24.31
C 21 5 37200 8438 9069 22.68 24.38
C 24 12 88800 21811 24605 24.56 27.71
C 25 5 39300 8936 9860 22.74 25.09
C 26 8 59200 11032 13100 18.64 22.13
C 27 12 95400 17205 21510 18.03 22.55
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Beryx splendens données de pêche par mont sous-marinet par campagne(suite)
Mont campagne Nb jours Effort captures CPUE (1100 ham.)
de Pêche (nb ham.) (nb) (ka) (nb) (kg)
C 28 4 32000 6720 8270 21.00 25.84
C 29 5 39200 4711 5630 12.02 14.36
C 30 5 40400 7431 7280 18.39 18.02
C 31 5 40400 6689 6970 16.56 17.25
D 3 1 1595 159 221 9.97 13.88
D 5 1 2020 470 603 23.27 29.85
D 7 4 20000 6534 8402 32.67 42.01
D 8 13 70800 21045 28561 29.72 40.34
D 9 6 37000 7007 9952 18.94 26.90
D 10 3 16000 3780 5395 23.63 33.72
D 11 1 6000 953 1230 15.88 20.50
D 12 1 4800 154 220 3.21 4.58
D 14 13 89700 18901 26292 21.07 29.31
D 15 3 22800 3203 4360 14.05 19.12
D 16 4 32000 4983 6550 15.57 20.47
D 17 3 15600 1412 1410 9.05 9.04
D 20 3 21200 4031 6040 19.01 28.49
D 22 5 40000 9422 10920 23.56 27.30
D 24 9 70600 13392 16070 18.97 22.76
D 28 11 85200 16242 21310 19.06 25.01
D 30 1 6400 583 580 9.11 9.06
D 31 6 48600 6471 6580 13.31 13.54
J 3 4 10779 870 1145 8.07 10.62
J 5 2 sm 553 733 9.57 12.69
J 6 14 74878 19679 22920 26.28 30.61
J 8 2 11600 2824 3320 24.34 28.62
J 9 11 68000 20912 28800 30.75 42.35
J 11 7 33800 7903 11750 23.38 34.76
J 12 2 11000 1202 1540 10.93 14.00
J 13 6 35000 7760 9550 22.17 27.29
J 14 20 144000 33422 43890 23.21 30.48
J 15 30 227900 62046 81348 27.23 35.69
J 16 29 232000 47074 71276 20.29 30.72
J 17 7 56000 4876 7110 8.71 12.70
J 18 4 28400 3294 3816 11.60 13.44
J 19 3 23200 1610 2110 6.94 9.09
J 20 19 141800 28847 39678 20.34 27.98
J 21 22 170200 29492 35341 17.33 20.76
J 22 28 222000 43788 59240 19.72 26.68
J 23 4 25600 3621 4610 14.14 18.01
J 24 7 50200 5621 6310 11.20 12.57
J 26 1 8000 48 70 0.60 0.88
J 27 3 24800 2537 3080 10.23 12.42
J 28 1 8000 115 140 1.44 1.75
J 29 8 66800 12029 12050 18.01 18.04
J 30 14 115200 20643 26672 17.92 23.15
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Beryxsplendens donnéesde pêche par mont sous-marin et par campagne (suite)
Mont Campagne Nb jours Effort captures CPUE (1100 ham.)
de pêche (nb ham.) (nb) (ka) (nb) (kg)
J 31 15 121600 16185 18705 13.31 15.38
K 19 8 55000 15061 23770 27.38 43.22
K 20 3 22400 1870 2280 8.35 10.18
K 21 11 87000 21557 30958 24.78 35.58
K 22 1 8000 859 950 10.74 11.88
K 24 1 4000 112 160 2.80 4.00
K 25 6 48000 12065 17720 25.14 36.92
K 26 15 117080 22068 32430 18.85 27.70
K 27 5 38400 3532 5200 9.20 13.54
K 28 2 16000 1548 2260 9.68 14.13
K 29 1 8000 139 210 1.74 2.63
K 30 3 24400 1336 1730 5.48 7.09
K 31 6 50000 4984 6540 9.97 13.08
L 13 2 12000 3312 4100 27.60 34.17
L 21 1 8000 244 350 3.05 4.38
L 27 1 4000 232 250 5.80 6.25
M 11 1 5000 0 0 0.00 0.00
N 1 1 2250 0 0 0.00 0.00
N 3 2 4150 0 0 0.00 0.00
N 5 1 2952 0 0 0.00 0.00
N 11 1 5000 0 0 0.00 0.00
N 29 1 8400 0 0 0.00 0.00
P 3 2 4840 0 0 0.00 0.00
P 29 1 8400 0 0 0.00 0.00
P 31 1 8000 0 0 0.00 0.00
Arao 1 1 2350 0 0 0.00 0.00
Arao 2 1 1860 0 0 0.00 0.00
Arao 10 1 3400 0 0 0.00 0.00
Aztèque 1 1 2325 0 0 0.00 0.00
caoel 1 2 2976 1 1 0.03 0.05
Capel 10 1 5000 0 0 0.00 0.00
Kelso 1 1 1460 0 0 0.00 0.00
Kelso 10 2 10000 0 0 0.00 0.00
Nova 2 1 1382 0 0 0.00 0.00




ETUDE DE LA CROISSANCE DE BERYX SPLENDENS
(LOWE, 1834) SUR LES MONTS SOUS-MARINS DE
NOUVELLE-CALEDONIE
P.LEHODEY
L'estimation des paramètres de croissance d'une espèce est indispensable à l'étude
dynamique de sa population. La croissance au sens large englobe tous les processus
physiologiques qui déterminent la variation de la taille et du poids des individus dans le temps.
En halieutique, l'étude de croissance se restreint généralement à l'analyse de l'évolution des
tailles des individus en fonction de l'âge, de telle sorte que la croissance peut être décrite par
une équation mathématique, la plus utilisée étant sans conteste l'équation de VON
BERTALANFFY (1938) qui fait intervenir les trois paramètres de croissance K. Loo et to. Si
l'interprétation biologique de ces paramètres peut porter à controverses (LE GUEN, 1971;
LAUREC & LE GUEN, 1981), le modèle en lui même s'adapte généralement bien aux données
de taille et d'âge observées.
1. GENERALITES SUR LES METHODES D'ESTIMATION DE L'AGE
Les différentes méthodes permettant de déterminer la relation liant la taille à l'âge d'une
espèce peuvent être regroupées selon DAGET & LE GUEN (1975) en deux catégories: celles
qui utilisent l'analyse des distributions des fréquences de tailles de groupes de poissons du
même âge et celles qui permettent d'affecter individuellement un âge aux poissons soit par des
techniques de marquage soit par la lecture directe de marques périodiques sur certaines parties
dures.
1.1. ANALYSE DES DISTRIBUTIONS DES FREQUENCES DE
TAILLES
Cette analyse d'un échantillon représentatif d'une population repose sur le fait que les
tailles de tous les individus nés durant une même période de temps assez courte (cohorte) se
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répartissent suivant une fonction gaussienne. Une population composée de plusieurs cohortes
sera donc représentée par une courbe polymodale, chaque mode correspondant à une cohorte.
Toutes les méthodes proposées (PETERSEN, 1892; HARDING, 1949; CASSIE, 1954;
BHATTACHARYA, 1967; HASSELBLAD, 1966) consistent à décomposer la distribution
initiale en plusieurs composantes gaussiennes, chacune étant décrite par trois paramètres : la
taille moyenne, son écart-type et l'effectif théorique. Cette décomposition n'est possible que
lorsque les modes sont suffisament différenciés, ce qui n'est pas toujours le cas; ainsi, une
ponte trop étalée dans le temps (cas des poissons tropicaux), une croissance lente (cas des
poissons profonds) ou un engin d'échantillonnage trop sélectif au niveau des tailles se traduisent
souvent par des courbes sans modes distincts.
1.2. MARQUAGES
Cette méthode semble en théorie la plus simple; elle consiste à marquer un échantillon
de la population afin de mesurer la variation de croissance dans un intervalle de temps connu
entre la capture et la recapture. Toutefois, si elle donne le taux de croissance entre le marquage
et la recapture, elle ne permet pas le calcul de l'âge absolu (BAnLON, 1991). De plus, en
milieu océanique, les marquages deviennent rapidement des opérations de grandes envergures
qui nécessitent l'existence d'une pêcherie permettant les recaptures. Enfin, pour les espèces
vivant en profondeur, ce type de technique semble difficilement applicable, les problèmes de
décompression durant la remontée pouvant causer de sérieux traumatismes, même si, comme
dans le cas du Beryx, l'espèce possède une vessie gazeuse ouverte.
1.3. MARQUES PERIODIQUES SUR PARTIES DURES
Ces marques sont dues à une alternance de dépôts de matériaux différents sur les
structures dures (écailles, otolithes, rayons épineux des nageoires, vertèbres, etc, ...). Chez de
très nombreuses espèces de zone tempérée, les marques présentent une périodicité annuelle et
permettent d'obtenir une lecture directe de l'âge; elles correspondent alors à des annuli. Depuis
les premières observations qui ne sont pas récentes (HEDERSTROM, 1759 in BAnLON,
1991), une multitude de travaux ont été publiés. Le facteur le plus souvent évoqué pour
expliquer la présence de ces marques périodiques est la température dont les variations
saisonnières induiraient les variations de croissance; en particulier, l'hiver correspondrait à une
période de croissance réduite voire à un arrêt. Toutefois, d'autres facteurs tels que la nourriture
disponible (pALOHEIMO & DICKIE, 1966; Bll..TON & ROBINS, 1971 ; PANELLA, 1980)
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ou la reproduction, seraient susceptibles d'agir sur la croissance (PANELLA, 1971;
PANELLA, 1980).
Dans les régions intertropicales et subtropicales, les faibles écarts de température des
masses d'eaux observés au cours d'un cycle annuel et une croissance plus ou moins continue ont
souvent été évoqués pour expliquer l'absence d'annuli bien distincts chez de nombreuses
espèces. Toutefois des travaux de plus en plus nombreux montrent que certaines espèces
tropicales sont elles aussi susceptibles de subir des variations saisonnières de croissance
(BROUARD & GRANDPERRIN, 1984; LE GUEN, 1971 ; LOUBENS, 1978; BAILLON,
1990; MEUNIER et al., 1979) . "En effet, les poissons sont des vertébrés POïkilothermes que
leur sang froid rend très sensibles aux variations de la température du milieu ambiant"
(BAILLON, 1990), de telle sorte que de faibles fluctuations de température entre les saisons
semblent suffisantes pour induire la formation de marques annuelles. Les anneaux de croissance
pouvant également traduire des perturbations physiologiques liées à la reproduction, l'action
simultanée des deux facteurs température et reproduction peut alors produire un effet cumulatif
(BAYAGBONA, 1969).
2. ECAILLES ET OTOLITHES
La lecture d'âge sur les écailles est souvent la première technique utilisée en raison de sa
simplicité; lorsque celle-ci ne donne pas de résultats, ce sont généralement les otolithes qui
servent à l'estimation de l'âge. Ces deux types de tissus durs sont à l'origine d'une abondante
littérature et continuent de susciter un grand intérêt, notamment en ce qui concerne leur
structure et leur mode de croissance. Les brefs rappels qui suivent sur la morphologie, la
structure et la croissance de ces pièces dures sont inspirés de quelques uns de ces nombreux
travaux (GRASSE, 1958; DEGENS et al., 1969; LE GUEN, 1971; OITAWAY, 1978;
BURDAK, 1979; OMBREDANE & BAGLINIERE, 1991 ; BAILLON, 1990; PANELLA,
1971 ; WATABE et al ., 1982; CAMPANA & NEILSON, 1985) .
2.1. MORPHOLOGIE ET STRUCTURE DES ECAILLES
La plupart des Téléostéens possèdent des écailles élasmoïdes, type le plus évolué qui
traduit une adaptation morphologique à la vie nectonique. Au contraire des écailles de type
placoïde (les plus primitives), elles sont en nombre constant durant toute la vie du poisson et
leur taille augmente lorsque l'individu grandit. Les écailles enregistrent, de même que les autres
pièces squelettiques, chaque étape physiologique du poisson; la croissance y est représentée
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par un dépôt de matériaux osseux produit par les ostéoblastes. La minéralisation des écailles est
liée au métabolisme du calcium et les dépôts se font selon une périodicité qui semble dépendre
à la fois de facteurs environnementaux saisonniers et de facteurs internes permanents. Cette
périodicité est à l'origine de la formation de stries de croissance concentriques ou circuli (fig. 1)
qui se déposent autour du focus (plaque primitive de l'écaille). Ces formations sont surtout
visibles sur les parties antérieures et latérales des écailles; parfois, elles sont traversées
perpendiculairement par des sillons ou radii qui rayonnent depuis le focus vers le bord antérieur
(fig. 1). Les écailles élasmoïdes présentent soit le type cycloïde (le plus ancien) de forme
circulaire avec des bords à peu près lisses soit le type cténoïde plus évolué qui possède dans le






Figure 1 - Schéma d'une écaille cténoïde de Beryx splendens
Chez de nombreuses espèces de poisson, notamment celles de milieu tempéré, il est
possible d'observer une alternance de zones à circuli resserrés et à circuli espacés. Ces bandes
correspondent à des périodes de croissance respectivement lente et rapide et peuvent être
interprétées, sous réserve d'une validation, comme des anneaux de croissance annuelle (annuli),
permettant ainsi de déterminer directement l'âge du poisson.
2.2. STRUCTURE ET CROISSANCE DES OTOLITHES
Les otolithes (fig. 2) sont des concrétions calcaires contenues dans l'oreille interne du
poisson à la base des canaux semi-circulaires ; au nombre de trois, elles sont appelées lapillus,
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astéricus et sagitta. Elles baignent dans l'endolymphe et son reliées plus ou moins lâchement
aux parois par des formations ligamenteuses qui s'insèrent sur leur pourtour. Les otolithes
interviennent dans la perception de l'équilibre en appuyant sur les cils des cellules sensorielles
qui tapissent les cavités où elles sont enfermées. Leurs formes sont caractéristiques de l'espèce
et peuvent servir de critères d'identification pour les taxonomistes. Du fait de leur lente
digestibilité, elles peuvent être utilisées pour l'analyse des contenus stomacaux (FITCH &
BROWNELL, 1968; GRANDPERRIN, 1975). Chez les Téléostéens, les otolithes sont
formées de cristaux de carbonate de calcium (aragonite) enrobés dans une matrice protéique
(otoline) ; elles s'accroissent par dépôt de nouveau matériel sur leur pourtour. Ces dépôts se
réalisent de façon cyclique, en fonction du métabolisme du calcium et de la synthèse des acides
aminés. TI est généralement admis que les otolithes, en particulier la sagitta, croissent en
réponse à un cycle d'activité circadien. D'autres périodicités sont susceptibles de se surajouter à
ce cycle sans toutefois le remettre en question.
Le cycle de croissance journalier conduit à la formation de stries journalières qui
peuvent être observées au microscope optique (fig. 3) après réalisation de coupes fmes. Les
observations au microscope électronique permettent de détailler leur structure. Deux types de
microzonations sont discernables: d'une part une zone d'accrétion large et calcifiée,
caractérisée par une forte concentration en calcium et par des cristaux de CaC03 orientés
radialement, d'autre part une zone de "discontinuité" étroite et organique, composée de fibres
épaisses d'otoline. Le dépôt de cristaux d'aragonite n'est pas continu d'une strie à l'autre, bien
qu'il puisse être ininterrompu entre les stries et s'étendre sur plusieurs d'entre elles. Le cycle de
croissance journalière des otolithes semble pouvoir se décomposer selon un processus en deux
phases:
- une phase active de calcification pendant laquelle le carbonate de calcium se dépose sur
la surface de l'otolithe en même temps que les fibres protéiques; il cristallise ensuite
sous forme d'aragonite, les fibres se retrouvant incluses entre les cristaux (matrice
intercristalline),
- une phase de calcification très ralentie, voire interrompue, pendant laquelle les fibres
protéiques continuent à se former et recouvrent la surface de la zone d'accrétion
(matrice interlame1laire).
Le resserrement des stries journalières (fig. 3) dû au ralentissement de croissance en
périodes hivernales est responsable de l'apparition de marques saisonnières. Lorsqu'elles sont
observables, elles apparaissent sur les otolithes généralement sous forme d'une alternance
d'anneaux clairs et sombres visibles sur l'otolithe entière (fig. 2). En lumière transmise, la zone
étroite translucide (hyaline) correspond à une période de croissance réduite et la zone large
















Légendes des figures 2 et 3
Figure 2 - Otolithes de Beryx splendens (FA: faux anneau; Fo : focus; Ma: marge; Nu :
nucleus)
1 - sexe indéterminé LF =15 cm (G x Il trait blanc =1 mm)
2 - sexe femelle LF =23 cm (G x Il trait blanc =1 mm)
3 - sexe femelle LF = 30 cm (G x Il trait blanc = 1 mm) 4 - coupe transversale sexe femelle LF
= 33 cm (G x Il trait blanc =1 mm)
5 - sexe mâle LF =32 cm (G x Il trait blanc =1 mm)
6 - sexe mâle LF = 34 cm (G x Il trait blanc =1 mm)
7 - sexe femelle LF =30 cm (G x 22 trait blanc =0,5 mm) , 1
Figure 3 - Coupes transversales d'otolithes de Beryx splendens
1 - sexe mâle LF =22 cm (G x 220, trait noir =50 u)
2 - sexe indéterminé LF =17 cm, distance au centre = 11611 (G x 1375, trait noir =10 u)
3 - sexe femelle LF = 35 cm, distance au centre = 1 950 II (G x 1375, trait noir = 10 u)
4 - sexe femelle LF =37 cm, distance au centre =2 340 II (G x 1375, trait noir =10 u)
5 - sexe femelle LF = 37 cm, distance au centre = 3 120 II (G x 1375, trait noir = 10 u)
6 - sexe femelle LF =33 cm (G x 85, trait noir =100 u)
7 - sexe femelle LF = 33 cm, agrandissement de l'encadré de la photo 6 (G x 1 375, trait noir =
10 u)
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s'inversent. La lecture des annuli pose très souvent des problèmes d'interprétation en raison de
la présence de marques accidentelles (faux anneaux, anneaux surnuméraires, anneaux
dédoublés). Ces types de marques accidentelles se reconnaissent généralement à leurs formes
irrégulières, à leur discontinuité ou à leur opacité plus faible (fig. 2).
3. MATERIEL ET METHODE
3.1. ECHANTILLONNAGE ET PRELEVEMENTS
Durant les campagnes scientifiques BERYX, des échantillons de Beryx splendens ont
été congelés afin de réaliser à terre, dans de bonnes conditions, des prélèvements d'otolithes
saggitae et d'écailles. A ces prélèvements s'ajoutent ceux effectués sur des échantillons
provenant de deux campagnes commerciales du "Humboldt" et du ''Fukuju Maru" et de la
campagne AZTEQUE. Dans la mesure du possible, au moins 5 poissons de chaque classe de
taille de un cm et de chaque sexe ont été conservés en vue des prélèvements d'otolithes et
d'écailles. Au total, 610 prélèvements ont été réalisés (tableau 1), la gamme de taille des
poissons concernés s'étalant de 13 à 52 cm, les plus petits provenant des campagnes au chalut
de fond (BERYX 2, BERYX Il, AZfEQUE).
Tableau 1 - Caractéristiques des prélèvements effectués pour l'étude de croissance de Beryx
splendens
Dates Mont Fifectifs/gammes de tailles (an)
miles femelles sexei.odét. total
b 246 18-45 202 20-48 5 21-29 453
BERYXI 8/10/91 - d 8 27-45 30 30-52 38
àll 23/10/92 k 13 35-45 6 44-49 19
Jumeauest 23 13-17 23
Humboldt 30/05 au
-






Aztèque 12A)2au Aztèque 4 14-20 4
16m19O
Total 610
Les otolithes furent extraites en soulevant l'opercule et les ouïes afin de faciliter la
découpe au scalpel de la partie ventre-latérale de l'occipital postérieur sous lequel se trouve la
cavité les contenant. Les écailles furent prélevées avec une pince fine au niveau de la nageoire
pectorale, légèrement en dessous de la ligne latérale, là où les écailles sont les plus larges.
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Otolithes et écailles furent lavées par frottement entre les doigts sous l'eau courante, séchées
dans du papier absorbant puis conservées en local climatisé dans des sachets plastique avec une
étiquette d'identification du prélèvement (numéro, date, campagne, mont, longueur, sexe).
3.2. LECTURE DES ECAILLES ET DES OTOLITHES
La lecture des otolithes et des écailles a été réalisée sur un fond noir en lumière directe à
l'aide d'une loupe binoculaire aux grossissements 120 et 250. Les otolithes furent examinées
dans l'huile de paraffine afin d'augmenter les contrastes.
Les écailles de Beryx splendens sont des écailles élasmo1des de type cténoïde (fig. 1).
Le rayon des écailles prélevées a été mesuré depuis le centre du focus jusqu'au bord antérieur à
l'aide d'un micromètre oculaire; le nombre de circuli fut déterminé juste à la limite du champ
antérieur et du champ latéral (fig. 1), zone où la lecture s'est avérée la plus aisée. Une ou
plusiieurs écailles furent utilisées selon leur degré de lisibilité. Les écailles présentant des
défauts de formation furent écartées.
Les otolithes de Beryx splendens présentent une alternance de zones claires et opaques
bien visibles sur la partie antérieure de la face concave (fig. 2). Un anneau complet comprend
une zone hyaline et une zone opaque; il démarre au début de la zone hyaline et s'arrête à la fin
de< la zone opaque (fig. 2). Le nucleus est volumineux; il est compté comme la première zone
opaque (groupe 0+). Le centre de l'otolithe ou focus est repérable par une légère excroissance
et par la convergence de sillons radiaux. Le focus a servi de point d'origine pour la mesure, à
l'aide d'un micromètre oculaire, des rayons de l'otolithe entière et de chacun des anneaux.
Toutes les otolithes n'étant pas lisibles de la même façon, un coefficient de lisibilité a été
affecté à chacune d'elles. L'échelle de 1 à 5 (tableau 2) utilisée par MASSEY & HORN (1990)
leur a été appliquée. Les observations ont été pondérées en fonction de leur degré de lisibilité
(tableau 2).
Tableau 2 - Echelle de lisibilité des otolithes et coefficients de pondération
niveau de lecture coefficient coefficient
de lisibilité de pondération
clair et sans ambizuité 1 4
très peu d'incertitude 2 3
incertitude raisonable 3 2
beaucouo d'incertitude 4 1
illisible 5 0
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3.3. COUPES FINES D'OTOLITHES
Du fait de l'impossibilité d'élever des Beryx en captivité, l'estimation du temps nécessaire
à la formation du nucleus a été réalisée par comptage du nombre de stries supposées
journalières. Des coupes fines ont été effectuées après inclusion dans une résine polyester sut
un échantillon de 29 otolithes provenant d'individus des deux sexes et de tailles différentes.
Après plusieurs essais, le mélange retenu pour que la résine ne durcisse pas trop
rapidement (l à 2 heures) fut de 1% de durcisseur et d'une goutte de catalyseur (cobalt) pour
100 ml. Une fois versée dans un moule (boîte en plastique souple), la résine est placée dans un
aistallisoir relié à une pompe à vide afin d'éviter l'apparition de bulles d'air qui risqueraient par
la suite de nuire à la qualité des coupes. Les otolithes sont déposées sur une première couche
de résine en fin de durcissement et recouvertes par une seconde couche liquide. Une fois durci,
le bloc est démoulé puis débité à l'aide d'une grande scie circulaire diamantaire en petits blocs
numérotés contenant chacun une otolithe. Les blocs sont ensuite coupés en deux ll'aide d'une
petite scie circulaire l lame diamantaire, la coupe traversant l'otolithe en son centre. Cette
même scie est utilisée pour la réalisation d'une coupe d'une épaisseur de 150 à 250 microns
après qu'un des demi-blocs ait été collé sur une lame (colle cyanocrylate). Les coupes sont
polies puis recouvertes une ou deux fois par un mélange d'acide Hel à 2% pendant 30 secondes
avant d'être rincées. L'acide, en attaquant les cristaux de carbonates de calcium, augmente le
contraste entre les stries. La lecture des stries journalières est effectuée sous un microscope
optique aux grossissements 400 et 1000 (objectif à immersion).
Les coupes fines d'otolithes ont été réalisées pour estimer la durée de formation du
nucleus; le comptage de toutes ses stries est en effet envisageable car elles ne sont pas trop
nombreuses et sont généralement bien visibles et suffisamment espacées (fig. 3). Du fait de
l'existence d'annuli sur les otolithes, l'estimation des paramètres de croissance à partir de la
lecture des stries journalières (RALSTON & MYIAMOTO, 1981; RALSTON &
MIYAMOTO, 1983; RALSTON, 1984; RALSTON & WllLIAMS, 1988; SMITH &
KOSTLAN, 1991) n'a pas été envisagée.
3.4. VALIDATION
Plusieurs méthodes de validation permettent de vérifier que les marques périodiques
sont bien annuelles. La plus utilisée porte sur la mesure de la marge (distance entre le bord de
l'otolithe ou de l'écaille et l'extrémité du dernier anneau) d'échantillons récoltés tout au long
d'une année. L'évolution de son accroissement au fil du temps permet de montrer si un ou
plusieurs anneaux sont formés par an. Les marges des otolithes de Beryx splendens ont été
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mesurées en même temps que les rayons des anneaux. Le calcul d'un indice de marge (largeur
de la marge divisée par celle du dernier anneau) est utilisé pour décrire l'évolution de
l'accroissement marginal dans le temps.
Lorsqu'une analyse des distributions des fréquences de tailles est réalisable, il devient
possible de comparer les valeurs des différents modes obtenus aux longueurs fournies par
l'équation de Von Bertalanffy pour chaque groupe d'Age. Bien qu'il ne s'agisse pas à proprement
parler d'une validation de la lecture des otolithes, la comparaison permet de s'assurer que les
résultats obtenus dans les deux cas ne sont pas trop discordants. En raison de leurs sélectivités
différentes, la palangre et le chalut de fond n'échantillonnent pas la population de Beryx
splendens de la même manière. La gamme de taille provenant du chalut est notamment plus
étendue que celle obtenue avec la palangre qui ne fournit le plus souvent que des distributions
unimodales. La séparation des modes n'a donc été réalisée qu'à partir des distributions de
fréquences de tailles obtenues à l'aide du chalut. Elle a été effectuée grâce au logiciel
MULTIFAN (1988) qui utilise la méthode du "maximum de vraisemblance" pour estimer, à
partir de plusieurs échantillons, le nombre et la valeur des modes permettant d'expliquer au
mieux les distributions de fréquences de tailles, et d'estimer ensuite les paramètres de croissance
KetLoo.
Le comptage des stries d'accroissement journalier sur plusieurs zones hyalines ou
opaques peut aussi permettre de vérifier la périodicité des annuli; il implique toutefois que les
stries journalières soient elles-mêmes va1jcJhs comme telles (examens d'otolithes de larves nées
en captivité, captures et recaptures après marquage chimique, identification de discontinuités
correspondant à des évènements naturels liés aux cycles lunaire, saisonnier et annuel).
3.5. RETRO-CALCUL DES TAILLES
Cette méthode permet, à partir d'une relation entre la longueur de l'otolithe et celle du
poisson, d'estimer rétrospectivement les tailles que présentait un poisson aux différents Ages
correspondants aux marques périodiques lues sur ses tissus durs. Cest une méthode qui peut
compenser dans certains cas le manque d'observations. Les relations entre les pièces dures et la
taille du poisson peuvent également trouver une application dans l'estimation de la taille des
proies consommées par des organismes ichtyophages. La littérature concernant l'utilisation du
rétro-calcul des tailles est très abondante et plusieurs auteurs proposent des revues critiques sur
le sujet (HILE, 1970; CARLANDER, 1981; BAGLINIERE & OMBREDANE, 1990;
FRANCIS, 1990), notamment sur le choix des modèles mathématiques proposés pour décrire
la relation liant la taille des poissons à celle des pièces dures.
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Outre la représentation graphique des observations, les critères de sélection de cette
relation sont, comme pour toute régression, l'analyse graphique et statistique des résidus (e).
Ceux-ci doivent se distribuer selon une loi normale et avoir une moyenne nulle et une variance
constante. Ces conditions peuvent être supposées réalisées lorsque, pour un risque de 5% et un
effectif supérieur à 30, au moins 95% des résidus réduits (sr = Ela) sont compris dans
l'intervalle ± 1,96 et 66% au moins dans l'intervalle ±0,95 (1RANCHEFORT, 1974, in
BAGLINIERE & OMBREDANE, 1990). Des tests statistiques peuvent compléter l'analyse
afin de vérifier que la distribution des résidus est normale (test de Kolmogorov-Smirnov) et que
leur moyenne est nulle (test de Student). Si le choix subsiste entre plusieurs relations, la valeur
du coefficient de corrélation R peut être utilisée pour comparer les modèles à condition qu'ils
aient le même nombre de paramètres. L'intérêt de l'introduction d'un nouveau paramètre dans
un modèle (par exemple passage d'un polynôme de degré 2 à un polynôme de degré 3) peut
être vérifié par le test de Fischer (SNEDECCOR & COCHRAN, 1971).
Les relations entre les tailles de Beryx splendens, les rayons des otolithes, les rayons des
écailles et le nombre de circuli des écailles ont été établies dans chacun des cas après avoir
sélectionné la meilleure régression à partir des principaux modèles proposés dans la littérature.
Les relations mâles et femelles ont été supposées décrites par le même modèle mathématique.
Lorsque cela fut possible, le rétro-ealcul des tailles a permis de comparer les paramètres de
croissance obtenus à partir des tailles observées et des tailles rétro-calculées.
3.6. ESTIMATION DES PARAMETRES DE CROISSANCE
Les paramètres de l'équation de Von Bertalanffy (2) peuvent être estimés de plusieurs
façons. La méthode de FORD (1933) et WALFORD (1946), basée sur une transformation
logarithmique de cette équation, permet d'obtenir une relation linéaire (3) liant la taille à un
instant t ~ la taille à un instant t+ 1. L'estimation de K et Loo peut être obtenue graphiquement
ou de façon plus précise par une régression linéaire.
(3) L(t+l) =a + b*L(t) avec K =-ln b et Loo =a/(l-b)
TI est possible d'utiliser la méthode de Von Bertalanffy qui fournit les estimations de K
et de to à condition de connaître Loo, ou au moins une valeur approchée (plus grandes tailles
capturées). L'équation (2) est transformée de manière à obtenir une régression linéaire (4).
(4) -ln (l-L(t)/Loo) = a + b-t avec K = b et to =-a{K
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Les paramètres de croissance K, 10 et Loo peuvent également étre estimés directement
par une régression non linéaire utilisant la méthode des moindres carrés; cette méthode
nécessite de nombreux calculs; ils furent réalisés à l'aide du logiciel SAS (1988) suivant la
méthode de MARQUARDT (1963, in SAS, 1988) qui utilise les dérivées partielles de
l'équation (2).
4. RESlTLTATS·
L'existence d'annuli n'ayant pu être mis en évidence sur les écailles de Beryx splendens,
seule la lecture des otolithes a permis le calcul des paramètres de croissance.
4.1. VALIDATION DE LA LECTURE
4.1.1. NIVEAUX DE LISIBILITE
Le degré de lisibilité des otolithes diminue généralement avec l'âge des poissons;
toutefois, le pourcentage d'otolithes totalement illisibles est inférieur à 5% (tableau 3). Les
pourcentages correspondant aux diffb'ents niveaux de lisibilité des miles et des femelles sont
proches; les niveaux 1 à 3, qui représentent aucune ou peu d'incertitude sur la lecture,
rassemblent 73,6% des observations. Le pourcentage élevé de niveau 1 (50%) pour les
poissons de sexe indéterminé s'explique par un grand nombre d'individus immatures de petites
tailles dont les otolithes ne sont constituées que d'un seul (nucleus) ou de deux anneaux tout au
plus. Les résultats les concernant ont étéaffectés à la fois aux sexes miles et femelles.
Tableau 3 - Fréquences et pourcentages d'otolithes par niveaux de lisibilité et par sexe
(N =effectif).
Niveaux de femelles mâles indéterminés total
lisibilité N % N % N % N %
1 4 15 20 6,8 27 50.0 51 8,4
2 35 135 63 21,3 5 9.3 103 16.9
3 138 53.1 148 50.0 9 16,7 295 48,4
4 73 28,1 52 17,6 7 13.0 132 21,6
5 10 3,8 13 4,4 6 11,1 29 4,8
Total 260 100,0 296 100,0 54 100,0 610 100,0
190
4.1.2. POSITION DES ANNEAUX SELON LES GROUPES
La figure 4 présente les longueurs moyennes des rayons des différents numéros
d'anneaux en fonction du sexe et du groupe d'âge supposé. Les valeurs moyennes de ces
longueurs, calculées pour des anneaux de mêmes numéros mais formés à différentes années,
varient peu. Cette stabilité dans le temps confirme que les marques sont effectivement
périodiques avec un cycle régulier et qu'il n'y a pas résorption d'anneau au fur et à mesure de la
croissance. Ces graphiques attestent d'une interprétation correcte des anneaux; en particulier il
ne semble pas y avoir eu de comptages surnuméraires vers le bord de la marge. Les rayons
moyens des annuli sont présentés dans le tableau 4 où ils sont par ailleurs comparés à ceux qui
ont été déterminés au Japon (IKENOUYE, 1969) et en Nouvelle-Zélande (MASSEY &
HORN, 1990). Si l'on considère, comme MASSEY & HORN, que le premier anneau compté
par IKENOUYE est un faux anneau entraînant par la suite un décalage entre les numéros
d'annuli, les observations deviennent remarquablement similaires.
Tableau 4 - Longueurs moyennes des rayons des annuli des otolithes de Beryx splendens ;
comparaison avec d'autres études
TLW sueurs moyennes des rayons (mm)
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15
mAIes 5.02 5.67 6,13 6,53 6.91 7)J.) 7,49 7.67 7.83 8.05 8,25 8,43 8,52 8.68
Nwvelle (effectif*) 617 596 508 381 293 248 179 112 55 31 18 17 10 9
Calëdœie! femelles 5.06 5.72 6.20 6,59 6.95 7;18 7,58 7.82 8.06 8.31 8,53 8.74 8.85 8.99 9,19
(effectif*) 470 470 414 325 285 245 195 150 122 94 76 56 41 30 24
Nouvelle mAles 4.99 5,50 6.01 6,48 6,83 7,11
Zélande'- femeJ1es 5,04 5,58 6,05 6,54 6,92 7,21
Japon3 2,80 4,80 5,63 6,11 6,49 6.75 7.02
1Cetteétude
2 PalliserBank (MASSEY & HORN. 1990)
3 SagamiBay (IKFNOUYE. 1969)
• après pondératiooen fooctioodu niveaude lisibilité
4.2. INTERPRETATION DE LA STRUCTURE DU NUCLEUS
4.2.1. NOMBRE DE STRIES JOURNALIERES
Le nombre moyen de stries supposées journalières observées pour le nucleus sur chaque
coupe fine est représenté sur la figure 5 en fonction des tailles des individus (tous sexes
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figure 4 - Longueurs moyennes des rayons des annuli des otolithes sagitta de Beryxsplendens,
par sexe et selon les groupes d'âges estimés (le numéro correspond au nucleus).
192
nucleus, ce qui peut expliquer certaines valeurs parfois élevées. Les poissons de taille inférieure
à 17 an présentent pour la plupart des otolithes à nucleus incomplètement formé (absence
d'une première zone hyaline). La moyenne de 297 stries obtenue pour l'ensemble des
observations correspondrait à un temps de formation de près de 10 mois. Ces résultats
concordent avec ceux de MASSEY & HORN (1990) qui, à partir d'une coupe examinée au
Southwest Fisheries Centre, Honolulu Laboratory, par M. SAMPAGA. estiment la durée de
formation du nucleus à 10 mois.
4.2.2. OBSERVATIONS PARTICULIERES
Les coupes fines d'otolithes montrent en leur centre un ou plusieurs noyaux, parfois
jusqu'à 4 ou 5 alignés, entourés de la strie initiale. Selon CAMPANA & NEILSON (1985), il
est probable que ces noyaux primordiaux calcifiés sont excrétés par les cellules de l'oreille
interne. Sur certaines des coupes fines réalisées, une marque de discontinuité apparaît au centre
de l'otolithe qui semble correspondre à une périodicité d'environ 8 à 10 jours (fig. 3). n est
possible qu'elle reflète un évènement particulier du développement de la larve comme par
exemple la résorption du sac vitellin et/ou l'ouverture de la bouche et le début de
l'alimentation [MASUZAWA et al.(1975) estiment que le début de l'alimentation intervient au
bout de 7 jours]; toutefois l'interprétation des premières stries est délicate et JONES &
BROtHERS (1987) ont montré qu'elles ne correspondaient pas forcément à des stries
journalières lorsque les conditions de croissance ne sont pas optimales.
D'autres marques de discontinuité apparaissent régulièrement sur l'ensemble de l'otolithe
(fig. 3). Le nombre de stries compris entre ces marques est souvent proche de 30 ou d'un de ses
multiples (fig. 3), ce qui pourrait refléter l'influence du cycle lunaire.
4.3. INDICE DE CROISSANCE MARGINALE
Malgré l'irrégularité de l'échantillonnage due aux impératifs de programmation des
campagnes, l'évolution dans le temps de l'indice d'accroissement marginal (fig. 6) montre
clairement l'existence une périodicité annuelle et confirme la formation sur une année d'une
zone hyaline (étroite) et d'une zone opaque (large). La courbe atteint son maximum après le
mois de février et indique un début de formation de l'annulus (début de la zone hyaline) entre le
mois de mars et le mois de juin. n semble ainsi raisonnable de prendre le 1er mai comme date























lT\oyenne : 297 B1:rle.
figure 5 - Nombres de stries de croissance journalière du nucleus observés sur les coupe fines
d'otolithes sagitta de Beryx splendens (LF: longueur à la fourche en cm).
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figure 6 - Evolution dans le temps de l'indice de croissance marginal des otolithes sagitta de
Beryx splendens (barres verticales = intervalles de confiance au seuil 5 %).
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4.4. DETERMINATION DE L'AGE
L'étude de la reproduction de Beryx splendens sur les monts sous-marins de Nouvelle-
Calédonie a mis en évidence une période de ponte en saison chaude, principalement en
décembre et janvier. Dans un souci de simplification, la date de naissance a été fixée au 1er
janvier. Lors de la lecture des otolithes, le premier annulus présentait très souvent une zone
hyaline réduite (fig. 2) et parfois même inexistante. Or, la durée de formation du nucleus,
estimée à environ 300 jours, implique que le premier anneau démarre sa formation à la fin du
mois d'octobre, au début de la période de croissance rapide de l'annulus, ce qui expliquerait
effectivement que la première zone hyaline de croissance lente soit réduite ou inexistante.
Pour calculer l'Ige d'un poisson dont l'otolithe présente plusieurs annuli, il faut donc
finalement additionner la durée de formation du nucleus (10 mois) et du premier anneau
incomplet (6 mois) à autant d'années entières que d'annuli complets. De plus, il faut y ajouter la
durée de formation de la marge; celle-ci correspond au produit de l'indice d'accroissement de la
marge par une durée d'un an. La date de naissance théorique de chaque individu a été
déterminée en retranchant de la date de capture l'âge du poisson ainsi obtenu.
4.5. RETRO-CALCUL DES TAILLES
4.5.1. CHOIX DES REGRESSIONS
Le tableau 5 regroupe les résultats des tests concernant les régressions réalisées pour la
relation liant la taille aux rayons des otolithes à partir des modèles mathématiques proposés par
différents auteurs (LEA, 1910; LEE, 1912 *; SHERRIF, 1922 *; CARLANDER, 1950;
JONSSON & S'fENSETH, 1977 ; MONASTYRSKY, 1930 *; DUNCAN, 1980). Un test de
pente (SNEDECOR & COCHRAN, 1971) met en évidence une différence significative au seuil
1% entre les rayons des otolithes mâles et femelles (F = 58,5 > 6,63). Les représentations
graphiques correspondantes sont présentées sur la figure 7 et permettent d'écarter en premier
lieu le modèle linéaire de Lea, ce que confirme l'analyse statistique des résidus (non centrés sur
zéro et de distribution non normale). Seul le modèle de Lee donne des résidus réduits dont les
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sagitta, Représentation des différents modèles de régression testés.
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modèles proposés. Bien que le modèle de Monastyrsky présente un coefficient de corrélation
légèrement supérieur à celui de Lee, la distribution des résidus n'est normale pour aucun sexe;
de plus il nécessite une transformation de variable qui entraîne un biais lors du retour au
données initiales (lOMASSONE et al., 1983). Le modèle linéaire de Lee apparaît finalement
comme le plus apte à décrire la relation liant la taille des poissons aux rayons de leurs otolithes ;
il répond de plus au critère de simplicité.
Tableau 5 - Critères statistiques obtenus pour les différentes régressions réalisées entre les
tailles des Beryx et les rayons des otolithes. (Effectifs après pondération : 618
femelles et 765 mâles).
Nb. %Er %Er a (risque de lëre espèce)





l.ea f . - <0.001 <0.001
Y= ao+a}X 2 m 0.92 69 95 <0.001 <0.001 0.996
Lee f 0.94 68 96 <0.001 0.884 0.996
Y = ao+a} X+a2 X2 3 m 69 94 <0.001 <0.001 0.998
Shenif f 70 95 <0.001 0.533 0.998
Y = ao+a} X+a2 X2+a3 X3 4 m 70 94 0.008 <0.001 0.993
Carlander f 71 94 <0.001 0,291 0.997
Y =ao+a} X+a2 X2+a3 X3+84 5 m 71 94 <0.001 <0.001 0.997
X4
Joossoo& Stenseth f 71 94 0,260 0.289 0.995
Y =b Xa (LogY=!.ogb+aLog 2 m 0.93 69 94 0.003 0.997
X)
., f 0.95 71 95 <0.001 0.997
Y=be aX(LogY=Log b+aXl 2 m 0.93 67 93 0.022 0.993
Duucan f 0.94 67 94 <0.001 0.990
Test 1 (FiSCher) : Ho (hypothèse nulle) : la valeur du dermer paramètrede la régression n'est pas
différente de zéro; si a < 5% Ho est rejetée
Test 2 (Kolmogorov) : Ho : la distribution des résidusréduits est normale ; si a < 5%Hoest rejetée
Test 3 (Student) : Ho : la valeurmoyenne des résidusest nulle; si a < 5% Ho est rejetée
Lesdifférents modèles testés pour la relation taille/rayon de l'otolithe ont été repris pour
les relations taille/rayon de l'écaille et taille/nombre de circuli de l'écaille. Contrairement à ce qui
est observé pour les otolithes, les écailles mâles et femelles ne présentent pas de différences
significatives au seuil 5% (F =0,756 < 254 pour les rayons et F =3,616 < 3,86 pour les
circuli). Les résultats des tests statistiques sont présentés dans les tableaux 6 et 7 et les
représentations graphiques sur les figures 8 et 9. Quel que soit le modèle, les résidus réduits
présentent des pourcentages dans les intervalles de ±O,95 et ±1,96 au moins égaux aux seuils
fournis par TRANCHEFORT (1974, in BAGLINIERE & OMBREDANE, 1990). Dans le cas
de la relation taille/rayon de l'écaille, l'analyse statistique des résidus (tableau 6) montre que la
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figure 8 - Longueurs des Beryxsplendens (LF en cm) en fonction du rayon de leurs écailles.
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figure 9 - Longueurs des Beryx splendens (LF en cm) en fonction du nombre de circuli de
leurs écailles. Représentation des différents modèles de régression testés,
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donc celui-ci qui sera retenu. Dans le cas de la relation taille/nombre de circuli de l'écaille, les
modèles de Lee, Sherrif et Monastyrsky répondent aux critères de sélection (paramètres
significatifs, résidus de moyennes nulles et de distributions normales); le choix final dépend
donc du critère de simplicité et se porte sur le modèle linéaire de Lee.
En résumé, les relations entre les tailles, les rayons des otolithes et le nombre de circuli
sont décrites par le modèle linéaire de Lee tandis que la relation entre les tailles et les rayons
des écailles est décrite par le modèle de Monastyrsky. Les paramètres estimés des régressions
sont regroupés dans le tableau 8 et la représentation graphique des résidus réduits pour chacune
de ces relations est présentée sur la figure 10.
Tableau 6 - Critères statistiques obtenus pour les différentes régressions réalisées entre les
tailles des Beryx et les rayons des écailles. (Effectifs: 314 femelles et 350 mâles).
Nb. %Er %Er Cl (risque de lëre espèce)
Modèle paramètres sexe Rl ïnterv. interv. :Test1 Test 2 Test 3
±0.95 ±1,96
Y=aX 1 m 0.040 0.081
Lea f <0.001 0.009
Y= ao+alX 2 m 0.90 82 fJ7 <0.001 0.799 0,993
I.ee f 0,90 84 97 <0.001 0.029 0,986
y = ao+al X+12 X2 3 m 83 97 0.011 0,514 0.996
Sherrif f 84 96 <0.001 <0.001 0.994
Y = ao+al X+a2 X2+a3 X3 4 m 83 97 0.869
Carlander f 85 97 0.010 <0.001 0,999
y = ao+al X+a2 X2+a3 X3+14X4 5 m
Joossœ & Stenseth f 0.315
Y = b Xa (LogY=Log b+aLog X) 2 m 0.93 80 97 0,774 0.994
M . f 0,95 82 98 0.rH7 0.989
Y= be aX(LogY=Logb+aX) 2 m 0.93 81 96 <0.001 0.977
Duncan f 0.94 82 95 <0.001 0.976
Test 1 (Fischer) : Ho (hypothèse nulle) : la valeur du dernier paramètre de la régressiœ n'est pas
différente dezéro ; si Cl < 5% Ho est rejetée
Test 2 (Kolmogœuv) : Ho: la distributiœ des résidus réduitsest nonnale ; si Cl < 5% Hoest rejetée










:. ..... ' »-
-- ~',-',", ....




































2 4 • .7.
.......--,





a 4 e _ 7 •
...,....--



















.. :.-,,:,::..." .. .."






















1OGO 2DOO __ .eooo
.......- ........
~ ~ .. ......, .. r....
Mode4e _. *" ......
-e"- -.J
toaD :aooo 8000 4000 .... ecxra
....... -...--1












a ~ ~ ~ ~ N ~ ~ ~
norNN'e .. drCIWI















-2t-·- _----=---.---.. -.1-,,---~- ~
:10 30 .-0 60 eo 70
nGf'I'lIW ~
~ Ndufta en tbftdon du nombre ~
Modele cM l...-.- (Ie'I2I
o.
__J










figure 10 - Représentation des résidus réduits des régressions choisies pour les relations entre
la longueur des Beryx splendens et le rayon des otolithes sagitta, le rayon des
écailles et le nombre de circuli des écailles.
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Tableau 7 - Critères statistiques obtenus pour les différentes régressions réalisées entre les
tailles des Beryx et le nombre de circuli des écailles. (Effectifs: 314 femelles et 350
miles).
Nb. %q %Er a (risquede 1èreespèce)
Modèle paramètres sexe R2 ÏDterv. interv. Test 1 Test 2 Test 3
±0.95 ±1,96
Y=aX 1 m 81 97 0.596 0,106
Lea f 96 <0.001 0.008
Y= ao+al X 2 m 0.83 78 97 <0.001 0.859 0.991
Lee f 0.88 79 97 <0.001 0.806 0.983
Y = ao+a1 X+a2 X2 3 m 79 97 <0.001 0.289 0.999
Sherrif f 79 98 <0.001 0.780 0.997
Y = ao+a1 X+a2 X2+a3 X3 4 m 80 97 0.034 0.336 0.999
Carlander f 79 98 0.302
Y = ao+al X+a2 X2+a3 X3+84 X4 5 m 0,205
Joossœ & Stenseth f
y = b Xa (Log y = Log b+aLogXl 2 m 0.85 78 97 0,263 0.988
f 0.91 77 97 0.752 0.985
Y=b e aX(LogY = Log b+ aX) 2 m 0.78 79 97 0.001 0.980
Duncan f 0.82 82 96 <0.001 0.977
Test 1 (F1SCber) : Ho (hypotbèse nulle) : la valeur du dernier paramètre de la régressiœ n'est pas
différente de zéro; si a < 5% Ho est rejetée
Test 2 (Kolmogorov) : Ho: la distributiœ des résidus reduitsest nœmale ; si a < 5% Ho est rejetée
Test 3 (Student) : Ho : la valeur moyenne des résidusest nulle ; si a < 5% Ho est rejetée
Tableau 8 - Estimations des paramètres et écart-types pour les relations tailles-pièces dures de
Beryx splendens (LF : longueur à la fourche; Ro : rayon de l'otolithe; Re : Rayon
de l'écaille; Ne : nombre de circuli de l'écaille),
Taille (cm) - Rayœ otolithe(mm) Taille - Rayœ écaille (11) Taille (cm) - Nombrede ciraJli
LF=a+bRo LF=aReb LF=a+bNc
miles Femelles mâles Femelles mâles Femelles
a -10,37 -12.33 0.77 0.82 4.68 6.51
(Ja 0.39 0.43 0.02 0.02 0.70 0.71
b 5.51 5.90 0.86 0.88 0.39 0.37
Ob 0.06 0.06 0.01 0.01 0.01 0.01
4.5.2. RETRO-CALCUL DES TAILLES
Les annuli n'étant pas visibles sur les écailles, seules les observations concernant les
longueurs des rayons des otolithes peuvent être utilisées pour le rétro-calcul des tailles. Celui-ci
a été réalisé à l'aide du modèle de Lee dont le choix a été validé précédemment. Le modèle de
Lee peut également être transformé de façon à prendre en compte la taille du poisson et le
rayon des pièces dures au moment de la capture (FRASER-LEE, 1916, in BAGLINIERE &
202
OMBREDANE, 1990), ce qui permet de s'affranchir de la variabilité intervenant sur les tailles
d'individus d'une même cohorte ainsi que sur celles de leurs pièces dures.
Modèle de Fraser-Lee : (5)
avec Yi: longueur rétro-calculée à l'âge i
Xi : Rayon de la pièce dure à l'âge i
y : Longueur du poisson à la capture
X : Rayon de la pièce dure à la capture
4.6. PARAMETRES DE CROISSANCE DE VON BERTALANFFY
Le nombre insuffisant d'observations sur les monts autres que le mont B n'autorise pas
la comparaison des paramètres de croissance entre ces différentes zones de pêche. L'analyse de
covariance (SNEDECOR & COCHRAN, 1971), permettant de tester si les pentes des
régressions sont communes aux deux sexes, indique une différence très significative entre les
mâles et les femelles (F = 443> 6,63 au seuil 1%). Les paramètres de croissance de la courbe
de l'équation de Von Berta1anffy sont donc calculés séparément pour chacun des deux sexes à
partir des tailles observées d'une part et des tailles rétro-calculées d'autre part. Les paramètres
estimés pour les deux sexes confondus permettront des comparaisons avec d'autres études et
seront utiles dans les calculs de dynamique des populations. Les résultats sont présentés dans le
tableau 9 et sur la figure Il. Le coefficient de régression très élevé (R2 =0,99) et l'analyse des
résidus de la régression non linéaire indiquent que l'estimation directe des paramètres est tout à
fait satisfaisante. Les tailles rétro-calculées à l'aide du modèle de Fraser-Lee fournissent une
estimation proche de celle obtenue à partir des observations. A titre de comparaison, deux
autres méthodes ont été utilisées pour l'estimation des paramètres de croissance (tableau 10).
La méthode de Ford-Walford nécessite de discrétiser la variable taille (ici sur un pas d'une
année), ce qui occasionne une perte d'information; de plus elle ne permet pas l'estimation du
paramètre to. La méthode de Von Berta1anffy demande une estimation préalable du paramètre
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figure Il Courbes de croissance de Beryx splendens pour les tailles observées et
rétrocalculées selon l'équation de Von Bertalanffy. Représentation des résidus
réduits des régressions.
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Tableau 9 - Estimations, écart-types et coefficients de régressions des paramètres de croissance
obtenus selon différentes méthodes.
Méthodedecalcul Loo (J K (J to (J R2
mâles 45,2 0.8 0.146 0.006 -2.34 0.10 0.99
Tailles Régressioo femelles 50.8 1.0 0,134 0.009 -2.00 0.14 0.99
obseMes nœ-linéaire mâleset 51.3 0.8 0.119 0.005 ·2,51 0.09 0.99
femelles
Tailles Lee mâles 38.6 0,4 0,170 0.005 -2.41 0,(17 0.99
rétro- Rëgressiœ nœ linéaire femelles 46.1 0,4 0.125 0.003 -2.77 0.07 0.99
calculées Fraser-Lee mâles 45.9 0.7 0.121 0.004 -2.83 0.08 0.99
RéKreSSiOll nœ linéaire femelles 53.5 0.7 0.097 0.003 -3.02 0.07 0.99
Tableau 10 - Estimations des paramètres de croissance par régression linéaire après
transformations logarithmiques de l'équation de Von Berta1anffy selon les
méthodes de Ford-Walford et Von Bertalanffy.
Loo a (J b (J K to
Ford - WalfŒd mâles 55.7 4.453 2.151 0.920 0.062 0.083
-
femelles 56.8 4.911 1,312 0,914 0.034 0.091 -
VooBertaJ.aoffy mâles 55.7 0.326 0.009 0.085 0.002 0.085 -3.85
(Loo=Ford·Wa1ford) femelles 56.8 0,305 0.011 0.095 0.001 0.095 -3,21
VooBertaJ.aoffy mâles 45,2 0.335 0.011 0.152 0.002 0,151 -2.81
(Loo= rég. noo linéaire) femelles 50.8 0,252 0.010 0.141 0.002 0.141 -1.78
Le tableau Il regroupe les estimations des paramètres de croissance fournis dans la
littérature pour cette espèce. Les longueurs par âges qui en découlent sont regroupées dans le
tableau 12 pour une gamme de tailles qui correspond probablement à l'essentiel des captures et
donc aux échantillonnages réalisés par les différents auteurs pour leurs études decroissance. La
comparaison entre les résultats de Nouvelle-Calédonie et de Nouvelle-Zélande montre une
croissance similaire chez les femelles tandis que chez les mâles, elle semble légèrement
inférieure en Nouvelle-Calédonie. Les valeurs de Loo estimées en Nouvelle-Zélande sont plus
élevées ; la situation s'inverse pour les estimations de K, ce qui indique une aptitude à atteindre
plus rapidement une valeur proche de Loo. Mais il est possible que cette différence provienne
simplement d'un manque de valeurs pour les plus petites tailles dans l'échantillon néo-zélandais.
A l'exception des résultats d'IKENOUYE pour lesquels l'estimation de Loo paraît très faible, la
comparaison tous sexes confondus avec les autres études disponibles met en évidence des
résultats un peu plus disparates mais restant dans l'ensemble assez proches; en particulier la
croissance en Atlantique semble analogue à celle observée dans le Pacifique. Toutefois ces
comparaisons doivent être considérées avec prudence car le dimorphisme sexuel lié à la taille
n'est pas pris en compte et certaines études ne sont pas validées ou utilisent des échantillons
réduits sur des gammes de tailles variées.
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Tableau 11- Comparaison des paramètres de croissance de Beryx splendens en Nouvelle-
Calédonie avec ceux foumis par la littérature.
Loo K to
mâles femeUes mâles femeUes mâles femelles
SazamlBay (1) 37,8 0.439 +0,40
SagamiBight (2) 45,8 0,323 -0,22
Zunan Sea (2) 54.4 0.181 -0.08
. Rise (3) 48.5 0.170 -2.63
New YearRise (3) 44.76 0,209 -0,89
PalliserBank (4) 51,1 57.5 0,110 0.088 ·3.56 -4,10
Tuhaeni (4) 54.9 76,3 0.093 0,042 -4.3 -8.25
Paoanuira) 49.1 - 0,144 - ·1,81 -
Nouvelle-CaJédœie (5) 45,2 50,8 0,146 0.134 -2,34 -2,00
(1) IKENOUYE. 1969
(2) MASUZAWA et al.• 1975
(3)LEON & MALKOV. 1979in MASSEY & HORN, 1990
(4) MASSEY & HORN, 1990
(5) Cetteétude
Tableau 12 - Longueur à la fourche en cm pour des âges compris entre 3 et 10 ans;
comparaison des résultats trouvés dans la littérature avec ceux obtenus en
Nouvelle-Calédonie
Régiœ Origine Asre
, . de Iëchantilloa 3 4 5 6 7 8 9 10
NUe CaUdonie RidesNorl'oIk-LoYlluté 24.5 27.3 29.7 31.8 33.6 35.2 36.6 37.7
Nlle Zélande PaoanuiridRe 24.5 27,8 30,7 33.1 35.3 37,1 38,7 40,1
MAles NUe Zélande Pallisu Bank 26.3 28,9 31,2 33,2 35.1 36.8 38,3 39,6
NUe Zélande Tuaheni Hi2h 27,1 29.5 31,8 33,8 35,7 37.4 38,9 40.4
NUe Calédonie Ride Norl'olk-LoYButé 24.9 28.2 31.0 33.5 35.7 37.6 39.3 40.7
NUe Zélande Palliser Bank 26,7 29,3 31,7 33,9 35.9 37.7 39.3 40,9
Femelles NUe Zélande Tuaheni High 28,7 30,7 32,6 34.3 36,1 37.7 39.3 40,8
NUe Calédonie Ride Norl'olk-Lovauté 24,7 27,7 JO.3 32.7 34.8 36,6 38.3 39.7
. NewYearRise 25,0 28,8 31,8 34.3 36.3 37,9 39,2 40.4
Males Atlantiaue Rise 29,9 32,8 35,2 37,3 39.1. 40.5 41,8 42,8
et laoon Sazami Bizht (Masu) 29,6 34,1 37.3 39,7 41.4 42,6 43.5 44,1
Femelles lapon ZunanSea 23,2 28.4 32,7 36,3 39.3 41,8 43,9 45,6
Japon SaaamiBav (Ike) 25,7 30,0 32,8 34,6 35,7 36.5 36,9 37,2
4.7. CROISSANCE DU POISSON ET DE L'OTOLITHE
La figure 12 représente les taux de croissance de l'otolithe et du poisson en fonction de
l'âge. Le taux de croissance des ototolithes est calculé en divisant la longueur du rayon des
annuli par leur temps de formation en années depuis la naissance; les observations intègrent
celles provenant de la lecture des stries journalières du nucleus. Le taux de croissance des
poissons est calculé en divisant la longueur à la fourche par l'âge en années à la capture. Dans
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figure 12 - Evolution des Taux de croissance de Beryx splendens et de ses otolithes sagitta en
fonction de l'âge.
les deux cas. ce type de relation peut être décrit correctement par une équation du type y =axb•
qui peut être linéarisée par transformation logarithmique (tableau 13). Un test de pente indique
que les taux de croissance des otolithes mâles et femelles sont significativement différents au
seui15% (F = 71.9 > 3.84). La croissance durant la première année s'avère rapide. ce qui a déjà
été souligné par KOlLy AR (1987).
Tableau 13 - Paramètres des équations du taux de croissance de Beryx splendens et de ses
otolithes obtenus par régression linéaire après transformation logarithmique.
sexe Ina (J a b (J R2
croissance femelle 1.659 0.002 5,25 -0.798 0.001 0.992
otolithe mâle 1.656 0.002 5,24 -0.807 0.001 0.990
aoissanœ femelle 2.806 0.006 16.55 -0.612 0.004 0.976
mâle 2.840 0.006 17.11 -0.657 0.004 0.968
4.8. ANALYSE DES FREQUENCES DE TAILLES
Les distributions de fréquences de tailles des captures au chalut (campagnes BERYX 2
et BERYX Il) ont été analysées à l'aide du logiciel MULTIFAN (1988). Les valeurs
significatives les plus fortes de la fonction du maximum de vraisemblance sont obtenues pour
un nombre de cohortes égal à 8 pour les femelles et à 9 pour les mâles (fig. 13 et 14). Les
valeurs des différents modes et les paramètres de croissance qui en résultent sont rassemblés
dans le tableau 14. Alors qu'une séparation des modes pour chacune des distributions prises
indépendamment n'aurait de toute évidence donné que 2 ou 3 modes distincts (fig. 13 et 14), la
méthode utilisée par le logiciel MULTIFAN intégrant plusieurs échantillons dans le même
calcul donne un résultat beaucoup plus proche de ceux obtenus à partir de la lecture directe sur
les otolithes. en particulier pour les mâles. Les premières cohortes mâles et femelles présentes
sur les monts exploités au moment de l'échantillonnage (octobre pour les deux campagnes) ont
un âge moyen de 2 ans et 10 mois environ. ce qui confirme que la date de naissance se situe en
janvier.
La taille maximale des Beryx splendens capturés au chalut est de 43 cm contre 58 cm à
la palangre. li est possible que l'évitement des grands individus devant le chalut entraîne un biais
au niveau de l'échantillonnage des grandes tailles. De plus il est probable que plus la classe de
taille est grande plus le taux d'évitement s'accroit, ce qui aurait pour conséquence une sous-
évaluation des valeurs modales des cohortes les plus âgées. Ce phénomène serait plus sensible
chez les femelles qui atteignent de plus grandes tailles que chez les miles ; il pourrait expliquer
la faible valeur estimée de Loo pour les femelles ainsi que les valeurs moyennes des modes de
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figure 13 - Analyse des distributions de fréquences de tailles des Beryx splendens femelles à
l'aide du Logiciel MULTIFAN.
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figure 14 - Analyse des distributions de fréquences de tailles des Beryx splendens mâles à
l'aide du Logiciel MULTIFAN.
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•plus en plus décalés losqu'on compare les résultats obtenus à partir des fréquences de taille des
femelles et de la lecture directe de l'âge sur les otolithes (tableau 14).
Tableau 14 - Résultats de la recherche MULTIFAN sur les distributions de fréquences de tailles
des captures réalisées au chalut de fond; comparaison des valeurs modales
obtenues avec les résultats provenant de la lecture de l'âge sur les otolithes après
recalage sur le premier mode.
I......, K
modes (LF moyenne en an) 24,4 27.1 29.5 31.6 33.5 35,1 36.6 37.8 47.9 0.121
d'aorèsfréquences de tailles
Femelles modes (LF moyenne en an) 24,4 27.7 30.6 33,1 35.3 37.3 39.0 40.5 SO.8 0,134
d'aorès lecturedes otolithes
1Re estimé (ans) 2.88 3.88 4.88 5.88 6.88 7.88 8.88 9.88
modes (LF moyenne en an) 23.8 26.4 28.7 30.9 32.8 34.5 36.1 37.5 38.8 SO.6 0,102
d'aoJès freaueoces de tailles
MAles modes (LF moyenne en an) 23.8 26.7 29,2 31,4 33,2 34.9 36.3 37.5 38.5 45,2 0,146
d'aDIès lecture des otolithes
1Reestimé (ans) 2.77 3.77 4.77 5.77 6.77 7.77 8.77 9.77 10.77
DISCUSSION
TI n'a pas été possible de distinguer sur les écailles de Beryx splendens les marques
saisonnières qui auraient permis une lecture directe de l'âge. Au Japon toutefois, MASUZAWA
& ONISm (in MASUZAWA et al., 1975) ont réalisé des études de croissance à partir de ces
pièces dures. MASUZAWA indique que les premiers circuli formés sont des marques
hivernales apparaissant 1 an et 4 mois après l'éclosion (date à laquelle, d'après cette étude,
débute la formation du premier annulus complet de l'otolithe), une nouvelle marque hivernale se
formant ensuite chaque année. Parmi les autres travaux concernant la croissance de Beryx
splendens, une étude d'IKENOUYE & MASUZAWA (1968) utilise des résultats de marquages
réalisés au Japon où les Beryx sont capturés entre 100 et 200 m. Toutefois, les auteurs ne
considèrent pas satisfaisantes les méthodes utilisées pour déterminer les paramètres.
Toutes les études de croissance réalisées à partir d'otolithes de Beryx splendens
signalent la présence d'annuli (validés ou non) bien marqués. D'après SECOR & DEAN (1989)
et RFZNICK et al. (1983), le taux de croissance somatique aurait une influence sur la taille des
otolithes ; celle-ci seraient d'autant plus importante que la croissance de l'espèce serait lente.
Cette observation semble pouvoir s'appliquer à Beryx splendens dont les otolithes saggitae sont
de grandes taillles. Le dimorphisme sexuel lié à la taille des poissons se retrouve au niveau de la
croissance des otolithes, celles des mâles ayant une croissance inférieure à celles des femelles.
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Le phénomène inverse a été observé par GAEMERS & CRAPON DE CRAPONA (1986) chez
deux espèces de Cichlidae dont les miles atteignent des tailles plus élevées que les femelles. Le
dimorphisme des otolithes peut ne pas être lié uniquement au sexe puisque WILSON (1985)
signale que la forme des otolithes des Macrouridae est liée à la profondeur.
En ce qui concerne l'étude de croissance de Beryx splendens à partir des otolithes,
certains auteurs se démarquent nettement. IKENOUYE (1969) conclue à la présence de deux
zones hyalines par an chez les poissons âgés de plus de trois ans, l'une formée en été-début
automne de juin à octobre (période de ponte et de préponte) et l'autre en hiver, de février à
mars, saison où la température de l'eau décroît le plus. KOTLy AR (1987) indique également
qu'il est nécessaire de considérer la formation de deux anneaux par an chez les Beryx capturés
dans l'océan Indien (sur le mont Error) pour obtenir une croissance similaire à celle observée
dans les autres régions, le régime de mousson pouvant être à l'origine de ce dédoublement
d'anneau.
En Nouvelle-calédonie les otolithes présentent très visiblement une zone opaque large et
une zone hyaline étroite dont les périodes de fonnations semblent correspondre respectivement
aux saisons chaude et fraiche, la reproduction intervenant durant la saison chaude. Le premier
anneau après le nucleus ne correspond pas à une année entière. Les plus jeunes individus
capturés au chalut de fond, d'une taille minimum de 13 cm, présentaient des otolithes dont le
nucleus, incomplètement formé, comprenait en moyenne 240 stries, soit un Age d'un peu plus de
8 mois. Leur capture est intervenue sur un mont inexploité dont le sommet culmine à 390 m,
situé au nord des monts où la pêcherie s'est développée. Aucun individu d'aussi petite taille
n'avait encore été capturé sur ces derniers.
Lescoupes transversales d'otolithes permettent d'observer très nettement au microscope
optique les stries de croissance journalière du nucleus. Celles du premier anneau deviennent
rapidement très fines et atteignent des dimensions proches de la limite de résolution du
microscope optique. Des zones de ralentissement de croissance avec des stries étroites et
serrées sont visibles ainsi que des discontinuités dont la périodicité semble pouvoir être mise en
rapport avec le cycle lunaire. WEILER & PANELLA (1980) signalent effectivement que
l'influence de la marée peut se rencontrer chez les espèces démersales et même d'eau profonde.
De plus, les Beryx effectuent des migrations verticales nycthmérales susceptibles de les exposer
plus ou moins directement à l'influence des marées. D'ailleurs, GALAKTIONOV (1984)
indique que la durée d'alimentation des Beryx se prolonge avec l'augmentation du flux de
marée, passant de Ih30 lorsqu'elle coïncide avec l'étale à près de 4hOO si le flux est maximum.
La disponibilité de la nourriture corrélée aux cycles des marées pourrait donc être à l'origine
des cycles de discontinuité de croissance observés au niveau des stries journalières. Plusieurs
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expériences ont testé l'influence de l'alimentation sur la microstructure des otolithes; elles
mettent en évidence une relation entre le jeûne et la croissance de l'otolithe. Celui-ci se
traduirait plutôt par une diminution de la largeur et de la netteté des stries que par l'arrêt de leur
formation (CAMPANA, 1983; ECKMAN & REY, 1987 ; RICE et al., 1985 ; GOVONI et al.,
1985 ; JONES & BROTHERS, 1987).
La plus grande partie des échantillons provenant du même mont sous-marin, il n'a pas
été possible de tester d'éventuelles variations de croissance entre zones. MASSEY & HORN
(1990) comparent la croissance observée sur trois bancs de pêche mais n'en tirent aucune
conclusion, la différence étant significative pour les mâles mais non pour les femelles. La
comparaison des résultats obtenus en Nouvelle-Calédonie avec ceux de Nouvelle-Zélande est
intéressante; elle concerne en effet deux régions proches reliées par le pont sous-marin que
constitue la ride de Norfolk. dont l'extrémité nord correspond à la principale zone de pêche en
Nouvelle-Calédonie. De plus, parmi les travaux portant sur la croissance de Beryx splendens,
l'étude néo-zélandaise est la seule qui tient compte des différences de tailles selon les sexes. La
lecture des stries journalières confirme un temps de formation de 10 mois pour le nucleus,
valeur proposée par MASSEY & HORN (1990) à partir d'une seule observation. Le début de
formation des annuli est estimé au 1er juin en Nouvelle-Zélande et au 1er mai dans cette étude.
Les résultats obtenus en Nouvelle-Calédonie et en Nouvelle-Zélande sont proches et donnent
une croissance un peu inférieure à celles indiquées dans les autres études au Japon et en
Atlantique (exception faite des premiers résultats d'IKENOUYE au Japon).
L'estimation des paramètres de croissance à partir des distributions de fréquences de
longueurs donne des valeurs proches de celles estimées par la lecture directe de l'âge sur les
otolithes. L'utilisation des fréquences de tailles pour des espèces de croissance relativement
lente comme Beryx splendens nécessite quelques précautions: l'échantillonnage doit être le plus
représentatif possible de la population aussi bien dans les petites tailles que dans les grandes ;
les méthodes de différenciation des modes à partir d'un seul échantillon sont à proscrire et
doivent être remplacées par des méthodes du type MULTIFAN qui prennent en considération
plusieurs échantillons à la fois.
Des stades de maturation sexuelle ont été observés chez les plus jeunes individus à des
tailles minimum de 22 et 26 cm respectivement pour les mâles et les femelles, ce qui correspond
à des âges de 2,2 et 3,3 ans. 50% des femelles atteignent la maturité sexuelle à une taille
estimée à 33,2 cm, soit à un âge de 5,9 ans (34,5 cm et 7,5 ans pour les miles). Ces résultats
concordent avec ceux foumi par Kony AR (1987) qui estime que la maturation débute en
Atlantique à compter de la seconde année (longueur standard de 19-20 cm) bien que la maturité
sexuelle ne soit atteinte que vers la Sème année. Dans le Pacifique le même auteur indique que
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des poissons sont trouvés en maturation à partir de la 1ère année chez les femelles pour une
longueur standard de 16,2 cm et de la 2ème année chez les mâles (16,3 cm), tous les poissons
étant matures à la sixième année. Dans les eaux du Japon, la maturation de Beryx splendens
débute également dans la 2ème année et la plupart sont matures à 5 ou 6 ans (MASUZAWA et
al., 1975).
L'analyse des distributions de fréquences de taille en fonction de la profondeur montre
que la présence de Beryx splendens sur un mont dépend, entre autres choses, de sa profondeur
et de la taille des individus, les plus jeunes habitant des monts moins profonds que les plus âgés.
La capture de juvéniles sur un mont inexploité à une profondeur de 390 m semble corroborer
ces faits.
Entre l'éclosion des oeufs qui dérivent dans la couche d'eau supérieure et le moment où
ils s'établissent sur un mont, les juvéniles conservent semble-t-il un mode de vie pélagique
durant quelques mois. IVANIN (1987) signale ainsi la capture, dans l'océan Indien, de 9
spécimens d'une taille comprise entre 54 et 96 mm, dans un trait de chalut réalisé entre 50 et
210 m et au dessus de fonds supérieurs à 2 000 m. La croissance rapide de Beryx splendens
durant la première année interviendrait donc durant cette période de vie pélagique;
l'enrichissement hivernal des couches supérieures de la région sud de Nouvelle-Calédonie, qui
interviennent peu de temps après l'éclosion, serait d'ailleurs un facteur propice au
développement des juvéniles. Le passage de la vie pélagique à la vie démersale pourrait ensuite
être déclenché par la conjonction de facteurs favorables tels que l'arrivée sur un mont et une
taille suffisante permettant de s'y établir.
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REPRODUCTION DE BERYX SPLENDENS SUR LES MONTS
SOUS-MARINS DE NOUVELLE-CALEDONIE
P. LEHODEY et P. MARCHAL
1. MATERIEL ET METHODE
1.1. ECHANTILLONNAGE ET PRELEVEMENTS
Lors des campagnes BERYX. les gonades de presque tous les Beryx splendens capturés
furent prélevées et conservées congelées en même temps que les estomacs, dans des sachets
plastiques avec une étiquette plastifiée identifiant le nom de la campagne, la station, les
numéros de bouée et d'hameçon pour les captures à la palangre, la taille, le sexe et le stade de
maturité défini selon l'échelle macroscopique utilisée par BROUARD & GRANDPERRIN
(1984). Chaque prélèvement était en même temps reporté sur une fiche. Les poissons entiers
ramenés au laboratoire pour extraction des otolithes ont été traités de la même manière mais
furent de plus pesés avec précision. 5 452 Beryx (2 551 mâles, 2 854 femelles et 47 individus de
sexe indéterminé) ont été échantillonnés à bord durant les campagnes qui se sont ~talées sur
une période d'une année (tableau 1) pour permettre le suivi de la maturation des gonades et
déterminer ainsi la période de ponte. 58 gonades (30 mâles, 26 femelles et 2 individus de sexe
indéterminé) provenant de la dernière campagne du "Humboldt" (30 mai au 12 juillet 1991)
s'ajoute à celles des campagnes scientifiques; toutefois leur mont d'origine n'est pas connu (B,
C, D, Jou K) car elles ont été prélevées durant le déchargement en fin de campagne. Certaines
gonades ont été fixées à bord dans du liquide de Bouin1 durant 2 à 3 jours puis conservées dans
de l'alcool méthylique à 75% en vue de la réalisation de coupes histologiques.
lLiquide utilisé pour la fixation des tissus constitué d'un mélange d'eau. de formol. d'acide picrique et d'acide
acétique.
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Tableau 1 - Prélèvements degonades effectués durant les campagnes scientifiques
BERYX (m : mâles, f : femelles, i : sexe indéterminé)
Mœt B D K Jumeau
est Total
Campagne Date m f i m f m f i
BERYXI 8 oct, • 18 oct, 91 183 205 140 149 1 678
BERYX2 22 ocL· 31 ocl91 452 228 9 27 10 726
BERYX3 26 nov.· 6 déc. 91 27 63 58 59 207
BERYX5 28 jan. • 6 fév. 92 145 667 12 11 835
BERYX6 12 fév.· 18 fév. 92 109 148 11 26 294
BERYX7 25 mars • 3 avr. 92 132 227 38 33 5 6 441
BERYX8 7 avr. - 16 avr.92 19 44 95 57 215
BERYX9 4 ao6t ·13 dt 92 179 273 95 104 l 1 653
BERYXI0 18 aoOt· 27 dt 92 107 161 76 82 54 35 515
BERYXll 13 oct, - 23 ocL 92 586 265 13 24 888
Total 1803 2070 22 fH7 646 141 138 25 5452
1.2. HISTOLOGIE
Un premier protocole expérimental a été utilisé à partir de celui défini par
DELATHIERE (1990). Les résultats se sont avérés décevants, les phases de rinçage et de
déshydratation notamment semblant insuffisantes. En collaboration avec le service d'anatomo-
cytopathologie de l'Institut Pasteur de Nouméa. un nouveau protocole permettant d'utiliser les
automates de l'institut a été mis au point. La fixation au Bouin a été abandonnée au profit de
celle au formol (10%) réalisée au labcratoire sur des échantillons congelés. Le protocole retenu
est détaillé en annexe. Des coupes de 3 à 5 microns ont permis de décrire les différents stades
de la maturation des gonades à partir dephotographies réalisées sur le microscope optique.
1.3. ETUDE DU CYCLE SEXUEL
Les études de maturité sexuelle par l'histologie (évolution de la taille des ovocytes et
suivi des stades cellulaires de maturation) sont longues et délicates; c'est pourquoi de
nombreux auteurs ont cherché à définir un indice significatif de l'état de maturité des poissons
(CONAND, 1976). En plus de l'observation des stades macroscopiques, ils ont retenu des
indices prenant en compte le poids des gonades par rapport au poids ou à la taille du poisson.
Le rapport gonado-somatique (RGS) est l'indice qui tient compte du poids du poisson; suivant
les études et les espèces étudiées, ce dernier peut correspondre à celui du poisson entier (sans
les gonades) ou éviscéré pour tenter de diminuer les variations dues aux organes dont le poids
peut varier selon les individus, la saison ou même l'heure de capture (estomac plein ou vide).
L'indice ovarien (1), encore appelé indice gonado-somatique (IGS), utilise la longueur plutôt
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que le poids du poisson; selon CAYRE & FARRUGIO (1983, in GAERTNER, 1985), il a
l'avantage d'être le plus souvent indépendant de la taille des individus.
Les poissons traités à bord furent seulement mesurés, les mouvements du navire
n'autorisant pas une pesée suffisamment précise; les gonades prélevées furent pesées ensuite au
laboratoire à terre. Cette méthode a permis d'obtenir un nombre considérable de couples de
valeurs (tableau 1) utilisées pour le calcul de l'IGS :
Pgon
IGS= 10 4
avec: Pgon = poids des gonades en g
L = longueur à la fourche en cm
1.4. TAILLE DE MATURITE SEXUELLE
(1)
Ce paramètre est utilisé fréquemment en dynamique des populations (LE GUEN, 1971 ;
LAUREC & LE GUEN, 1981); il permet également, dans une étude de fécondité, d'estimer la
contributiœ des poissons de petite taille à la production totale d'oeufs (CONAND, 1976).
Plusieurs définitioos de la taille de maturité sexuelle ont été données: certains auteurs utilisent
les observations histologiques; d'autres considèrent la taille de la plus grande femelle immature
ou de la plus petite femelle mature (ABOUSSOUAN & LAHAYE, 1979); toutefois, de plus
en plus souvent la taille à la maturité sexuelle est définie à partir de la courbe du pourcentage
d'individus matures en fonction de la longueur, la taille de maturité étant alors considérée
comme celle pour laquelle 50% de l'effectif est mature (GAERTNER, 1985; GARTNER,
1993). L'âge adulte n'étant pas atteint chez tous les poissons d'une espèce à la même longueur,
la fonction décrivant la probabilité qu'ils soient matures peut se représenter par une courbe
logistique (SOMERTON, 1980; GAERTNER, 1985) dont l'équation (2) peut être linéarisée
par transformation logarithmique (3) pour permettre une estimation des paramètres à l'aide
d'une régression linéaire utilisant la méthode des moindres carrés. Ces paramètres peuvent
également être estimés au moyen d'une régression non linéaire (SAS, 1988).
1y= +~
I+AeBX
avec : Y= proportion d'individus matures






Log- =LogA +BX +~ (3)
Y
Pour une proportion de 50% d'individus matures, Y =0,5 et Xo,s =-LogA
B
1.5. FECONDITE
Quelques fragments de gonades supposées au stade de ponte (stade 6) ont été
conservés dans du liquide de Gilson (cf. chapitre matériel et méthode) en vue d'une numération
des ovocytes pour l'estimation de la fécondité. Certains auteurs préconisent le formol (5%)
pour fixer des échantillons d'ovaires dont les ovocytes sont ensuite séparés par simple agitation
(FONTANA 1969; CONAND, 1976). En fait, il s'est avéré que les gonades congelées
immédiatement après leur prélèvement pouvaient être utilisées directement pour la numération
des ovocytes, une simple agitation dans l'eau d'un fragment d'ovaire décongelé suffisant à
dissocier les ovocytes du stroma ovarien. Les comptages ont donc été réalisés principalement
sur des échantillons frais décongelés. Une fois les gonades pesées, un fragment d'environ 1 an3
a été prélevé au hasard puis pesé avec précision avant d'être dilué dans une fiole d'eau de 252
ml. Après mise en suspension des ovocytes, un volume de 42 ml correspondant au volume
d'une poire de prélèvement et au sixième de la fiole a été versé dans une cuve de Dollfus pour
permettre la numération. Celle-ci a été effectuée en comptant dans la cuve les ovocytes
contenus dans un carré sur deux, le nombre trouvé étant ensuite multiplié par deux puis
rapporté à un g de gonade. En ce qui concerne les ovocytes posés sur les arêtes des carrés de la
cuve, seule la moitié d'entre eux ont été pris en compte.
2. RESULTATS
2.1. OBSERVATIONS HISTOLOGIQUES
TI n'existe apparemment pas de travaux histologiques sur Beryxsplendens, En revanche,
nombreux sont ceux qui concernent d'autres espèces de poissons; l'analyse des coupes
histologiques réalisées s'inspirent de quelques uns d'entre eux (FONTANA, 1969; TONG &
VOOREN, 1972; CONAND 1976; GARTNER, 1993; BENTIVEGNA & BENEDETTO,
1993).
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2.1.1. DESCRIPTION DES GONADES
Les ovaires sont constitués de deux ventricules de forme triangulaire (fig. 1) maintenus
dans la partie postérieure de la cavité abdominale par le mésovarium. Ils s'unissent pour former
un oviducte très court qui débouche dans l'orifice uro-génital. Une coupe transversale (fig. 1)
montre l'existence d'une paroi musculaire entourée d'une fine membrane et formée de fibres
lisses, longitudinales vers l'extérieur et circulaires vers l'intérieur. Les lamelles ovariennes,
entourées d'un tissus conjonctif lâche, convergent vers la cavité centrale (lumière) ; elles sont
formées par l'épithélium ovarien sur lequel sont disposés les ovogonies et ovocytes. Les
muscles, en se contractant, feraient progresser vers l'oviducte les oeufs libérés après ovulation.
Les testicules sont de type lobulaire avec une forme grossièrement triangulaire (fig. 2) et
plus ou moins découpés. Une fine paroi musculaire externe entoure de nombreux lobules
visibles en coupe transversale (fig. 2) et maintenus entre eux par du tissu conjonctif. Chaque
lobule est constitué de cystes contenant des cellules germinales aux différents stades de la
specmatogenèse. Au moment de la spermiation, les spermatozoIdes sont évacués dans la
lumière centrale connectée au canal déférent. Les canaux déférents des deux lobules se
rejoignent à l'extrémité postérieure des testicules pour former un seul canal qui s'ouvre presque
immédiatement sur le pore génital.
2.1.2. OVOGENESE
Les ovogonies peuvent être isolées ou regroupées le long du bord interne de la lamelle
ovarienne près de l'épithélium germinal. Elles présentent un noyau bien développé contenant un
nucléole généralement central. Par accroissement de leur cytoplasme, les ovogonies se
transforment en ovocytes qui après la méiose entrent en vitellogenèse.
Les ovocytes au stade 1 ont une taille comprise entre 25 et 50 u ; leur cytoplasme
homogène est fortement basophile. Le noyau sphérique contient plusieurs nucléoles au centre
(fig. 1). Ceux-ci migrent ensuite vers la périphérie du noyau tandis que l'ovocyte continue sa
croissance cytoplasmique (stade 2) et atteint un diamètre compris entre 40 et 100 p. Les
cellules sont entourées de fibres conjonctives (thèque folliculaire) et d'un épithélium folliculaire
constitué de cellules à noyaux allongés (fig. 1).
Les ovocytes au stade 3 (diamètres de 100 à 250 p) peuvent être considérés comme
entrant en début de maturation; les cellules subissent d'importantes transformations qui
concernent le noyau, le nucléoplasme et les membranes. Le cytoplasme devient moins
basophile. La membrane nucléaire perd sa régularité et forme des villosités dans lesquelles
s'insèrent les nucléoles; autour du noyau apparaît une plage concentrique transitoire dans
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laquelle se forment des vacuoles lipidiques (le stade 3 est souvent décrit comme une phase de
vacuolisation). Le cytoplasme à la périphérie (cytoplasme cortical) prend un aspect radié dû à la
présence de microvillosités. L'enveloppe continue (fig. 1) formée autour de l'ovocyte par les
cellules de l'épithBium folliculaire devient nette à ce stade et atteint sa taille maximale; elle es~
appelée granulosa. Entre cette enveloppe et la membrane cytoplasmique se développe une zone
riche en mucopolysaccharides acides appelée membrane pellucide ou zona radiata. Elle est en
effet traversée de stries radiaires par où passent les microvillosités du cytoplasme et les
prolongements des cellules folliculaires.
Le stade 4 des ovocytes peut être identifié à une phase de vittelogenèse. Une couronne
de globules vitellins apparaît à la périphérie tandis que les vacuoles lipidiques restent
concentrées autour du noyau. Cet envahissement de l'espace cytoplasmique par les globules
vitellins entraîne un accroissement des ovocytes dont le diamètre atteint 150 à 250 JI. La zona
radiata s'est épaissie et la granulosa est entourée d'une thèque conjonctive (fig. 1).
Au stade 5, les ovocytes d'un diamètre de 230 à 400 JI présentent, entre l'étroite bande
de cytoplasme cortical et le noyau, une distribution uniforme de vacuoles lipidiques et de
globules vitellins séparés par quelques travées cytoplasmiques (fig. 1). La zona radiata continue
de s'épaissir par addition de lamelles concentriques. Le noyau central finit par être repoussé
vers la périphérie tandis que les globules vitellins d'une part et les gouttelettes lipidiques
d'autres part confluent en gouttes et masses de plus en plus grandes.
Le stade 6 précède la ponte; ce stade d'accroissement rapide est caractérisé par l'aspect
transparent que prennent les ovules qui est dû à une absorption d'eau favorisant l'éclatement des
follicules. Les ovocytes observés à ce stade ont un diamètre compris entre 400 et 650 JI.
Au moment de la ponte, la rupture de la membrane folliculaire et de la paroi de la
lamelle ovarienne permet la libération des oeufs vers la lumière centrale. La thèque et la
granulosa restent en place et dégénèrent, ainsi que les follicules qui n'ont pas libéré leurs ovules
et qui sont dit atrétiques. Cette phase de résorption débute par une modification de la zona
radiata qui perd sa structure régulière et se rompt en plusieurs endroits (fig. 1) tandis que les
cellules et les noyaux de la granulosa s'épaississent et envahissent l'ovocyte pour ingérer les
débris. De grandes vacuoles se forment et les erythrocytes s'associent aux cellules
phagocytantes de la granulosa. Ces dernières diminuent en nombre et, graduellement, la




La description histologique des stades de la gamétogenèse est plus difficile à établir
chez les mâles que chez les femelles car les différents stades d'évolution des cellules
reproductrices sont présents presque toute l'année dans les testicules. Toutefois il est possible
de dégager des tendances en fonction des stades dominants.
Le stade 1 correspondant aux individus immatures ou au repos est surtout caractérisé
par la présence de cellules germinales et de spermatogonies. Durant la phase de repos, les
cellules germinales constituent une couche entourant la lumière de chaque lobule; durant la
phase de maturation, elles sont isolées dans le tissus conjonctif entourant les lobules. L'activité
mitotique entraîne la formation de cystes de spermatogonies (fig. 2) de plus en plus nombreux
au fur et à mesure de la maturation des gonades. Au stade 2, les testicules renferment
essentiellement des spermatogonies et des spermatocytes de diamètre plus petits et également
regroupés par cystes (fig. 2), toutes les cellules d'un cyste étant aux mêmes stades. Les
spermatocytes résultent de la méiose subie par les spermatogonies; des changements
intracellulaires entraînant une nouvelle diminution du diamètre des cellules les amènent au stade
de spermatides (fig. 2). Le stade 3 correspond à la présence de tous les stades de la
spermatogenèse, y compris, dans la lumière centrale des lobules, des spermatozoïdes formés à
partir des spermatides et qui sont libérés par éclatement des cystes (fig. 2). En fin de maturation
au stade 4, les spermatogonies sont rares et les spermatozoïdes ont envahi les canaux
collecteurs. L'émission des gamètes correspond au stade 5 ; les testicules contiennent presque
exclusivement des spermatozoïdes et des cellules germinales (fig. 2). Au stade 6 de fin de
maturation, les testicules présentent quelques spermatozoïdes résiduels, les lobules sont vides et
le tissu conjonctif se développe.
Les correspondances entre les caractères des stades macroscopiques et histologiques de
l'échelle de maturité sont décrites dans le tableau 2. Si les stades définis pour la maturation des
ovaires paraissent bien différenciés à l'échelle macroscopique, en revanche les stades 3, 4 et 5
chez les mâles sont identifiés surtout sur un critère de taille par rapport au poisson. Dans ce














Légendes des figures 1 et 2
Figure 1 - Stades macroscopiques et histologiques de la maturation des ovaires de Beryx
splendens (cy: cytoplasme ; gr :granulosa; gv : globules vitellin; N: noyau;
nu: nucléoles; og : ovogonies ; zr : zona radiata)
1 - échelle macroscopique des stades de maturation des ovaires (2 : immatures ou repos; 3 :
pré-maturation; 4 et 5 : stades intermédiaires de maturation; 6 : ponte; 7 : post-ponte)
2 - coupe transversale au niveau de l'ovaire montrant les lamelles ovariennes (stade
macroscopique: 3 ; G x 85 ; trait noir =100 u)
3 - ovocytes aux stades 1 et 2 (stade macroscopique: 3; G x 550 ; trait noir =20 p)
4 - ovocyte au stade 3 (stade macroscopique: 4 ; G x 550 ; trait noir =20 p)
5 - ovocytes au stade 4 et 5 (stade macroscopique: 5 ; G x 220 ; trait noir =50 u)
6 - ovocyte au stade 6 précédant la ponte (stade macroscopique: 6; G x 85 ; trait noir =
100 u)
7 - ovocytes atrétiques (stade macroscopique: 7 ; G x 85 ; trait noir = 100 u)
Figure 2 - Stades macroscopiques et histologiques de la maturation des testicules de Beryx
splendens (cys : cyste ; spc: spermatocytes; spd: spermatides; spg:
spermatogonies; spz : spermatozoïdes)
1 - échelle macroscopique des stades de maturation des testicules (2 : immatures ou repos; 3 :
pré-maturation; 4 et 5 : stades intermédiaires de maturation; 6 : ponte; 7 : post-ponte)
2 - coupe transversale au niveau du testicule montrant les lobules testiculaires (stade
macroscopique: 2 ; G x 85 ; trait noir = 100 u)
3 - cystes de spermatogonies et de spermatocytes (stade macroscopique: 2; G x 550; trait
noir =20 u)
4 - cystes de spermatogonies de spermatocytes dominant et apparition de cystes de spermatides
(stade macroscopique : 4 ; G x 550 ; trait noir =20 u)
5 - spermatocytes et spermatides dominant (stade macroscopique: 5 ; G x 550; trait noir =
20 p)
6 - essentiellement spermatozoïdes et spermatides (stade macroscopique: 6; G x 550; trait
noir = 20 u)
7 - spermatozoïdes rejoignant les canaux collecteurs (stade macroscopique: 6; G x 220 ; trait
noir =50 u)
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Tableau 2 - Caractéristiques des différents stades de l'échelle de maturation des gonades
Femelles Mâles
Stade Caractères macroscopiques Caractères et stades Caractères macroscopiques Caractères et stades
macro- histologiques dominants histologiques dominants
scopique
1 sexe indiscernable sexe indiscernable
2 gonade peu développée. ovogonies et ovocytes de gonade peu développée. cellules germinales et .
translucide à rougeâtre en stade 1 allongée, de couleur spermatogonies
raison d'une vascularisation blanchâtre à rosâtre.
apparente
3 ovaire opaque. de couleur ovocytes de stades 2 et 3. testicules aplatis de couleur spermatogonies et
orangée. C>vocytesnon blanche spermatocytes
visibles à l'oeil nu.
4 ovaire bien développé de ovocytes de stades 3 et 4 testicules épais bien tous les stades présents ;
couleur orangée; membrane développés et de couleur spermatozoïdes dans la
transparente; ovocytes blanche. lumière des lobules.
visibles à l'oeil nu
5 ovaire gonflé. granuleux à ovocytes de stades 4 et idem stade 4 mais plus peu de spermatogonies ;
parois très minces et surtout 5 développés spermatozoïdes dans les
fragiles; couleur orangée. canaux collecteurs.
6 ponte; la simple ovocytes de stades 6 testicules très développés de presque uniquement des
manipulation du poisson couleur blanche; coulent par spermatozoïdes; lobules
entraîne l'écoulement des pression de l'abdomen. vides.
oeufs.
7 post-ponte; ovaire épuisé à quelques ovocytes de testicules fortement spermatozoïdes résiduels
forte vascularisation; couleur stade 6 ; ovocytes vascularisés ; blancs rosés. dans les canaux
rouge bardeau; en début de atrétiques. collecteurs ;
stade, quelques ovocytes développement des tissus
isolés peuvent apparaître conjonctifs.
encore après section.
2.2 CYCLE SEXUEL
En raison des différences de sélectivité de l'engin, les distributions des fréquences de
tailles des captures au chalut et à la palangre ne sont pas comparables. En effet, le chalut
permet la capture d'individus de petites tailles, notamment des poissons n'ayant pas encore
atteint leur maturité sexuelle et dont le sexe est indéterminable chez les plus jeunes, les gonades
étant réduites à un simple filament. La figure 3 montre l'influence de ces tailles différentes sur la
répartition des stades de maturité pour les campagnes BERYX 1 (palangre) et BERYX 2
(chalut) qui se sont déroulées le même mois, les tailles moyennes des captures réalisées à l'aide
du chalut (29,51 cm) étant inférieures à celles de la palangre (36,05 cm) de façon très
significative (P > Itl =0,0001). La proportion d'individus au stade 2 n'ayant pas encore débuté
le cycle de maturation est très forte dans les captures au chalut: 56% chez les femelles et 41%
chez les mâles contre 6% chez les deux sexes pour les captures à la palangre. En plus d'une
taille moyenne plus élevée, les femelles capturées durant BERYX 1 présentent plus
229
fréquemment des stades de maturation avancés, ce qui signifierait qu'ils apparaissent plus
précocément chez les individus de plus grande taille.
Comparsl8on chalut - palangre
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Figure 3 - Fréquences des stades de maturation observés à la même époque selon l'engin utilisé
durant la campagne (BERYX1 : palangre; BERYX2 : chalut de fond)
Dans l'ensemble, la comparaison des distributions des stades de maturité en fonction des
monts B, D et K échantillonnés (fig. 4) ne montre pas de différences nettes dans l'évolution du
cycle annuel des stades de maturité, ceci d'autant plus que certains stades sont assez proches
comme les stades 2 et 7 chez les femelles ou les stades intermédiaires 3/4 et 4/5 qui, chez les
deux sexes, sont différenciés surtout sur un critère de taille par rapport au poisson; ce critère,
bien entendu assez subjectif, implique que l'observateur ait une certaine habitude et peut
expliquer des différences observées notamment lors des premières campagnes. Chez les mâles,
la distinction entre les stade 5 et 6 s'avère également difficile car les gonades mâles ne coulent
pas de façon nette; toutefois lorsque le stade 6 est nettement atteint, une pression sur
l'abdomen suffit généralement à faire couler les gonades. Ce problème ne se pose pas chez les
femelles puisque, à ce stade, leur simple manipulation provoque l'écoulement des ovocytes.
L'analyse des tailles minimales d'apparition des stades de maturation (tableau 3) montre
que les plus petits poissons dont les sexes ont pu être déterminés mesurent 18 cm chez les
mâles et 20 cm chez les femelles. Aucun individu de taille inférieure à 21 cm n'a été observé au
stade 3 de pré-maturation. Les femelles les plus petites ayant atteint le stade de pré-ponte (5)
ont été capturées au chalut; elles mesurent 26 cm contre 28 pour les captures à la palangre.
Les mâles ayant atteint ce stade (capturés à la palangre) mesurent au minimum 30 cm. Le stade
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figure 4 - Fréquences des stades de maturation observés selon les monts durant les campagnes BERYX:
231
de ponte (6) est atteint pour une taille minimum observée de 28 cm chez les femelles et 33 cm
chez les mâles.
Tableau 3 - Longueurs minimales d'apparition des stades de maturation en fonction des • 1
périodes (les tailles minimales observées en fonction des stades de maturation -
sont en grisé).
Stades (femelles) Stades (mâles)
Campagne Engin Mois 2 3 4 5 6 7 2 3 4 5 6 7
Humboldt Palangre juin-juillet 25 30 25 24 30
BERYX9 Palangre août 32 28 36 24 23 32 36
BERYX 10 Palangre 27 27 38 31 29 34 38
BERYX 1 Palangre 28 29 30 30 36 27 29 30 31
BERYX2 Chalut octobre 21 21H} ••.22; ? 26/ :: 19 22 :-'\ (25n
BERYX 11 Chalut ~:::: :: 25 31 .Hr i;: 27 33
BERYX3 Palangre nov.-déc. 31 33 35 34 34 33 32 34 34 36
BERYX5 Palangre janv.-fév. 23 27 30 28 ~i' 35 26 27 30 30 < 34BERYX6 Palangre février 31 29 34 31 30 31 :13
BERYX7 Palangre mars-avril 28 31 36 34 29 28 28 32 35 34
BERYX8 Palangre avril 28 30 33:::: '/ 27 27 30 35 ....29 : '
La figure 5 regroupe les distributions des fréquences des stades de maturation tous
monts confondus en fonction du temps. L'échantillon provenant de la campagne commerciale
du "Humboldt" permet de disposer d'une indication pour la période de juin qui n'a pu être
échantillonnée en 1992. il apparaît clairement, en particulier chez les femelles, que la période de
ponte a lieu durant l'été austral. Le stade 6 (ponte) apparaît chez les deux sexes à partir de
novembre-décembre (BERYX 3). il représente l'essentiel des observations chez les femelles
lors de la période d'échantillonnage de janvier-février durant BERYX 5 (78,6%) et BERYX 6
(81%) ; le stade 7 (post-ponte) devient prépondérant lors de BERYX 7 à la fin du mois de mars
(60,5% des cas) et durant BERYX 8 en avril où les stades 2 et 7 très semblables constituent
91% des observations (fig. 5). Chez les mâles, l'évolution est plus difficile à suivre en raison des
difficultés rencontrées pour identifier correctement les stades. Toutefois il faut noter que le
stade 6 apparaît de novembre à avril durant la saison chaude et que les stades 2 et 7, qui sont
les plus faciles à identifier chez les mâles grâce à une forte vascularisation, prédominent comme
chez les femelles lors de la campagne BERYX 8 en avril avec 49% des observations.
L'évolution de l'IGS confirme et précise cette première analyse (fig. 6). Bien que
l'échantillonnage ne soit pas régulier dans le temps, une brusque augmentation de l'indice
semble nettement débuter en novembre, culminer en décembre et se maintenir à un niveau élevé
chez les femelles durant le mois de janvier. Dès le mois de mars l'indice retrouve un niveau
minimum apparemment stable chez les femelles et un peu moins chez les mâles. La période de
reproduction de Beryx splendens en Nouvelle-Calédonie semble donc se dérouler de novembre
à février avec une intensité maximum durant les mois de décembre et janvier.
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•li est intéressant de noter que le même indice utilisé pour l'étude de la reproduction de
Beryx splendens au Japon fournit des valeurs tout à fait semblables à celles trouvées ici. En
effet, MASUZAWA et al. (1975) indiquent des valeurs inférieures à 4 en période de repos et
égales à 15 pour les femelles et 8 pour les mâles au moment de la ponte.
L'IGS moyen est fournit pour chacune des campagnes dans le tableau 4. Les valeurs
obtenues pour les campagnes au chalut sont inférieures à celles qui ont eu lieu à la palangre
durant les mêmes mois. Cette différence peut s'expliquer comme précédemment par une
maturation plus précoce des individus plus âgés. Elle pourrait aussi être due à une
augmentation, pour un stade donné, de l'IGS avec la taille; la figure 6 qui regroupe les
régressions IGS/taille pour chaque stade de maturation montre toutefois qu'aucune corrélation
n'est positive. L'IGS apparaît donc comme un bon indicateur de maturation sexuelle.
Tableau 4 - IGS par sexe des captures de Beryx splendens réalisées durant les campagnes
scientifiques (N = effectifs).
Mont Femelles Mâles
Campape Date N IGS N IGS
BERYX 1 8 oct. - 18oct.91 351 6.8 322 6,5
BERYX2 22oct. - 31oct.91 238 3.0 479 4.3
BERYX3 26nov.- 6 déc. 91 119 12,5 81 10.1
BER.YX5 28ian. - 6 fév. 92 671 10.0 156 4,5
BER.YX6 12fév. - 18fév. 92 171 8.2 120 4.1
BER.YX7 25 mars- 3 avr.92 264 3.4 175 2.1
BER.YX8 7 avr. - 16 avr. 92 101 3.0 114 2.0
BER.YX9 4 aoOt • 13aoOt 92 378 3.6 274 6.3
BER.YX 10 18806t- 27 août92 275 3.8 236 6.3
BER.YX 11 13oct. - 23oct.92 265 3.0 586 2.3
En résumé, la maturation des gonades débute probablement chez les individus matures
(d'une taille minimalede 21 cm) vers le mois de septembre pour culmineren octobre-novembre.
Cette maturation semble apparaître plus précocement chez les individus plus âgés, phénomène
déjà observé chez d'autres espèces de poissons (CONAND, 1976). Pour les individus dont la
maturation a abouti (taille minimale de 26 cm), la période de ponte débuterait en novembre,
l'essentiel des individus se reproduisant toutefois entre décembre et février. Jusqu'en avril. les
Beryx sont ensuite pour la plupart en phase de post-ponte et retrouvent un stade de pré-
maturation durant la saison fraîche.
2.3 TAILLE DE MATURITE SEXUELLE
En dehors de la saison de reproduction il n'est pas possible de différencier les individus
matures et immatures; c'est pourquoi la taille de maturité sexuelle (LF50) a été estimée à partir
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des observations réaliséesentre septembre et avril, période de maturation et de reproduction. A
partir du stade 4, les Beryx ont été considérés comme étant entrés en phase de maturation; il
semble en effet peu probable que la maturation d'individus présentant encore un stade 3 ou
moins à cette période puisse aboutir avant la fin de la saison de reproduction de l'année
considérée, Les proportions de mâles et de femelles matures observées entre septembre et
février sont présentées par classes de tailles de 2 cm dans le tableau 5. Dans un premier temps
une régression linéaire a permis d'obtenir une première estimation des paramètres de la courbe
logistique (tableau 6, fig. 7) qui décrit les proportions d'individus matures en fonction de la
taille. Ces paramètres ont ensuite été affinés (tableau 6, fig. 7) au moyen d'une régression non
linéaire (SAS, 1988).
La valeur du l.F50 des mâles (34,5 cm), supérieure à celle des femelles (33,2 cm), est à
considérer avec prudence en raison des difficultés rencontrées lors de l'échentillonnage pour
différencier les stades 3 et 4; il est probable que dans ce cas les erreurs d'identification
concernent une plus forte proportion d'individus de petites tailles (poissons au stade 4 identifiés
au stade 3), ce qui contribuerait à une surestimation de la valeur du IP50.
Tableau 5 - Proportions d'individus matures (M) par rapport au nombre total (T) par
classes de tailles de 2 cm.
Tailles Miles Femelles
(an) M T % M T %
18-19 0 1 0
20-21 0 9 0 0 1 0
22-23 1 22 45 0 5 0
24-25 2 71 2.8 0 33 0
26-27 5 147 3,4 3 72 4.2
28-29 5 120 4,2 3 88 3,4
30-31 18 111 16,2 16 61 26,2
32·33 63 210 30.0 28 94 29.8
34-35 127 258 49,2 138 223 61.9
36-37 129 198 65,2 215 272 79.0
38-39 103 138 74.6 214 235 91,1
40-41 66 76 86.8 181 192 94.3
42-43 36 42 85.7 193 198 975
44-45 11 12 91,7 131 134 97.8
46-47 3 3 100.0 59 59 100.0
48-49 19 19 100.0
>49 5 6 83.3
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figure 7 - Taille de première maturité sexuelle de Beryxsplendens (LFSO): détermination des
paramètres de la fonction logistique par linéarisation et régressions.
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Tableau 6 - Estimations, écart-typee et coefficients de corrélations obtenus pour les
paramètres de la courbe logistique décrivant la proportion d'individus
matures en fonction de la taille.
Sexe Méthode Paramètre Estimation Ecart-type R2 U50(an)
Régression Lo2A 10,642 0,748
Mâle liDéaire B -0.303 0.022 0.949 35,12
Régression A 112064 84930
non linéaire B -0,337 0,022 0.997 34,50
Régression Lo2A 14.328 0,986
Femelle linéaire B -0.427 0,028 0.967 33,56
Régression A 5292436 6211642
Don linéaire B -0,466 0.035 0,998 33,22
2.4. FECONDITE
Dans un premier temps, chaque gonade a fait l'objet de 2 sous-échantillonnages. Pour
chacun des prélèvements, deux numérations ont été réalisées et dans certains cas, la même cuve
a fait l'objet de deux numérations. A partir de ces premiers résultats (annexe) une analyse
statistique (SCHWARlZ, 1963) a mis en évidence qu'il n'existait pas de différence significative
au seuil 5% entre les comptages sur une même cuve (comparaison de moyennes de deux séries
appariées de faible effectif: Id = 0,673 <2,365) et entre les comptages sur des cuves différentes
provenant du même prélèvement (comparaison de moyennes de deux séries appariées lEI =
0,677 < 1,96). De même, les comptages réalisés pour une même gonade à partir de
prélèvements différents ne sont pas significativement différents (comparaison de moyennes :
lEI = 0,192 <0,96). L'hypothèse selon laquelle les ovocytes sont répartis dans la gonade de
façon homogène n'est pas rejetée; il apparaît donc qu'un seul prélèvement et un seul comptage
par gonade sont suffisants pour obtenir le nombre d'ovocytes par gonade. Les numérations
suivantes ont donc été réalisées une seule fois par gonades.
Le nombre d'ovocytes Fee par g de gonade est indépendant de la taille L des poissons
(fig. 8); sa valeur moyenne est de 10431 ovocytes/g (cr= 1 670). Le nombre d'oeufs étant
proportionnel à la taille des ovaires qui sont eux-mêmes proportionnels à la taille du poisson,
une relation d'allométrie du type F =a Lb semble bien décrire la relation liant la fécondité à la
taille (fig. 8), tandis que la relation entre la fécondité et le poids des gonades peut être décrite
par une relation linéaire (fig. 8). Le tableau 7 fournit les estimations des paramètres des
régressions (SAS, 1988). La valeur de l'intereept de la régression linéaire calculée pour la
relation fécondité/poids des gonades n'est pas significativement différente de zéro (P > It 1=
0,15) au seuil 5%. La relation fécondité/taille donne un nombre d'ovocytes compris entre
270000 et 675 000 pour une longueur variant entre 34cm (6 ans: âge de première maturité) et
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figure 8 - Fécondité de Beryx splendens. Relations entre le nombre d'ovocytes par g et la fécondité
totale en fonction de la taille et du poids des ovaires.
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ponte, la fécondité estimée correspond donc à une "fécondité potentielle" qui représente la
limite supérieure du taux de fécondité réel de Beryx splendens.
Tableau 7 - Paramètres estimés, écart-types et coefficients de corrélation des régressions
réalisées pour les relations liant la fécondité à la taille du poisson et au poids des
ovaires (F =fécondité; L =longueur à la fourche; P =poids des gonades)
Relatiœ a b R
estimatiœ a estimatiœ a
F=aLb 0.00067 0.0003 5.62 1,26 0.91
F=aP+b 8907 403 0 0.97
SEX·RATIO
L'interprétation des fluctuations de la sex-ratio est délicate tant les facteurs susceptibles
d'en rendre compte sont difficilement maîtrisables. Le tableau 8 fournit, par classes de tailles de
2 cm, les pourcentages de mâles et de femelles de Beryx capturés durant les campagnes
scientifiques (palangre et chalut). n apparaît clairement que les mâles dominent toutes les
classes de tailles inférieures à 36 cm, la situation s'inversant au delà de cette valeur; toutefois la
sex-ratio pour l'ensemble de la population échantillonnée est pratiquement de 1/1.
Tableau 8 - Effectifs et pourcentages de miles et femelles capturés durant les campagnes
BERYX.
IF N femelles miles % femelles %mi1es
18 1 1 0 100
20 11 1 10 9 91
22 29 5 24 17 83
24 135 40 95 30 70
26 325 94 231 29 71
28 310 115 195 37 63
30 257 83 174 32 68
32 440 130 310 30 70
34 678 292 386 43 57
36 788 392 396 50 50
38 723 398 325 55 45
40 625 389 236 62 38
42 521 399 122 77 23
44 312 280 32 90 10
46 156 151 5 97 3
48 49 48 1 98 2
50 13 13 100 0
52 1 1 100 0
56 1 1 100 0
58 1 1 100 0
Total 5376 2833 2543 53 47
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Ce type de distribution bimodale peut dans certains cas être interprété comme le résultat
d'un phénomène de protandrisme, les poissons d'abord de sexe mâle, devenant de sexe femelle à
partir d'un certain âge. D'autres mécanismes peuvent toutefois être à l'origine de cette
distribution bimodale. SAOOVY & SHAPIRO (1987) en décrivent plusieurs dont l'un traduit
un dimorphisme sexuel au niveau de la taille; or il apparaît effectivement que les mâles de
Beryx splendens ont un taux de croissance inférieur à celui des femelles (MASSEY & HORN,
1990; chapitre croissance). Des migrations différentielles ou une ségrégation spatiale selon les
sexes peuvent également provoquer des distributions bimodales par sexe si l'échantillonnage
n'est pas homogène. La distribution bathymétrique des Beryx étant liée à la taille, un
échantillonnage sur une gamme réduite des profondeurs qu'ils fréquentent peut entraîner de
fortes variations de la sex-ratio, Les fluctuations de la sex-ratio ne semblent donc pas
attribuables à un phénomène de protandrisme, d'autant plus que l'observation histologique des
gonades montre une configuration typique d'espèce gonochorique (SADOVY & SHAPIRO,
1987). La figure 9 indique une tendance à l'augmentation du rapport en faveur des femelles
pour les campagnes BERYX 5 et 6 qui se sont déroulées pendant la période de reproduction
(janvier - février), Une explication possible de ce phénomène pourrait faire intervenir un
comportement particulier durant la période de reproduction. Une agrégation de femelles au
moment de la ponte constitue un comportement fréquent chez les poissons tels que les
Serranidae ou les Lutjanidae (GRIMES, 1987 ; SHAPIRO, 1987 ; SHAPIRO et al., 1993); la
ponte s'accompagne alœs d'une remontée des individus au dessus du fond, ce qui facilite la
dispersion des gamètes tout en évitant l'action des prédateurs benthiques sur les oeufs émis. Les
mâles pourraient eux aussi devenir moins accessibles à la palangre de fond en raison notamment
d'une plus grande dispecsion ou de leur plus grand éloignement du fond. Les sex-ratio
nettement en faveur des mâles proviennent des deux campagnes au chalut BERYX 2 (67% de
mâles) et BERYX Il (69% de mâles) qui se sont déroulées en octobre (fig. 9). Ces
observations démontrent l'importance de la sélectivité de l'engin de capture puisque la sex-ratio
de la campagne à la palangre BERYX 1 qui a eu lieu à la même période de l'année est
légèrement en faveur des femelles (52%).
3. DISCUSSION
Les observations histologiques ont permis de préciser l'échelle macroscopique de
maturation des gonades; les stades définis pour chaque sexe semblent bien correspondre au
déroulement de la gamétogenèse. Toutefois, si les critères d'identification macroscopique sont
suffisamment clairs chez les femelles, il est difficile de discerner les stades intermédiaires chez
les mâles de telle sorte qu'il serait préférable de regrouper les stades 4 et 5. L'évolution de la
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figure 9 - Sex-ratio de Beryxsplendens par mont et pour l'ensemble des monts pour chacune des
campagnes BERYX.
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taille des ovocytes est comparable à celle donnée par MASUZAWA et al. (1975) qui signalent
des diamètres de 120 à 350 II en dehors de la saison de reproduction et de plus de 400 II
pendant la ponte avec un maximum observé de 780 II ; une fois pondus, les oeufs ont un
diamètre moyen de 1,08 mm.
Le déroulement du cycle sexuel sur une année ne semble pas présenter de grandes
variations selon les monts échantillonnés. TI est toutefois possible que de petits décalages
interviennent sur la période de ponte comme l'ont observé MASUZAWA et al. (1975) qui
indiquent une différence d'environ un mois entre la ponte sur les zones de pêche de la mer de
Zunan et sur celles de Sagami Bight. La mise en évidence d'un éventuel décalage de ce type
nécessiterait un échantillonnage régulier sur les différents monts sous-marins pendant la période
de maturation et de reproduction, de septembre à avril.
L'analyse de l'évolution de l'IGS, des stades de maturation et des observations
histologiques permet de situer la période de reproduction de Beryx splendens en Nouvelle-
Calédonie de décembre à mars, avec un pic en décembre-janvier, époque durant laquelle les
eaux superficielles sont les plus chaudes. Bien que les Beryx fréquentent des profondeurs
soumises à de faibles fluctuations saisonnières de température et d'éclairement, ils effectuent
néanmoins des migrations trophiques verticales (GALAKTIONOV, 1984) pour se nourrir qui
pourraient les rendre sensibles à ces variations.
Cette étude situe la saison de ponte durant l'été (austral). Ces résultats concordent avec
ceux trouvés dans l'Atlantique sud-est où la ponte a lieu de janvier à mars (ALEKSEEV et al.,
1986) et dans l'hémisphère nord où la ponte se déroule en été (boréal) et au début d'automne
(juin à octobre) dans les eaux du Japon (MASUZAWA et al., 1975), dans le nord ouest de la
chaine d'Hawaii (UCHIDA & UCmYAMA. 1986) et dans l'Atlantique Nord-est
(SHERSTYUKOV & NOSTOV, 1986). Toutefois, HORN & MASSEY (1989) signalent dans
les eaux de Nouvelle-Zélande (à 1 700 km au sud de la Nouvelle-Calédonie) une période de
reproduction qui se déroulerait de juillet à août en hiver austral. Si ces résultats se confirment,
l'étude des mécanismes pouvant expliquer cette opposition de phase entre les deux régions
serait d'un grand intérêt.
La taille à laquelle la moitié des individus sont matures (LF50) est probablement
surestimée en ce qui concerne les mâles. D'après MASUZAWA et al. (1975) les poissons
participant à la ponte dans les eaux japonaises ont une taille supérieure à 34 cm ; toutefois, ces
auteurs n'indiquent pas si cette valeur correspond à une taille minimale ou à l.F50; elle est de
toute façon proche de celles trouvées dans cette étude (33,2 cm pour les femelles, 34,5 cm
pour les mâles). Ces auteurs soulignent également que la fécondité augmente avec la taille; ils
l'estiment comprise entre 300 000 et 500 000 oeufs à environ 40 cm, résultat légèrement
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inférieur à ceux obtenus dans cette étude où la fécondité à 40 an serait estimée à 675 000
oeufs.
L'observation des ovaires au stade de ponte montre des ovocytes de différents
diamëtres, ce qui semblerait signifier que tous les oeufs ne sont pas pondus en une seule fois
durant la saison de ponte. Ainsi, selon ALEKSEEV et al. (1986) la ponte se déroulerait suivant
10 à 12 séquences successives, durant chacune environ 4 jours. Quelques rares observations
des larves et des juvéniles en milieu naturel (FOURMANOIR, 1976; NANIN, 1987;
MUNDY, 1990; BOEHLERT & MUNDY, 1992) et des expériences de fécondations
artificielles (MASUZAWA et al" 1975) permettent de penser que les larves sont soumises aux
courants de surface jusqu'à ce qu'elles adoptent une existence démersale, probablement au bout
d'une année environ.
La présence sur les monts échantillonnés tout au long de la période de ponte d'individus
des deux sexes au stade de reproduction semblerait indiquer qu'elle n'entraiDe pas de grandes
-
migrations. Chaque zone de pêche fréquentée par des individus matures étant une aire de ponte
potentielle (MASUZAWA et al., 1975; ALBKSEEV et al., 1986). Toutefois, puisque les
distributions des fréquences de longueurs varient selon les aires de pêche et leurs profondeurs
(MASUZAWA et al., 1975; HORN ET MASSEY, 1989; HUMPHREY et al.. 1984 ;
MASSEY & HORN, 1990), il semble possible de différencier des zones avec des poissons
matures qui se reproduiraient sur place et d'autres zones avec des juvéniles et des poissons
immatures; le passage d'une aire à l'autre s'effectuerait soit par une migration soit par une
dérive avec le courant
ALEKSEEV et al., 1986 (in HORN & MASSEY, 1989) ont examiné les distributions
de fréquences de longueurs et les stades de maturation sexuelle dans différentes zones de
l'Atlantique nord et sud. lis en concluent l'existence d'au moins trois populations séparées de
Beryx splendens en Atlantique, chacune d'elle étant présente dans un large système
tourbillonnaire océanique. Chacun de ces systèmes comprendrait une aire de reproduction où
les grands individus domineraient et où se déroulerait la ponte, et une aire "végétative" où se
trouveraient les juvéniles et les poissons en première maturation. Les courants porteraient les
oeufs et les larves de la zone de reproduction vers la zone végétative tandis que les poissons
atteignant la première maturation effectueraient une migration de retour avec le courant vers
l'aire de reproduction qu'ils ne quitteraient plus.
Au Japon, MASUZAWA et al. décrivent un schéma du même type à partir de
recaptures de poissons marqués, des distributions des fréquences de tailles sur les différents
bancs de pêche et des connaissances hydrologiques de la zone. Les oeufs planctoniques
dériveraient dans le Kuroshio depuis la zone de recrutement du stock de Sagami Bight vers les
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environs moins profonds de la baie de Sagami Bight où les juvéniles s'établiraient. Ils
grandiraient sur ces côtes jusqu'à l'Age d'un an ou deux et se rassembleraient ensuite sur les
bancs de pêche de la baie en s'éloignant progressivement vers le large.
En ce qui concerne la Nouvelle-Calédonie, il est encore bien difficile de décrire un
schéma de ce type, du fait notamment des faibles connaissances hydrologiques concernant la
zone exploitée. Lesmonts exploités se situent au sud et au sud-est de l'île des Pins qui constitue
l'extrémité sud de la Grande Terre. n semble qu'à cette latitude se forme un front thermique
séparant les eaux chaudes et pauvres du nord des eaux plus fraîches et plus riches du sud
(JARRIGE et al., 1979; PETIT & GOHIN, 1982; DUPOUY, 1990). n est probable que les
courants de surface générés par les alizés de sud-est dominant portent principalement au nord
ouest tandis que la circulation géostrophique est dirigée vers l'est (DONGUY et al., 1970;
HENIN et al., 1984). Sur ce schéma certainement simplifié, peut se superposer une structure
tourbillonnaire observée à deux reprises sur une image satellitaire et lors de la campagne
Zonéco1.
Les plus petits individus capturés durant les campagnes BERYX proviennent d'un trait
de chalut de fond réalisé au mois d'octobre sur le mont Jumeau est situé au nord à nord-ouest
des monts qui furent exploités; ils mesuraient 13 an à la fourche (Age estimé à environ 10
mois) et étaient tous immatures. Ce mont est moins profond (390 m) que les autres (sommets
entre 500 et 750 ml. n est de ce fait tentant d'ébaucher un circuit qui relierait les monts
exploités du sud où se trouvent des individus matures et ceux du nord où des juvéniles ont été
capturés car les larves pourraient y parvenir en dérivant en surface soit sous l'influence des
alizés soit sous celle de la structure tourbillonnaire observée notamment durant la campagne
ZoN6Col. La période hivernale serait propice au développement des juvéniles car le
refroidissement saisonnier et les alizés bien établis sont à l'origine, au moins dans le sud de la
zone, d'une homogénéisation verticale des couches supérieures entraînant un enrichissement de
la couche de surface (DANDONNEAU & GOHIN, 1984; DUPOUY, 1990). Le recrutement
sur les monts au sud et à l'est serait facilité par le flux géostrophique plus en profondeur ou
encore une fois par la présence du tourbillon.
En conclusion cette étude a permis de valider l'échelle macroscopique des stades de
maturation des gonades, de déterminer la période de reproduction de Beryx splendens sur les
monts sous-marins du sud-est de la Nouvelle-Calédonie et d'estimer les paramètres nécessaires
aux calculs de dynamique des populations qui permettent la gestion des stocks. Certains points
pourraient toutefois être développés, notamment en ce qui concerne d'éventuelles variations du
cycle de maturation entre les différents monts exploités, le comportement des individus au
moment de la ponte et les déplacements susceptibles d'exister entre les aires de reproduction
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(monts exploités car habités par des individus matures de grandes tailles) et les aires •
"végétatives". encore très mal identifiées. abritant les juvéniles. La comparaison des cycles de
reproduction de cette espèce en Nouvelle-Calédonie et en Nouvelle-Zélande serait du plus
grand intérêt en raison du décalage existant entre les périodes de reproduction dans ces deux
régions pourtant voisines et qui sont. de plus. reliées par la ride sous-marine de Norfolk.
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ANNEXE 4
ETUDE DU REGIME ALIMENTAIRE DE BERYX SPLENDENS
SUR LES MONTS SOUS-MARINS DE NOUVELLE-CALEDONIE
LEHODEY P., DI MATTEO A., GRANDPERRIN R., HOFFSCHIR C.,
NAUGES C. etJ. RIVATON
Au total, 4806 estomacs ont été analysés. fis proviennent des 3 monts B, D et K échantillonnés
tout au long des campagnes scientifiques BERYX, entre octobre 1991 et octobre 1992, à des
profondeurs comprises entre 500 et 850 m.
MATERIEL ET METHODE
Les estomacs ont été conservés congelés. Par rapport à une conservation dans l'alcool, la
congélation presente l'avantage d'éviter la dissolution des otolithes. Or, celles-ci ont été largement
utilisées dans le dénombrement et l'identification des poissons-proies car elles étaient presentes en
grand nombre dans les estomacs. Dans la mesure du possible, les proies ont été identifiées jusqu'au
niveau taxonomique le plus bas. Elles ont été comptées et pesées (poids humide), les indications
étant reportées sur des fiches individuelles puis saisies sur ordinateur. L'identification des poissons
et des otolithes saggitae a été confiée à M. RNATON; une collection de référence des principales
espèces de crevettes a été transmise, pour vérification d'identification, à M. CROSNIER, à
l'Antenne ORSTOM du Muséum national d'Histoire naturelle. De même que les otolithes, les becs
de céphalopodes sont nombreux dans les contenus stomacaux; ils ont servi à dénombrer les
céphalopodes mais n'ont pas été utilisés pour les déterminations spécifiques. Otolithes et becs se
présentant toujours par paires dans les organismes, leur nombre a été divisé par deux pour obtenir
le nombre de proies dont ils proviennent, en majorant d'une unité les effectifs impairs. Le nombre
de poissons-proies et de céphalopodes-proies a donc été obtenu en sommant le nombre de proies
entières et la moitié du nombre de pièces dures. Pour chaque catégorie de proie, le nombre (N), le
poids humide (P) et fréquence d'occurrence (F) ont été calculés et exprimés en pourcentages:
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N% = pourcentage du nombre N d'individus d'une catégorie de proies par rapport au nombre •
total de proies,
P% = pourcentage du poids P d'une catégorie de proies par rapport au poids total des proies,
F% = pourcentage d'occurrence F d'une catégorie de proies par rapport au nombre total
d'estomacs contenant de la nourriture.
Ces pourcentages sont classiquement utilisés dans les études de régimes alimentaires. fis
sont complémentaires et doivent être analysés conjointement car, pris séparément, chacun d'eux
altérerait l'information. En effet, le pourcentage en nombre donne trop d'importance aux petites
proies par rapports aux proies plus volumineuses; le pourcentage en poids ne tient pas compte
des proies comptabilisées d'après les restes de pièces squelettiques; enfin, le pourcentage
d'occurrence ne tient compte ni du nombre ni du poids des proies. Pour faciliter l'analyse,
différents auteurs (HUREAU, 1970; PINKAS et al., 1971 ; ZANDER, 1982) ont combiné ces
pourcentages sous forme d'indices. Ces indices tendant malgré tout à favoriser l'un ou l'autre des
pourcentages, certains auteurs (ROSECCHI et al; 1988) ont jugé nécessaire de les prendre tous
en compte, ce qui finalement ne va pas dans le sens de la simplification recherchée au départ.
Dans ces conditions, l'analyse du régime alimentaire des Beryx a été réalisée à partir des seuls
pourcentages N%, P% et F%.
Les longueurs des Beryx échantillonnés sont comprises entre 13 à 55 cm. L'étude des
influences du sexe, de la saison, de la profondeur de capture et du mont sur leur alimentation a
été réalisée en tenant compte du fait que le régime alimentaire est susceptible de varier avec la
taille. En conséquence, les longueurs ont été regroupées en quatre classes de tailles : inférieures à
31 cm, 31-35 cm, 36-40 cm, supérieures à 40 cm.
L'analyse des résultats a fait l'objet de tests statistiques (analyse de variance, test t de
Student, X2 , comparaisons de pourcentages).
RESULTATS
Analyseglobale
La liste complète des proies identifiées dans les contenus stomacaux de Beryx splendens
est fournie en annexe; le tableau 1 correspond à une liste réduite après regroupement par genres
et par catégories de proies pour lesquelles l'effectif total est supérieur à 10. Sur les 4806 contenus
stomacaux analysés 655 (13,6%) étaient vides. Cette valeur faible peut en partie être attribuée au
fait que malgré la décompression subie lors de la remontée de la palangre, le gonflement de la
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•vessie gazeuse de Beryx splendens n'est pas suffisant pour comprimer l'estomac et entraîner la
régurgitation. Par ailleurs, la prise en compte, en tant que proies, des becs de céphalopodes et des
otolithes réduit considérablement le taux de vacuité car les estomacs où seules ces pièces
squelettiques sont présentes ne sont pas comptabilisés comme estomacs vides. La grande quantité
de proies dénombrées grâce à ces pièces est telle que les mesures de poids, qui n'en tiennent pas
compte, ont été peu utilisées dans l'analyse, si ce n'est pour calculer les poids moyens des.
contenus stomacaux.
Le spectre alimentaire de Beryx splendens est très large. Les proies appartiennent pour
l'essentiel à trois embranchements, Poissons! (N% =54,8%; P% =56,4), Mollusques
(N% =23,0; P% =8,0) et Crustacés (N% =15,5; P% =30,5%). Des pyrosomes et autres
organismes "gélatineux" (N%=6,7; P% = 1,3) appartenant à l'embranchement des Tuniciers
apparaissent néanmoins en quantité non négligeable. Les vers parasites trouvés dans les estomacs
n'ont pas été pris en compte.
Les Poissons, qui constituent la part la plus importante des proies sont présents dans
75,6% des estomacs pleins (tableau 1). Sur un total de 8992 otolithes, 7907 d'entre elles ont été
identifiées, ce qui a permis de prendre en compte 4263 poissons-proies supplémentaires, c'est à
dire plus de la moitié du nombre total des poissons identifiés. Il est toutefois probable que
certaines de ces otolithes proviennent en fait des estomacs des proies ingérées déjà partiellement
digérées. 43 familles de poissons sont représentées. Un grand nombre le sont de façon
occasionnelle, alors que quelques unes apparaissent plus régulièrement comme celles des
Melamphaidae (principaux genres: Melamphaes, Scopelogadusï, des Bregmacerotidae (genre
Bregmacerosï, des Percichthyidae (genre Howellaï et des Sternoptychidae (genre Polyipnus). La
famille des Myctophidae est la plus importante et la plus diversifiée avec 47 espèces différentes.
Représentant à elle seule 37,0% en nombre et 16,6% en poids du total des proies, elle a été
observée dans plus de la moitié des estomacs analysés (F% = 53,1). Les principaux genres par
ordre d'importance décroissante en nombre, poids et fréquence d'occurence sont: Diaphus,
Lampanyctus, Ceratoscopelus et Lampadena, chacun d'eux ayant une fréquence d'occurence
supérieure à 10% et contribuant à plus de 4% du nombre total de proies. Les genres
Nannobranchium, Benthosema, Bolinichthys et Hygophum sont également fréquents; ils sont
observés dans plus de 5% des estomacs et constituent dans l'ensemble 9,3% du nombre de proies.
A quelques rares exceptions près, ces espèces sont mêso- ou bathypélagiques. Un grand nombre
d'entre elles effectuent des migrations verticales nycthêmerales, parfois de grande amplitude.
1 Dans la suite du texte, les différents groupes taxonomiques commencent par une majuscule lorsqu'ils sont cités
dans un contexte de systématique. Ils débutent par une minuscule dans les autres cas.
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95,9% en nombre et 99,2% en poids des mollusques sont des Céphalopodes (tableau 1) ;
ils sont présents dans près de la moitié des estomacs (F% = 47,1). Les individus en bon état sont
très rares ; dans la plupart des cas ne subsistent que les becs, ce qui explique le faible pourcentage
en poids. Les céphalopodes se distribuent sur une gamme de profondeur très étendue, depuis la
surface jusqu'à plus de 5000 m. De même que les poissons méso- et bathypélagiques, de
nombreuses espèces entreprennent des migrations verticales nycthémérales, se distribuant entre .
400 et 800 m de profondeur durant la journée pour remonter la nuit jusqu'à 200 m, voire même
en surface (ROPER et aL, 1984). Cinq familles sont représentées dans les contenus stomacaux,
les plus fréquentes étant les Histioteuthidae, les Onychoteuthidae et les Spirulidae.
Les Crustacés les plus souvent ingérés sont des Décapodes Natantia (tableau 1). Il s'agit
principalement des crevettes Pénéides (N% =7,1 ; P% =6,0) et Carides (N% = 3,7; P% = 7,0) ;
elles ont été observées respectivement dans 14,0% et 8,6% des contenus stomacaux. Les genres
les mieux représentés sont Sergestes, Sergia et Gennadas pour les Pênêides, Acanthephyra et
Systellaspis pour les Carides. Ces cinq genres regroupent des espèces classées pour la plupart
comme pélagiques à larges distributions bathymétriques; celles du genre Acanthephyra,
constituant 15,2% en nombre et 15,1% en poids du total des Crustacés Décapodes, sont le plus
fréquemment distribuées à des profondeurs supérieures à 400-500 m (CROSNIER & FOREST,
1978; KIKUCHI & OMORI, 1985). Les autres crustacés (Copépodes, Amphipodes et
Euphausiacês) sont des proies plus rares et surtout de plus petites tailles; le fait qu'elles
constituent l'essentiel du régime alimentaire de nombreux poissons mésopélagiques (LEGAND et
al., 1972; REPELIN, 1978; ROGER et GRANDPERRIN, 1976 ; CLARKE, 1980 ; ROGER,
1973, 1974) conduit d'ailleurs à penser qu'une partie d'entre elles a pu être ingérée par les proies
des Beryx avant d'être régurgitée dans les estomacs de ces derniers.
Les Pyrosomes ont une valeur nutritionnelle à priori faible. Toutefois, celle-ci est sans
doute augmentée par les quantités de phytoplancton et de microzooplancton qu'ils concentrent par
filtration. Il n'est pas rare que ces organismes fassent l'objet d'une prédation intensive de la part de
poissons pélagiques et démersaux (KASHKINA, 1987); plusieurs auteurs (WINSTANLEY,
1978; SEKI, 1988; HAIGHT et al., 1993) ont d'ailleurs montré qu'ils pouvaient constituer des
proies dominantes dans le régime alimentaire de plusieurs espèces profondes CPristipomoïdes
zonatus, P. auricilla, Etelis coruscans, Hyperoglyphe porosaï.
Variations journalières
Les poses de palangre, à l'exception de deux d'entre elles, se sont déroulées avant l'aube
tandis que les traits de chalut ont été réalisés à différents moments de la journée. Afin d'étudier
254
les variations du régime alimentaire au cours de la journée, les résultats de l'analyse des contenus
stomacaux ont été regroupés en fonction de la période de capture:
- aube (pose de la palangre ou début du trait avant 7h)
- matin (pose de la palangre ou début du trait après 7h et avant 12h)
- midi (pose de la palangre ou début du trait après 12h et avant 18h)
Trois traits de chalut de fond qui ont été réalisés le soir, se sont révélés infructueux. Cette période -
n'a donc pas pu être prise en compte dans l'analyse des variations alimentaires journalières.
L'évolution du coefficient de vacuité ne fait pas ressortir de tendance particulièrement
nette, si ce n'est une différence significative entre l'aube et le matin (tableau 2). En revanche, au
cours de la journée, le nombre moyen de proies augmente alors que le poids moyen du contenu
stomacal diminue nettement. Cette évolution signifierait qu'avant l'aube les Beryx chassent de
grosses proies (poissons et céphalopodes) pour ensuite s'alimenter sur des proies plus petites mais
plus nombreuses. En toute rigueur, il faudrait toutefois tenir compte du temps de persistance dans
l'estomac des otolithes et des becs de céphalopodes. En effet, les pièces squelettiques trouvées
dans les estomacs des Beryx capturés durant la journée pourraient éventuellement provenir de
proies ingérées durant la nuit, ce qui entraînerait un biais dans le nombre moyen de proies par
estomac des Beryx capturés de jour. L'évolution observée pourrait finalement s'expliquer de la
façon suivante : durant la nuit, les Beryx chasseraient de grosses proies représentées par des
céphalopodes et des poissons; au fil de la journée, leur digestion progressive entraînerait la
diminution du poids moyen du contenu stomacal, tandis que la persistance des pièces
squelettiques, s'ajoutant aux proies de la journée, maintiendrait un nombre moyen de proies
élevé.
Tableau 2 - Evolutions et comparaisons, au cours de la journée, des paramètres quantitatifs de
l'état des contenus stomacaux de Beryxsplendens.
Aube Matin Midi
Nb total d'estomacs 4463 226 94
Nb d'estomacs non vides 3716 210 84
Coefficient de vacuité (%) 16,7 7,1 10,6
Comparaisons des coefficients de vacuité (ë)*
(Aube-Matin) (Aube-Midi) (Matin-Midi) 3,8 1,6 1,1
Nb moyen de proies par estomac 3,1 4,1 5,0
Test de Student ( P )**
(Aube-Matin) (Aube-Midi) (Matin-Midi) 0,01 0,004 0,25
Poids moyen du contenu stomacal 4,4 3,6 1,9
* Les pourcentages sont significativement différents au seuil de risque 5% lorsque l'écart-réduit e est supérieur à
1,96.
** La différence entre les nombres moyens de proies par estomac est significative au seuil de risque 5% lorsque
P < 0,05.
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L'évolution qualitative des principaux groupes de proies en fonction de l'heure semble
effectivement confirmer ce schéma (fig. 1). Le nombre et la fréquence des céphalopodes sont
élevés à l'aube et diminuent ensuite; les pourcentages en nombre et en occurrence des poissons
fluctuent peu au cours du nycthémère bien que le pourcentage en poids des Myctophidae diminue
l'après-midi. La part des crustacés divers augmente l'après-midi, notamment en fréquence
d'occurrence. Les petites proies (Ptéropodes, Amphipodes, Pyrosomes) sont également plus .
fréquentes dans la journée, en particulier les Ptéropodes Thécosomes qui sont représentés presque
exclusivement par le genre Cavolinia. Dans le Pacifique tropical sud-ouest, ces organismes sont
répartis en deux populations (LEGAND et al., 1972) : la plus importante quantitativement se
répartie de jour entre la surface et 450 m de profondeur et migre la nuit dans la couche
superficielle 0-110 m ; la seconde se situe plus en profondeur, entre 700 et 950 m. Il est probable
que ces organismes, distribués superficiellement la nuit, ne deviennent accessibles aux Beryx que




































Figure 1 - Représentation des pourcentages en nombres (N%), poids (P%) et fréquences
d'occurrence (F%) des principales catégories de proies de Beryx splendens en fonction
des différentes périodes de la journée.
Variation du régime alimentaire avec la taillede Beryxsplendens
L'analyse globale de la distribution des grands groupes de proies (tableau 3) en fonction
des classes de tailles de Beryx splendens fait ressortir des différences très significatives à la fois
en abondance (X2 = 712; P < 0,001 ; d.d.l. = 24) et en fréquence d'occurence (X2 = 180; P <
0,001 ; d.d.l =24). Afin de les préciser, des comparaisons ont été réalisées deux à deux (tableau
4). Elles montrent que les proies se distribuent différemment d'une classe à l'autre, bien que les
fréquences d'occurence entre les deux dernières classes ne soient pas significativement
différentes.
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Tableau 3 - Pourcentages en nombres (N%), poids (P%) et fréquences d'occurrence (F%) des
principales catégories de proies en fonction des classes de tailles de Beryx splendens.
Coefficients de vacuité, nombres moyens de proies par estomac et poids moyens du
contenu stomacal (CS).
< 31 cm 31 - 35 cm 36 - 40 cm >40cm
N% P% F% N% P% F% N% P% F% N% P% F%
Ptéropodes 3 1 8 1 0 2 0 0 0 0 0 1
Céphalopodes 14 8 33 19 7 47 25 8 53 27 9 57
Amphipodes 2 0 7 2 0 5 1 0 5 2 0 6
Euphausiacés 1 1 3 2 0 2 0 0 1 0 0 0
Sergestidae 4 8 8 8 7 15 5 4 II 5 6 Il
Oplophoridae 0 2 1 2 4 5 3 6 8 5 7 ID
Autres crustacés 4 25 55 4 18 55 4 22 57 5 18 51
Pyrosomes 2 1 3 3 1 4 8 2 8 10 1 8
Melamphaidae 4 0 9 4 0 9 4 1 JO 4 0 JO
Myctophidae 50 ID 61 43 28 59 35 18 54 27 12 47
Autres poissons 16 44 59 14 35 62 14 39 62 15 46 60
Total 1806 728 3652 3503 4325 6765 3097 6522
Nb d'estomacs non vides 626 1118 1401 882
Nb total d'estomacs 779 1290 1680 1055
Coefficient de vacuité (%) 19,6 13,3 16,6 16,4
Nb de proies moy./estomac 2,9 3,3 3,1 3,5
Poids moyen du CS (g) 1,2 3,1 4,8 7,4
Tableau 4 - Comparaisons, à l'aide du test de X2 , de l'abondance et de la fréquence d'occurrence
des principales catégories de proies (les mêmes que dans le tableau 3 moins
Ptéropodes et Euphausiacés) par classes de tailles de Beryx splendens (d.d.l. =8). Au
dessus de la diagonale: comparaison des nombres de proies (N) ; au dessous de la
diagonale: comparaison des fréquences d'occurrences des proies (F).
< 31 cm 31 - 35 cm 36 - 40 cm >40cm
< 31 cm x2 = 90,4 X2 = 277,7 X2 = 432,6
P < D,DOl P < D,DOl P < 0,001
31- 35 cm X2 = 45,7 X2 = 90,4 X2 = 392,5
P < D,DOl P < D,DOl P < D,DOl
36 - 40 cm X2 = 88,9 X2 = 44,6 X2 = 72,7
P < D,DOl P < D,DOl P < D,DOl
>40cm X2 = 124,3 X2 = 68,3 X2 = 15
P < D,DOl P < D,DOl P > 0,05
Le coefficient de vacuité de la classe 31-35 cm est significativement différent de celui des
autres classes de tailles au seuil de risque 5% (écarts-réduits cl =3,8, cZ =2,5 et c3 =2,1 supérieurs
à 1,96), mais cette différence ne semble pas attribuable à la taille puisque les coefficients des
trois autres classes qui l'encadrent ne sont pas statistiquement différents entre eux (cl =1,8,
-o
cZ =0,1 et c3 =1,8). Les nombres moyens de proies par estomac des 3 dernières classes sont du
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même ordre de grandeur (analyse de variance: F = 2,41 ; P> F = 0,09) ; ceux des deux classes
extrêmes diffèrent significativement (test t de student : P> Itl =0,016), mais restent toutefois très
proches, ce qui ne permet pas de conclure à une augmentation du nombre de proies avec la taille
de Beryxsplendens. En revanche, le poids moyen du contenu stomacal augmente nettement avec
la taille (tableau 3), ce qui signifierait, puisque le nombre moyen de proies par estomac reste le
même, que les individus consomment en grandissant des proies de plus en plus grosses.
L'analyse détaillée des variations du régime alimentaire montre que le nombre et la
fréquence d'occurence des céphalopodes augmentent avec la taille (fig. 2). Cette évolution n'est
pas ressentie au niveau du pourcentage en poids car les céphalopodes sont comptabilisés
essentiellement à l'aide des becs non digérés. Les pyrosomes apparaissent de plus en plus
fréquemment et en plus grands nombres au fur et à mesure que la taille augmente . Cette
évolution est observée aussi pour les Oplophoridae ; très rares chez les petits individus de moins
de 31 cm, leurs nombres augmentent, semble-t-il, au détriment des Sergestidae (fig. 2). Les
Oplophoridae étant généralement distribuées plus en profondeur que les Sergestidae, cette
observation indiquerait que les grands individus chassent plus en profondeur que les plus petits.
Il est remarquable de constater que le pourcentage en nombre des Myctophidae diminue
régulièrement lorsque la taille des Beryx augmente, passant de 51% du total des proies dans la
classe des plus petites tailles à 27% dans celle des plus grandes. Toutefois le pourcentage
d'occurrence diminue peu, ce qui indique que les Myctophidae demeurent une proie habituelle
des Beryx. En grandissant. ces derniers pourraient sélectionner des Myctophidae plus gros. donc
plus rares. ou les remplacer en partie par d'autres catégories de proies, en particulier les
céphalopodes.
N% P% F% iii Autres poissons
100 100 300 lli!I Myctoph idae
250 III MelamphaidaeIII III
200 o Pyrosomes
60 !Ill Autres crustacés150
40 40 o Oplophoridae100
20 20 50 r;lI Sergestida e
0 0 0 UII Amphipoda
<31cm 31- 36- >40cm < 31cm 31- 36- >40 cm < 31cm 31- 36- >40 cm
• Céphalopodes
35cm 40 cm 35cm 40 cm 35cm 40 cm
Figure 2 - Représentations des pourcentages en nombres (N%). poids (P%) et fréquences
d'occurrence (F%) des principales catégories de proies en fonction des classes de tailles
de Beryxsplendens.
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Plusieurs genres de Myctophidae (Bolinichthys, Diaphus, Hygophum, Scopelopsis,
Lampanyctus, Nannobranchiumï sont des proies régulières quelle que soit la taille des Beryx.
D'autres genres ont une abondance qui diminue lorsque la taille augmente: il s'agit
principalement de Ceratoscopelus, Benthosema, Diogenichthys et Symbolophorus (fig. 3). Le
genre Symbolophorus, uniquement représenté dans les contenus stomacaux par l'espèce
S. evermanni, n'est présent que chez les plus jeunes individus (classe de tailles inférieures à 31 .
cm). Parmi les poissons migrants, cette espèce est pratiquement la seule qui soit abondante en
surface durant la nuit (BEEBE & VANDER PYL, 1944). Dans le Pacifique sud-ouest tropical,
les trois autres genres, classés parmi les "poissons migrants de grande amplitude"
(GRANDPERRIN, 1975), ont une limite supérieure de concentration, de jour, qui se situe aux
environs de 800 m alors qu'ils atteignent la proche surface durant la nuit. Plusieurs genres
(Lampadena, Lobiancha, Notoscopelus) sont de plus en plus fréquents dans les contenus
stomacaux lorsque la taille des Beryx augmente. Cette évolution est particulièrement nette pour le
genre Lampadena dont l'espèce L. luminosa, l'un des principaux représentants de ce genre dans
les contenus stomacaux, se concentre de nuit à une plus grande profondeur que les "poissons
migrants de grande amplitude".
En résumé, les jeunes Beryx chasseraient dans une couche d'eau plus superficielle que les
adultes. Il existerait une relation entre la taille des proies et celle des prédateurs. Les Beryx
devenant plus rapides et plus sélectifs en grandissant, ils auraient alors accès à des proies plus
grosses et plus profondes, en particulier aux céphalopodes.















Figure 3 - Représentation de l'évolution avec la taille de l'importance numérique des principaux
genres de Myctophidae entrant dans l'alimentation de Beryx splendens, en
pourcentage du nombre de proies (N%) par rapport au total des genres considérés
(classes de tailles en cm).
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Les histogrammes de la figure 4 montrent que la structure de tailles des échantillons de
Beryx semble varier suivant plusieurs facteurs: engin de pêche (sélectivités différentes), sexe
(taux de croissance des femelles supérieur à celui des mâles), saison, profondeur et monts. Le
régime alimentaire des Beryx étant influencé par la taille, il est donc nécessaire d'en tenir compte
dans l'étude de l'influence de ces facteurs sur la composition des proies.
Variations avec le sexe
La comparaison des régimes alimentaires des deux sexes réalisée par classes de taille
(tableau 5) montre qu'ils ne sont pas significativement différents (seuil 5%) sauf en ce qui
concerne le nombre de proies pour les tailles de la classe 31-35 cm et pour celles qui sont
supérieures à 40 cm. Pour la classe 31-35 cm, la différence est principalement due aux
Melamphaidae ; pour les tailles supérieures à 40 cm, elle est imputable aux Pyrosomes et aux
Céphalopodes. Le régime alimentaire peut donc dans l'ensemble être considéré comme identique
chez les deux sexes.
Tableau 5 - Comparaisons, à l'aide du test de X2, de l'abondance (N) et de la fréquence
d'occurrence (F) des principales catégories de proies par sexe en fonction des classes






x2 = ] 1,8
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Variations avec la saison
Pour toutes les classes de tailles, les pourcentages de vacuité diffèrent d'une saison à
l'autre (tableau 6), le nombre d'estomacs vides étant toujours beaucoup plus élevé en hiver qu'en
été. L'évolution, selon la saison, des nombres moyens de proies par estomac ne pennet pas de
dégager de tendance nette. En revanche, celle du poids moyen du contenu stomacal semblerait
indiquer que les proies sont plus grosses en hiver qu'en été.
La composition du régime alimentaire par catégories de proies varie significativement en
nombre et en occurrence suivant la saison (tableau 7). Ces variations proviennent essentiellement
de la nette diminution de la part des Myctophidae (de 10 à 25% suivant les classes de tailles)
dans l'alimentation des Beryx durant l'hiver austral (tableau 6). Cette diminution semble en partie
compensée par une augmentation du nombre de Céphalopodes chez les plus jeunes (tailles
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inférieures à 35 cm) et par celle des Oplophoridae et des autres familles de poissons chez les plus
âgés.
Tableau 6 - Pourcentages en nombre (N%) des principales catégories de proies en fonction de la
saison et des classes de tailles de Beryx splendens. Coefficients de vacuité, nombres
moyens de proies par estomac et poids moyens du contenu stomacal (CS). Les cases .
grisées indiquent que la différence entre les deux saisons est supérieure ou égale à
5%.
36 - 40 cm >40cm
Eté Hiver Eté Hiver
24 27 27 28
2 1 2 1




























31 - 35 cm
Eté Hiver






































Nb d'estomacs non vides
Coefficient de vacuité (%)
Comparaisons des coef. de
vacuité (e )*
Nb de proies moy./estomac
Test de Student ( P )**
Poids moyen du CS (g)
* Les pourcentages sont significativement différents au seuil de risque 5% lorsque l'écart-réduit e est supérieur à
1,96.
** La différence entre les nombres moyens de proies par estomac est significative au seuil de risque 5% lorsque
P < 0,05
Tableau 7 - Comparaisons, à l'aide du test de X2 , de l'abondance (N) et de la fréquence
d'occurrence (F) des principales catégories de proies par saison en fonction des
classes de tailles de Beryx splendens (d.d.l. =8).
Classes < 31 cm 31 - 35 cm 36 - 40 cm >40cm
de tailles
N X2 =110 X2 =96 X2 = 121 X2 = 143
P < 0,001 P < 0,001 P < 0,001 P < 0,001
F X2= 26 X2 = 18 X2 = 59 X2 = 39
P < 0,01 P < 0,02 P < 0,001 P < 0,001
Toutes classes de tailles considérées, les proies de la famille des Melamphaidae sont plus
nombreuses en hiver qu'en été. La même tendance est observée pour les Myctophidae des genres
Lampanyctus et Lampadena (fig. 5) tandis que la situation s'inverse pour le genre Diaphus. Chez
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les individus de taille inférieure à 36 cm, les genres Ceratoscopelus et Benthosema sont mieux
représentés en été qu'en hiver. Symbolophorus est présent surtout en hiver chez les Beryx
mesurant moins de 31 cm. Chez les individus de taille supérieure à 35 cm, le genre Hygophum
est plus fréquent en été qu'en hiver (fig. 5).
En résumé, l'alimentation des Beryx est soumise à des variations saisonnières. Ces
variations sont sans doute à relier à des modifications du comportement migratoire de leurs
proies qui sont sous l'influence de facteurs saisonniers (éclairement, température, production
primaire, etc, ...). En hiver, les proies seraient moins accessibles de telle sorte que les Beryx






































Figure 5 - Représentation des variations, dans le régime alimentaire de Beryx splendens, des
pourcentages des nombres de proies (N%) selon la saison pour les principaux genres
de Myctophidae et la famille des Melamphaidae.
Variations avec laprofondeur
Les profondeurs de capture des échantillons de Beryx étudiés ont été regroupées en trois
classes: inférieures à 600 m, 600-700 m et supérieures à 700 m. Les coefficients de vacuité
diffèrent selon la profondeur et la taille des Beryx (tableau 8). Les petits individus (inférieurs à
35 cm) capturés en profondeur (au delà de 600 m) ont des coefficients de vacuité supérieurs à
ceux qui proviennent des couches moins profondes. La situation s'inverse pour les plus gros
individus (supérieurs à 35 cm) dont l'estomac est plus souvent vide dans les couches supérieures
que dans les couches profondes. Les grands individus se nourriraient donc plus en profondeur
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que les plus petits. Dans l'ensemble, le nombre moyen de proies ne varient pas significativement
avec la profondeur alors que le poids moyen du contenu stomacal augmente, ce qui signifierait
que la taille des proies croît lorsque la profondeur augmente.
Tableau 8 - Pourcentages en fréquences d'occurrence (F%) des principales catégories de proies
en fonction de la profondeur et des classes de tailles de Beryxsplendens. Coefficients .
de vacuité, nombres moyens de proies par estomac et poids moyens du contenu















4,1 1,2 0,0 2,0 1,0 0,0
3,2 2,6 2,2 3,7 2,7 2,6
0,27 0,01
1,2 0,9 8,1 2,8 3,8 3,1
< 31 cm 31 - 35 cm 36 - 40 cm > 40 cm
Strates de profondeurs * 1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 2 3
Céphalopodes ttIg5) :::$$ :;i:;v 45 49 47 52 50 : <59:54 60 63
Amphipodes 8 6 7 6 5 7 6 4 3 7 5 2
Sergestidae 10 7 7 17 13 12 Il 10 10 10 13 12
Oplophoridae 0 1 7 4 5 7 .•:.:•...::..•:.::..•. ....•:...•::.: .:.:.:._5.. :•..: :•.::.:::..::.:: .:: :: .:.•.:.'€.::.:.:8L:.:•. •. .• •••: :•: .•:.:••: :••.: ·.::.••:: ·.: .·:: ·.: ••:i.:.i.: :.: ·.::.••.::.: :4.:.~.·.: :. :.: ••::.... : ; · : . . ,:~" . , ',:" ..!1 ,1Autres crustacés 61i{}@47 60 ) :$.q) ~6.) : ~ 'tt uu 't~ r ii.HS1Q .:.rsa :t ::h73
Pyrosomes 3 3 0 4 4 9 10 7 6 10 7 4
Melamphaidae 11713 8 10;t$~{ 7 10 8 13 12
Myctophidae'tim i §$ !~9,:m. 6.ij·.,sîi4û:1 48 51 48 44 49
Autres poissons 58 59 •• h~f ):M 61 56 62:::Sa,%:î)i:$$ 66 67
Nb total d'estomacs 315 395 17 690 496 79 892 472 302 590 272 181
Nb estomacs non vides 277 299 15 611 419 68 717 412 266 473 235 164
Coefficient de vacuité (%) 12,1 24,3 11,8 11,4 15,5 13,9 19,6 12,7 11,9 19,8 13,6 9,4
Comparaisons des coef. de
vacuité (10)** (I -2) (2-3) (I -3)
Nb proies moyJestomac
ANOVA (P) ***
Poids moyen du CS (g)
* Strate 1: < 600 m ; strate 2: 600-700 m ; strate 3: > 700 m
** Les pourcentages sont significativement différents au seuil de risque 5% lorsque l'écart-réduit 10 est supérieur
à 1,96.
*** La différence entre les nombres moyens de proies par estomac est significative au seuil de risque 5% lorsque
P < 0,05
La composition du régime alimentaire par catégories de proies varie suivant la profondeur
(tableau 9). Toutefois, les différences sont peu marquées pour les deux strates les plus profondes
car les fréquences d'occurence ne diffèrent pas significativement. Dans toutes les classes de
tailles, le pourcentage du nombre de Myctophidae-proies diminue avec la profondeur (fig. 6).
Cette diminution est compensée: par les céphalopodes et les crustacés divers chez les plus petits
individus (tailles inférieures à 31 cm), par les Oplophoridae chez les individus de tailles
supérieures à 31 cm. Chez les individus de tailles supérieures à 35 cm, une diminution du nombre
des pyrosomes avec la profondeur s'ajoute à celle des Myctophidae tandis que le nombre des
poissons divers augmente. Les variations des fréquences d'occurrence suivent et confirment les
évolutions décritent à partir des pourcentages en nombres de proies (tableau 8). Toutefois il
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apparaît en plus une nette augmentation avec la profondeur de l'occurrence de la catégorie
crustacés divers dans l'alimentation des individus de tailles supérieures à 30 cm (tableau 8).
Tableau 9 - Comparaisons, à l'aide du test de X2 , de l'abondance (N) et de la fréquence
d'occurrence (F) des principales catégories de proies de Beryx splendens en fonction
des strates de profondeurs (rn) et des classes de tailles (d.d.l. =8).
Classes < 31 cm 31 - 35 cm 36 - 40 cm >40cm
de tailles
« 600 / N X2 =30 P < 0,001 X2 =50 P < 0,001 X2 =42 P < 0,001 X2 =142 P < 0,001
600-700) F t= 17 P < 0.05 t=20 P< 0,02 t=36 P < 0,001 t=37 P < 0,001
(600-700/ N X2 =15 P> 0,05 X2 =54 P < 0,001 X2 =35 P < 0,001 X2 =52 P < 0,001
> 700) F t=6 P> 0,05 t= 15 P> 0,05 t=9 P> 0,05 t= 10 P> 0,05
« 600 / N X2 =27 P < 0,001 X2 =109 P < 0,001 X2 =120 P < 0,001 X2 =200 P < 0,001
> 700) F X2 =17 P< 0,05 X2 =31 P < 0,001 X2 =60 P < 0,001 t=64 P < 0,001
< 601 m 601- >700m <601 m 601- >700m <601 m 601- >700m < 601 m 601- >700m


















Figure 6 - Représentations des variations dans le régime alimentaire de Beryx splendens des
pourcentages des nombres (N%) des principales catégories de proies selon la
profondeur et en fonction des classes de tailles de Beryx splendens.
Variations avec les monts
En ce qui concerne la comparaison des régimes alimentaires des Beryx capturés sur les
monts D et K, tous deux situés sur la ride des Loyauté, il n'y a pas de différence entre les
coefficients de vacuité et les nombres moyens de proies par estomac (tableau 10). Les poids
moyens des contenus stomacaux et les fréquences d'occurrence par catégories de proies sont du
même ordre de grandeur. Des différences apparaissent toutefois dans les nombres de proies, une
plus grande quantité de céphalopodes étant observée dans les contenus stomacaux des Beryx
capturés sur le mont K. Globalement, le régime alimentaire des Beryx serait sensiblement le
même sur les monts D et K
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En revanche, la comparaison des régimes alimentaires pour le mont B (ride de Norfolk)
avec les régimes alimentaires pour les deux monts plus profonds D et K (ride des Loyauté) met
en évidence des différences plus marquées (tableaux 10 et 11). Pour le mont B, le coefficient de
vacuité des Beryx de plus de 35 cm est supérieur à celui des Beryx de même taille capturés sur les
monts de la ride des Loyauté. La situation semble s'inverser pour les tailles inférieures à 36 cm
(tableau 10). Le nombre moyen de proies par estomac pour le mont B est significativement plus-
élevé que pour les deux autres monts dans la classe de taille 31-35 cm ; il est le même pour les
autres classes de tailles.
Tableau 10 - Pourcentages en nombre (N%) des principales catégories de proies en fonction du
mont et des classes de tailles de Beryx splendens. Coefficients de vacuité, nombres
moyens de proies par estomac et poids moyens du contenu stomacal (CS). Les cases
grisées indiquent que la différence entre les deux saisons est supérieure à 5%.
< 31 cm
B D K
31 - 35 cm
B D K




























































































































Nb estomacs non vide
Coefficient de vacuité (%)
Comparaisons des coef. de
vacuité (E)* (B-D) (D-K) (B-K)
Nb proies moy./estomac
ANOVA (P)**
Poids moyen du CS (g)
* Les pourcentages sont significativement différents au seuil de risque 5% lorsque l'écart-réduit E est supérieur à
1,96.
** La différence entre les nombres moyens de proies par estomac est significative au seuil de risque 5% lorsque
P < 0,05
Les principales catégories de proies se distribuent différemment en fréquences
d'occurrence et en nombres sur le mont B et sur les deux monts D et K (tableau 11). En
particulier, les Myctophidae sont proportionnellement plus nombreux dans les contenus
stomacaux des Beryx capturés sur le mont B; la situation inverse s'observe pour les
Céphalopodes. Les individus de grandes tailles sur le mont B consomment un plus grand nombre
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de Pyrosomes et moins d'Oplophoridae que ceux qui sont capturés sur les deux autres monts
(tableau 10).
L'ensemble de ces observations est évidemment à rapprocher des résultats de l'étude des
variations du régime alimentaire avec la profondeur.
Tableau 11 - Comparaisons, à l'aide du test de X2 , de l'abondance (N) et de la fréquence
d'occurrence (F) des principales catégories de proies entre les monts B, D et K et en
fonction des classes de tailles de Beryxsplendens (d.d.l. = 8) .
Classes < 31 cm 31 - 35 cm 36 - 40 cm >40cm
de tailles
(B-D) N X2 =41 P < D,DOl X2 =109 P < D,DOl X2 =122 P < D,DOl X2 =301 P < 0,001
F t=28 P < 0,001 t=37 P < 0,001 t= 67 P < 0,001 t=80 P < 0,001
(D-K) N X2 =5,0 P > 0,05 X2 =26,4 P < 0,001 X2 =18.9 P < 0,02 X2 =20,0 P < 0,02
F t=4 P > D,OS t= 13 P> 0,05 X2 =5 P> 0,05 t=3 P> D,OS
(B-K) N X2 =21 P < 0,01 X2 =76 P < D,DOl X2 =57 P < D,DOl X2 =107 P < D,DOl
F t=7 P> 0,05 t=39 P < 0,001 t=37 P < D,DOl t=35 P < 0,001
DISCUSSION
Les études concernant l'alimentation de Beryx splendens sont rares. DUBOCHKIN &
KOTLy AR (1989) analysent les contenus stomacaux d'individus capturés sur les monts Kitov
(Océan Atlantique) et Naska (Océan Pacifique). Sur le mont Kitov, l'échantillon (115 juvéniles et
adultes de tailles comprises entre 16 et 33 cm) provient de captures réalisées de nuit au chalut
pélagique dans la couche d'eau 40-150 m au dessus de fonds de profondeurs comprises entre 200
et 1000 m. Sur le mont Naska, l'échantillon (67 poissons de tailles comprises entre 15 et 31 cm)
est constitué d'individus pris au chalut de fond à l'aube et en début de matinée à des profondeurs
de 220-320 m. Dans les deux cas, l'alimentation est dominée par les crustacés (euphausiacés,
crevettes, amphipodes) et les poissons bathypélagiques ; à ces deux catégories majeures s'ajoutent
les Tuniciers sur le mont Kitov et les Céphalopodes sur le mont Naska. Comme dans la présente
étude, les auteurs notent que les proies deviennent plus grosses quand la taille des Beryx
augmente; les plus jeunes consomment des euphausiacés qu'ils remplacent progressivement, en
grandissant, par des crevettes et des poissons (Myctophidae, Idiacanthidae, Chauliodontidae,
Bregmacerotidae). MASUZAWA et al. (1975), donnent quelques indications sur le régime
alimentaire des Beryx dans les eaux du Japon, sans préciser la gamme de tailles de l'échantillon.
Leur analyse indique que les poissons (Melanostomiatidae, Myctophidae, Nemichthyidae,
Astronesthidae, Chauliodontidae) dominent en nombre, suivi du macroplancton (Euphausiacés,




on retrouve des copépodes et des organismes gélatineux. Il ressort de ces travaux que les grands
groupes de proies observés en Nouvelle-Calédonie sont les mêmes que ceux décrits au Japon, en
Atlantique et dans le Pacifique est, l'importance des petits crustacés sur les monts Kitovet Naska
pouvant être attribuée au fait que les échantillons sont constitués d'individus de petites tailles.
Dans le Pacifique sud-ouest, LEGAND et al (1972) et GRANDPERRIN (1975) ont
échantillonné au moyen d'un filet IKMT 10 (chalut pélagique lsaacs-Kidd de 10 pieds) la faune
présente dans le milieu hauturier. Celle-ci est dominée par les Myetophidae et les Gonostomatidae,
qui sont les poissons bathypélagiques les plus abondants dans l'océan mondial et qui malgré leur
taille relativement petite, représentent une biomasse énorme (FITCH & LAVENBERG, 1968).
Ces deux familles ont peu d'importance dans la nutrition des thons du fait que ces derniers
s'alimentent essentiellement de jour, période durant laquelle les Myetophidae, alors en profondeur,
leurs sont peu accessibles (GRANDPERRIN, 1975). En revanche, l'ichtyofaune consommée par
Beryx splendens est beaucoup plus proche de celle qui est présente dans le milieu. Ceci indiquerait
que. contrairement aux thons, les Beryx s'alimenteraient principalement durant la nuit sur la faune
migrante méso- et bathypélagique.
Ce type de comportement a effectivement été observé par GALAKTlONOV (1984) qui ra
1 • mis en évidence à l'aide d'écho-sondeurs, un échantillonnage au chalut pélagique permettant de
détenniner la composition des bancs détectés. Cet auteur montre que les Beryx sont distribués en
bancs sur le fond durant la journée, ce qui les rend difficilement détectables au sondeur. Au
crépuscule. ils se rassemblent en bancs plus denses pour migrer dans la zone pélagique où
alternativement ils se dispersent puis s'agrègent pour former de grands bancs très denses (on peut
penser qu'il s'agit là d'un comportement défensif). Durant la nuit, ils évoluent plus dans une
direction horizontale que verticale puis redescendent à proximité du fond à l'aube. Le
comportement semble varier avec la taille, les juvéniles se rassemblant et migrant plus rapidement
que les adultes et entreprenant des mouvements verticaux de plus grandes amplitudes qui peuvent
atteindre la base de la thermocline. La période active d'alimentation semble se situer entre le début
de la dispersion dans la zone pélagique et celui du regroupement avant le retour sur le fond. Sa
durée est variable et paraît fortement corrélée à l'intensité des courants de marées, les conditions
les plus favorables (remplissage de l'estomac en un minimum de temps) correspondant aux étales
des marées (courants les plus faibles), alors que les proies sont les plus accessibles.
Ces observations et les résultats de la présente étude permettent de dresser un schéma
général de l'évolution du comportement et du régime alimentaire de Beryx splendens. Après
l'éclosion des oeufs qui sont planctoniques, les larves dériveraient au sein de la couche d'eau
superficielle (0-100 rn) en se nourrissant de microplancton. Les juvéniles s'alimenteraient sur le
macroplancton (euphausiacês, amphipodes, copépodes, larves de poissons, etc, ..J. A partir d'une
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certaine taille, lorsque les conditions deviendraient propices (présence d'un mont, profondeur
favorable), ils s'établieraient sur un mont sous-marin et entreprendraient alors des migrations
verticales quotidiennes pour s'alimenter sur les organismes méso- et bathypélagiques de la faune
migrante. Il n'est pas impossible d'ailleurs que les juvéniles développent ce type de comportement
migratoire avant même de s'établir sur un mont. Les variations du régime alimentaire avec la
taille et avec la profondeur ainsi que les observations sur le comportement indiquent que les-
adultes se nourrissent plus en profondeur que les juvéniles, ces derniers pouvant migrer jusqu'à la
limite inférieure de la thermocline, sans toutefois la franchir (GALAKTIONOV, 1984;
DUBOCHKIN & KOTLy AR, 1989). Au fur et à mesure de leur croissance, les adultes limitent
vers le haut l'amplitude de leurs migrations, chassant de ce fait plus en profondeur où ils
capturent des proies plus grosses mais aussi plus rapides et probablement plus rares. Les jeunes
individus, limités dans leurs chasses par une faible vitesse de nage, seraient obligés de migrer
jusque sous la thennocline où les petites proies peu actives, donc aisément accessibles, sont
nombreuses. Leur rapidité augmentant en même temps que leur taille, ils deviendraient
progressivement capables de capturer des proies plus grosses, présentes plus en profondeur, ce qui
leur éviterait d'avoir à migrer plus haut. De jour, de retour au dessus du fond, les Beryx
continueraient de chasser des proies plus petites, notamment des crustacés.
La saison a une influence sur l'alimentation des Beryx. C'est ainsi qu'en hiver les estomacs
sont plus fréquemment vides qu'en été et que l'importance des Myetophidae dans l'alimentation des
Beryx diminue. fi se peut que cette situation soit due à des modifications du comportement
migratoire de ces poissons-proies, soit dans la durée, soit dans l'amplitude de leurs migrations. Un
tel comportement saisonnier a déjà été observé chez d'autres organismes ; tel est le cas de certains
copépodes qui attendent le retour de la belle saison dans les eaux froides profondes où leur
métabolisme est très ralenti (PERES, 1976). fi est également possible que la biomasse des espèces
proies soit plus élevée en été qu'en hiver, cette différence pouvant être due à l'enrichissement
hivernal de la couche de surface dont l'effet se répercuterait avec un retard croissant tout au long
de la chaîne alimentaire. Alors que le phytoplancton profiterait immédiatement de cet
enrichissement, le délais serait plus long pour le zooplancton- : l'effet sur le micronecton (en
particulier sur les Myctophidae) n'interviendrait que plusieurs mois après, donc en été, période
durant laquelle la couche d'eau superficielle se réchauffe, se stratifie et s'appauvrit. Ce cycle
saisonnier de disponibilité de nourriture serait à rapprocher du cycle de formation des anneaux de
croissance des otolithes. La période estivale, conjuguant eaux chaudes et abondance de proies,
correspond en effet à la formation de l'anneau de croissance rapide (opaque) ; la période hivernale
(eaux froides et micronecton moins abondant ou/et moins accessible) à celle de l'anneau de
2 Ainsi, d'après PERES (976), la succession des générations de Copépodes est de l'ordre de quatre à six semaines.
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croissance lente (hyalin). Les juvéniles, nés en été, profiteraient en revanche plus rapidement de
l'enrichissement hivernal puisqu'ils se nourrissent sur le microplancton, ce qui expliquerait la
croissance rapide de la première année se traduisant par un nucleus très développé.
L'étude de l'alimentation des Beryx a permis de les caractériser comme prédateurs. Afin de ~
les situer plus précisémment dans les circuits trophiques océaniques, il convient d'étudier quels
sont les organismes qui les consomment à leur tour. Les informations concernant cette prédation
sont rares. La première est sans doute fournie par CUVIER & VALENCIENNES (1833) qui dans
leur "Histoire Naturelle des poissons" décrivent sous le nom de Beryx delphini le premier
spécimen signalé de Beryx splendens. Celui-ci provenait de l'estomac d'un dauphin harponné dans
les "mers de l'Inde" par 0°32' de latitude nord et 51° de longitude est (le méridien de référence
était alors encore celui de Paris). Les auteurs n'en précisent pas la taille, mais il semble qu'il
s'agissait d'un subadulte, voire d'un adulte. Ainsi, alors que la première description de cette espèce
fut réalisée sur un individu ingéré, aUCW1e information n'est, depuis, disponible sur la prédation des
Beryx adultes. n est toutefois probable qu'ils peuvent être la proie des grands prédateurs
benthopélagiques (requins de fond, gros Gempylidae) et pélagiques (requins de pleine eau, thons
et alliés. mammifères marins). Quelques travaux font en revanche référence à la prédation des
post-larves et des juvéniles par les thons, les poissons lancets (Alepisaurus feroxï et les Beryxeux-
mêmes. FOURMANOIR (1969) dénombre 3 exemplaires de Beryx (de longueur standard
comprises entre 5.5 et 6,5 cm) sur 610 poissons identifiables trouvés dans les contenus stomacaux
de 186 Alepisaurus capturés à la longue ligne dérivante dans les eaux de Nouvelle-Calédonie-
Vanuatu. GRANDPERRIN (1975) rapporte la présence de 8 Beryx juvéniles identifiables dans les
estomacs de 6 thons jaunes tThunnus albacaresï de longue ligne; il note par ailleurs que sur les
128 otolithes trouvées dans 20 estomacs de thons jaunes, une provenait d'un Beryx. MASUZAWA
et al: (1975) enfin, ont noté la présence d'un juvénile de 5 cm dans l'estomac d'un adulte.
Le régime et le comportement alimentaire des Beryx évoluent avec la taille. Us se situent
dans le réseau trophique océanique au niveau des zooplanetonivores pour les juvéniles et au
niveau des micronectonivores-nectonivores pour les adultes. Ils se nourrissent sur un large spectre
de proies qui sont presque exclusivement des organismes pélagiques dont la majeure partie
appartient à la faune migrante mêso- et bathypélagique qui, durant la nuit. vient puiser l'énergie du
système superficiel pour le véhiculer de jour en profondeur. La faune benthique participe
finalement très peu aux circuits trophiques conduisant aux Beryx. Ces derniers sont à leur tour la
proie des grands prédateurs océaniques.
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ANNEXE 5
MODELISATION DE LA DISTRffiUTION DE BERYX SPLENDENS
SUR LES MONTS SOUS-MARINS DE NOUVELLE-CALEDONIE
P. LEHODEY, P. MARCHAL et R. GRANDPERRIN
RESUME
Les prises commerciales et scientifIques de Beryx splendens réalisées à la palangre de fond
sur les monts sous-marins de Nouvelle-Calédonie ont été échantillonnées afin d'étudier, entre autres,
les distributions de fréquences de longueurs. 14674 poissons ont été mesurés. Les CPUE de Beryx
splendens sur deux monts sous-marins ont été modélisées en fonction des tailles et de la profondeur.
Les données montrent que la taille moyenne augmente avec la profondeur; ces observations sont
correctement décrites par un "modèle binormal" qui fournit des estimations de CPUE pour un mont
sous-marin donné. De plus, les données indiquent que la taille moyenne varie également avec la
profondeur sommitale des monts, ce qui est pris en compte dans un "modèle réctrrSif' qui permet de
grossières estimations de CPUE quel que soit le mont sous-marin considéré. Les limites d'application
des deux modèles sont discutées, en particulier en ce qui concerne la validation temporelle.
Mots clés : Poisson, Beryx splendens, Palangre de fond, Longueurs, Profondeurs, CPUE,
Modélisation, Monts sous-marins, Nouvelle-Calédonie
INTRODUCTION
De 1988 à 1991, une pêcherie à la palangre de fond a exploité les stocks de poissons
profonds des monts sous-marins de la zone économique de Nouvelle-Calédonie. L'effort de pêche,
qui totalisa 4 691635 hameçons, fut concentré sur cinq monts sous-marins (B, C, D, Jet K) dont les
parties sommitales sont situées à des profondeurs comprises entre 500 et 750 m (Figure 1). L'espèce
cible, Beryx splendens, représentait 92 % des captures en poids. Cette espèce a une répartition
circum-mondiale, de l'équateur aux latitudes tempérées; elle fait l'objet de pêches au chalut ou à la
palangre. Parmi les études qui lui sont consacrées, certaines concernent sa biologie, notamment sa
reproduction (Masuzawa et al., 1975; Horn & Massey, 1989), son développement embryonnaire
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(Mundy, 1990), sa croissance
(Ikenouye, 1969; Léon & Malkov
1979; Masuzawa el al., QJL. cil.;
Kotlyar, 1987; Massey & Hom,
1990), son régilne alirnenUilre
(Dubochkin & Kotlyar, 1989), s~n
comportement (Galaktionov, 1984) et






Figure 1 - Principaux monts sous-marins exploités par la
pêcherie à la palangre de fond en Nouvelle-
Calédonie
(Uchida & Tagami, 1984 Humphrey
el al., 1984; Seki & Tagami, 1986;
Yamamoto, 1986; Sasaki, 1986;
Horn & Massey, op. cii., Clark &
King, 1989; Stucker and Blackwell
1991). Peu de travaux détaillent sa
distribution bathymétrique en rapport
avec la pêcherie. L'espèce Beryx
splendens est généralement présente entre 200 et 800 m, mais a néanmoins été capturée à des
profondeurs extrêmes de 25 et 1240 m (Busakhin, 1982). Quelques auteurs notent une
augmentation des tailles moyennes avec la profondeur (Masuzawa el al., op . cil. ; Yamamoto el al.,
1978 ; Seki & Tagami, op. cil.), tendance observée d'ailleurs chez d'autres poissons (loi de Heincke,
1913), notamment chez certaines espèces de profondeur (Brouard & Grandpenin, 1985; Ralston &
Williams, 1988; Clark & King, op. cil. ; Da1zell & Preston, 1992). Le présent document propose
une approche originale de l'estimation de l'abondance de Beryx splendens par une modélisation de sa
distribution en fonction de la taille et de la profondeur.
..'
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MATERIEL ET 1\.1ETHODES
ORIGINE DES DONNEES
La longue ligne utilisée par la pêcherie commerciale en Nouvelle-Calédonie (Figure 2) fut
mise en oeuvre par des équipages mixtes franco-japonais dirigés par des maîtres de pêche japonais.
Avant chaque pose, le maître de pêche prenait un soin particulier au repérage de la topographie du
fond afin d'éviter les zones à relief tourmenté. La palangre était maintenue sur le fond au moyen de
gueuses régulièrement espacées qui délimitaient ainsi plusieurs sections. Une palangre du même
type, mais moins longue, fut utilisée lors de campagnes scientifiques réalisées par le N.O . "Alis"
(Grandperrin el al., 1991 ; Grandperrin el al., 1992; Grandperrin el al., 1992; Lehodey el al.,

















di 813 m 790m 780m 780m
Détail d'une ligne
(20 hameçons)
Figure Z - Scbmul d'ue pose de pllancre (paIangrier "Humboldt", 7 juin 1991, palugre DOlS, mont K,
24°43' S, 170° 86' E, d'apris Lebodey, 1991) et déCail d'DDeligne.
-ligne mà"e : cinq lIectioas (4Z00 hameçoas)
- sedioo : 840 bamf9"lS (0 lignes x 10 bameçoas)
- di : pI"CJf-.Iear auqistrie sur l'«ho-soadeur au moment pI'éc8 (tj)œ la gueuse est jetie
par dessa boni
- CL =~ (dl+dl+ r) +10 = profondeur moyenne de capture aft'ectœ è.tous les poWIoas pris
sur la section i
Lors de la campagne du palan~ "Humboldt" qui s'est dëroulëe de mail juillet 1991 sur
les mœts sous-marins B. C. D, Jet K llaqueUe participaun observateur (Lehodey, 1991) et durant
les campagnes scientifiques du N.O. "Alis". la sonde a été relevée sur l'échosondeur au moment
précis du larguage des gueuses. Leur trajectoire pour atteindre le fond s'éloignant sans doute assez
peu de la verticale compte tenu de lem poids élevé. cette sonde a été assimilée lieur profondeur une
fois en place. Lors du relevage, une profondeur moyenne de capture exprimée en mètres
di - X (di+di+l)+10 a été assignée l tous les poissons pêchés sur une même section de palangre
(Figure 2). La correction de 10 In, qui correspond approximativement à la moitié de la hauteur des
lignes verticales. a été introduite dans le calcul de la profondeur moyenne de capture afin de réduire
le biais entraîné par le fait que les prises sont susceptibles d'intervenir sur n'importe quel hameçon.
Les écarts de profondeurs observés par section durant la campagne du "Humboldt" sont reportés sur
la figure 3. On constate que plus de 85% d'entre eux sont inférieurs à 15 m et que plus de 95% sont
compris entre 0 et 25 m, ce qui indique que dans la très grande majorité des cas les palangres furent
posées suivant un profil s'écartant peu de l'horizontale, Dans ces conditions, le fait d'affecter la
même profondeur moyenne à toutes les prises réalisées sur une section de palangre conduit à une
bonne approximation des profondeurs de capture. d'autant plus qu'elles ont ensuite été regroupées
par classes de 25 m. Durant deux autres campagnes commecciales du "Hokko Maru" et du ''Fukuju
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Maro", les observateurs (Anonymous, 1988; Laboule, 1989) n'ont pu noter que les profondeurs
extrêmes des palangres (Figure 3).
-.,----------------..... _-r------------.....
• •








Figure 3 • Ecarts de prof'oodeurs :
(a) earegista&s l riat&iev deslIIldioas d.... la e21Bpape "HlIIIlboldt" (N= 185sectioas)
(h) mregistr&s pcHU'les.....ncns mtëa(~mare lapro(oadan extr'taIes) lors
des campapesda "Hotko Man" et da ",.hjB M.g" (N =289paIeS)
Les mcnsuratiœs (longuem lIa fourche) ont porté sur Un total de 14 674 Beryx splendens.
Durant les campagnes commerciales, ceux qui furent mesurés ont ~ pr6e~ sur le pont par
6chantillonnage aléatoire simple juste avant leur conditionnement. La taille des 6chantillons variant
selon les palangres, la distribution des fr6queuces de longueur de tous les Beryx capturés a été
estimée en multipliant le nombre de l'kbanti1Jœ par un facteur correctif qui, pour chaque palangre,
est le rapport entre le nombre total de Beryx capnna et le nombre total de Beryx mesurës. Pendant
les campagnes scientifiques, tous les poissons ont~ mesur&. Toutes les profondeurs n'ayant pas
ëtë 6cbantillonnées de la même maniêre, Ia capture par unité d'effort (CPUE) servira d'indice
d'abondance.
La modélisation a été réaJi~ l partir des nombreuses données collectées durant la
campagne "Humboldt". La validation des modèles a ëtë effectuée en utilisant les données moins
nombreuses des campagnes scientifiques et celles moins précises (une profondeur moyenne par
palangre) des deux autres campagnes commerciales.
ANALYSE PRELIMINAIRE
Le tableau 1 regroupe les tailles moyennes par strates de profondeurs pour chacun des
monts échantillonnés durant la campagne "Humboldt". Ce tableau met en évidence une
augmentation significative de la taille moyenne avec la profondeur. Pour réaliser la modélisation de
cette augmentation des tailles, il est essentiel que les données utilisées proviennent de grands
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6chantillODS. aussi représentatifs que possible de la popu1atiœ dans toute la gamme de profondeurs
qu'elle fréquente. Cest la raison pour laquelle seules les donn6es disponibles pour les mœts B et J
ont ~t6 utilis6es pour r&.lisec cette modélisation,
Tableau 1 - Tailles moyeaues (LF eu an) par strate de profondeur pour les S mouts kbaatilloDn& durant la
campagne "Humboldt" et résultats de raualyse de variauce (eff'ectilSentre pareatbèses). .
Moot sous-marin B C J D K Déviation .
502m 560m 630m 630m 710m . .- .ve$Prof. sommitale
p <525 33.81 (282)
r 525-549 35.91 (731) 36.28-(25) non
0 550-574 37.70(394) 35.25 (75[) oui
f 575-599 39.40 (67) 37.40 (786) 35.06 (150) oui
0 600-624 40.67 (83) 35.92 (399) oui
n 625-649 36.87 (503) oui
d 650-674 37.88 (700) 3557 (350) oui
e 675~ 35.75 (83) oui
u 700-724 oui
r 725-749 40.60 (205) 37.66 (120) oui
750-774 38.43 (171) oui
(m) ~77S 40.00(26) oui
D6Yiatiœ . . . • oui non oui DOD oui
• ADIl,.e de vll'Ïlnœ (SAS. 1988)
Les distributions des a>UE du "Humboldt". sur les mœts B et J. en fonction des classes de
taille et de profondeur sont reportées sur la figure 4. En première approximation. on constate
qu'elles sont assimUables l des portions de courbes obéissant l des lois normales. On a donc fait
l'hypothèse que. pour un mont donné. les a>UE se répartissent. en fonction de la taille et de la
profondeur. selon une surface décrite par une loi binormalebornée par les limites extIfmes de tailles
et de profondeurs écbantillœrées ; cette hypothèse sera la base d'une première modélisation
("modèle binœmal"),
En outre. le tableau 1 met en évidence. pour une profondeur absolue donnée. une diminution
significative des tailles moyennes avec une augmentation de la profondeur de la partie sommitale du
mont. Cette diminution signifierait que la distribution des tailles dépend l la fois de la profondeur
absolue (par rapport à la surface de la mer) et de la profondeur sommitale du mont considéré. En
conséquence. le modèle binormal établi pour un mont donné ne sera pas applicable l d'autres monts
de profondeurs sommitales différentes, TI convient donc d'ëlabœer un modèle plus général ("modèle
récursif') qui permettrait d'obtenir par extrapolation des estimations de CPUE sur un mont sous-
marin quelconque en tenant compte à la fois de la profondeur absolue et de la profondeur du
sommet du mont. La validation temporelle des deux modèles doit faire intervenir des données qui
n'ont pas été prises en compte lors de leur élaboration et qui ont été récoltées dans la même zone à
des époques différentes. Cest le cas des données collectées sur les navires "Hokko Maru" et
"Fukuju Maro" et sur le N.O. "Alis".
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Les variations de structures de tailles apparaissant dans Jetableau 1 sont du meme type que
celles qui ont 6t6 observées par Masuzawa et al.; <oR.. mJ au Japon et par Hom (1989), Hom et
Massey (op. cit.) et Massey et Hom (op. dt.) en Nouvelle-Z6lande qui les attribuent l des
migrations liées l l'Age. En effet, les auteurs japonais notent que "the farther south or the farther
offshore the fisbiog ground lies, the age composition is progressively olëer, indieating that the
al.fœsins move south as they grow" et les auteurs n60-z6Jandais indiquent que les "young~
predominate on the Palliser Bank (13% ~ 10 years) sineeold fish predominateon the Tuaheni High
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Figure 4 • Dimibutioas des CPUE obIeI Res ... les...B et J ea foaction de la taille et de la profondeur
durant la campagne commerciale du palangrier "Humboldt"•
METIlODE DE MODELISATION
MODELEBINORMAL
Dans ce modèle. les CPUE par tailles et par profondeurs sont calculées l partir d'une loi
binmnale définiepar la fonction de densité (l).
Xl : longueur Xd : profondeur
I!l. (JI. I!d. (Jd et p : paramètres de Ia loi binormale
L'échantillonnage des montsétant limitévers le haut par leur partie sommitale (Ds) et vers le
bas par Ia profondeur maximale accessible lIa palangre de fond (Da). la distribution des CPUE sera
donc modélisée par un tronçonde loi binormale (2) où À représente la CPUE cumulée sur l'ensemble
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du domaine de définition de la loi binœmale, Les paramêœes A.. IJ.I, CIl, 1J.d, CId et p du modèle seront
estimés par une regressïœ nœ liœaire (SAS. 1988) utilisant un algŒithme itératifde minimisation
des sommes des carrés des écarts (SCE). La convergence est suppos6e atteinte quand (SCED-L
SCED)/(SCED+l0-6) < 10-8, où SCEn est la somme descarrësdesécarts pour la nième itératiœ.
MODELE RECURSIF
Ce modèle doit permettre d'estimer les CPUE par classes de tailles de Beryx splendens sur
des monts sous-marins pour lesquels aucune infœmation n'est disponible à l'exception de la
profondeur de leur partie sommitale. L'élaboration de ce modèle doit prendre en compte les
variations des structures de tailles observées dans le tableau 1.à savoir: (1) augmentation de la taille
moyeone avec la profondeur pour un mont donné, (2) dimimrtiœ de la taille moyenne pour une
profODdeur dœœe lcnque la profondeur sommitale du mont augmente. La distribution d'une
populatioo. de Beryx sur un mont sous-marin quelconque pourrait donc être dëcdte th&xiquement
comme la superpositioo. desdistributions de deux sous-populatiœs. rune étant sous l'influence de la
profondeur absolue (fraction p), l'autre sous celle de la profondeur sommitale (fractiœ q=l-p).
En fait, ce modèle revient à expliquer comment la populatioo. de poissons d'un mont donnë
se redistribuerait en théorie si elleétait amenée à migrer et à coloniser un autre mont Consid6"ons
une populatioo. h~tique dont la CPUE cumulée Ào~ distribuëe sur son mont d'origine. en
fonction de la taille et de la profondeur, selon une loi binonnale de paramëtres IJ.I, CIl, IJ.d. CId et p
incœnus. Pour l'estimation de ces paramêtres, le sommet de ce mont originel hypo~tique sera
supposë afflemer à la swface de la mer (niveau 0) afin d'englober largement tout l'habitat marin
susceptible d'être occupé par Beryx splendens. La nouvelle distribution des CPUE sur les mœts de
niveaux inférieurs j, j+l, ete... (Figure 5) dépendra des paramètres initiaux de la distribution sur le
mont originel ainsi que du paramètre p :
- p : probabilité que les poissons se distribuent selon la profondeur absolue,
- l-p : probabilité que les poissons se distribuent par rapport à la profondeur du sommet du
mont.
A chaque "saut" vers un mont plus profond (de j à j+l), la sous-population habitant une strate de
profondeur Di se divisera en deux groupes ; l'un restera sur la même strate Di avec une probabilité p
(ou migrera si cette strate n'existe plus) et l'autre descendra à la strate Di+l avec uneprobabilité l-p
(Figure 5). TI est possible de cette manière de définir la CPUE Xi,j,k. pour une population d'une
strate de profondeur Di. sur un mont j, pour une classe de taille k par rapport aux sous-populations
des strates Di et Di-l du mont de niveau supérieur j-I,
Ona: X ij,k = pX ij-l,k. + (l-p) X i-l,j-l,k (3)
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En particulier. si
p=O. les CPUE se
distribuent uniquement par
rapport l la profondeur du
sommet du mont et si p=l.
dies se distribuent
exclusivement en fonction
de la profondeur absolue.
La connaissance des
paramètres Âo, J.1.1. al. J.1.d.
ad. P et p permettrait de
calculee. pour un mont
quelconque. toutes les
valeurs des CPUE (Xij,k)
quels que soient la strate de
profondeur Di. la classe de
taille k et le mont j.
L'estimation des sept
param~tres précédents sera
maJisée en minimisant la
Stateadc Mont ___rin
j)rafondcul o· .- i i +1 j+2 i+3
Do
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Figure 5 a Redistribatioa .... le DlodHe réaInif' de cleu soas-popaIatioa
Yet Z depais ulDOIltj ftndes _.as pla prof'oadj+l,j+1,j+3.
y = sous-populatioa distrib r le Dloat j lia profoadear ab!IoIae Di.
Z =-..popuIatioa disCrib r le.-tj lia prof'OIIdear ab!IoIue Di +1.
p : probabilité que lespoissoas le cIisbiIMaeat1eIoII" profoadear absolue
1ap: probabilité que lespoissœs le disCribaeat par rapport lia profoodeur
sommitale
• Moatd'origiDe
somme des carres des ëcarts
(SCB) entre les CPUE obsen= sur un des meats les mieux ~tillonœ (B ou J) et les CPUE




L'application d'un modèle binormal implique que la taille moyenne se déduise de la
profondeur par une régression linéaire pondérée par les CPUE (XI= a LI + b). Le tableau 2 donne
les résultats de cette régression pour les monts B et J ; il montre que les variables taille moyenne et
profondeur sont corrélées de façon significative. Dans ces conditions. le modèle de la loi binormale a
été testé pour chacun de ces deux monts.
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Tableau 2. - MocRIe binonnal : résultats de la RgrasïOD Iio&ire eotre la taiUe et la proroodeur poodérée
parlesCPUE.
MOIlt Nb. poils. prof. min. prof. max. P a Ho:p"'O a b
JDeSUIâ (m) (m)
B 1557 516 615 0.549 <0.0001 reie~ 0.063 0.037
J 1957 606 761 0.486 <0.0001 rejeté 1.251 13.122
P : coefficieot deregressiœ
a : seuil de signifialtiœ de la régression pour l'hypothèse nulle Ho
Ho : hypothèse DUlIe : loagueur et profœdeur sœt iDdépeodlDtes : si a < 5';l(, Ho est rejeté
Les paramètres de la loi binormale et la valeur du coefficient de détermination R2 (1) pour les
monts B et J sont reportés dans le tableau 3. La figure 6a permet de comparer. pour les monts B et
J, les distributions des CPUE par classes de taille et de profondeur obtenues à l'aide du modèle
binormal aux distributions des CPUE observées (Figure 4).
Les résu.ltaD de l'analyse des résidus apparaissent dans le tableau 4 et sur les figures 6b. 6c et
6d. Ces résidus mt des proprié~ structurelles satisfaisantes; en particulier, ils sont centrés sur
MO, De sont pas COITél~ avec les variables étudiées et ont une variance constante. Ces
caractâistiques attestent de la bonne adaptation du modèle aux donnëes de la campagne











Les tests de validation
temporelle du modèle (corrélation
des résidus avec les variables
explicatives et centrage de la
moyenne des résidus sur zéro)
sont présentés dans le tableau 4.
DB montrent que l'extrapolation du
modèle aux autres dœnées est peu
satisfaisante, ce qui suggère
l'existence de facteurs non pris en
compte dans ce modèle et dont
l'importance sera débattue dans la
discussion.
Tableau 3 - Modèle binonnal : paramètres estim& pour les moots




estimatiœ écart-tvDe estimatiœ écart-type
À 3.661()6 0.85 1()6 051()9 451()9
J11 35.22 0.96 12.0 52.0
J1d 542.87 14.49 -123.1 1666.7
al 5.31 1.01 8.8 9.6
ad 71.07 17.04 2725 317.1
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Figure 6 - Modèle binonnaI
a : distribution des CPUE estimées en foaction de la longueur et de la profondeur sur les monts B et J
b : distribution desCPUE observées en foaction desCPUE estimles (ligne en pointilUs : seuil S%)
c : distribution des résidns en fonction de la longueur (ligne en poÎntiIWs: seuil S%)
d : distribution des Rsidns en fonction de la profondeur (ligne en pointiUés : seuil S%)
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Ho: Pl =0: si a2 <5% Hoestrejefé








Â.O 1.15 10Z' 2.33 lol'
Tableau 4 • Modèle bioonnal : résultats des tests sur les résidus pour le coatrOleet la validation do modèle pour
les moots B et J.
Campagne Mœt Nb. poiss. al Ho: E-O ~ Ho:PI-O CI:l Ho:P2-0
JDeSUl'és
0mtr6Ie "Humboldt" B 1557 0.289 nœre.ieté 0.153 nœreieté 0.149 nœre.ieté
"Humboldt" J 1957 0.068 nœreid6 O.06l nœre.ieCé 0.431 nœreiet6
validatiœ "Hokko Maro" B 2840 0.262 nœre~ 0.601 nœreieté <0.0001 reiefé
aemoorelle N.O. "Alis" B 1688 0.908 nœre.ieté 0.016 rejeté 0.391 nœre.iet6
"Fukuiu Maro" J 4320 0.0002 reie*! 0.265 nœreieté 0.284 nœreiet6
Ho : E - 0 : La valeur moyeoœ des lésidus (différeoœs entre CPUEestiméeset obsenrées)est nulle ; si a 1<5 ., Ho
est rejeté
Pl: roefficient derégressiœ deE par rapport lia longueur
P2: coefficient derégressiœ deE par rapport lia profoodeur
MODELE RECURSIF
Les estimations des paramètres du modèle récursif ont été réalisées ~ent pour les
monts B et J. Le coefficient de d6tennination R2 caJculé pour le mont J est~ l 0.82 alors que
pour le mont B, il est ~all 0.69. Les valeurs des paramètres estimés pour le mont J suont donc
retenues pour le modèle (Tableau 5). La figure 7a permet de comparer, pour le mont J, la
distribution des CPUE par classe de tailleet de profondeur obtenue à raide du modèle récursif aux
distributions des CPUE observées (Figure 4).
Tableau 5 • Modèle récarsif: estjmltioas des
panmètres pour le mont J.
Les résultats de l'analyse des résidus
apparaissent dans le tableau 6 et sur la figure 7b, 7c et
7d. Ces résidus ont des propriétés structurelles
satisfaisantes; en particulier, ils sont centrés sur zéro
et ne sont pas corrélés avec les variables étudiées.
Ces caractéristiques attestent de la bonne adaptation
du modèle aux données de la campagne "Humboldt"
sur le mont J. li est intéressant de noter la faible
valeur de p (proche de 0.1), qui traduit la prépondérance du paramètre profondeur sœunitale du
mont sur le paramètre profondeur absolue.
Une validation spatiale a été réalisée pour le mont B à partir des données collectées durant la
campagne "Humboldt" ; les résultats en sont présentés dans le tableau 6. Les résidus sont bien
centrés sur zéro et non corrélés avec les variables taille et profondeur. Toutefois, les variances ne
sont pas constantes (Figure 7c), et les écart-types sont élevés ce qui indique que l'extrapolation
spatiale du modèle au mont B est assez grossière comme le montre la comparaison des figures 4 et
7a. La validation temporelle a été réalisée pour les monts B et J (Tableau 7). Elle est peu
satisfaisante, mettant en évidence, comme pour le modèle binormal, l'existence de facteurs non pris
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Fagure 7 • Modèle récursif
a : distribution desCPUE estimées en fonction de la longueur et de la profondeur sur les monts B et J
b : distribution desCPUE observées en fonction des CPUE estimœs (ligne en pointillés: seuil S%)
c : distribution des résidus en fonction de la longueur (ligne en pointillés: seuilS%)
d : distribution des résidus en fonction de la orofondeur (ligne en pointillés: seuiIS%)
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Tableau 6 - Modèle récursif: risultats des tests ..... les risidus pour le coatrOle et la validation du modèle sur
lesmont B et J.
Ho : E- 0 : la valeur lIlO)'eIJDe des résidus est DUlIe: si al < 5% Ho est rejeté
Pl: cœfficient de régressiœ de Epar rapport lia Iongueu.r Ho : Pl :0:::0 : si a2 < 5% Hoest rejeté
P2 : coefficient de régressiœ de E par rapportlia profondeur Ho : P2 = 0 : si a3 < 5% Ho est rejeté
Campagne Malt Nb. poi.ss. al Bo:E-O a2 Bo:PI-O a] Ho:P2=O
mesuIés
CœtrOIe "HlDOboldt" J 1957 0.87 DODœ~ 0.85 DODœjeté 0.06 D<lIlœieté
Validatiœ "Humboldt" B 1557 0.13 DODrejeté 0.06 DODrejeté 0.99 D<lIl rejeté-
spatiale
"Hokko Maru" B 2840 0.15 DODre~ 0.76 DODrejeté <0.0001 rejeté -
Validatiœ N.O."AIis" B 1688 0.01 reieté 0.005 rejeté 0.35 D<lIlreieté




Les deux m~c:s se révèlent être comp~entaires.Le modêle binormal procure une image
instantan6e de la distribution de Beryx splendens SW' un mont sous-marin donn6; il permet de
bonnes estimations de CPUB pour les mœts poW' lesquels on dispose d'observations en nombre
suffisant Le modèle r6cursif prend en compte l'évolution dynamique de la distribution des
populations et pennet d'extrapoler les estimations de CPUB obtenues SW' un mont l des monts
quelconques non «J1antillonn~; il peut ainsi fournir les premières estimations gross~ des stocks
nœ exploités. En fonction des paramëtres 6:onomiques du moment, le modèle permettra d'identifier
les profondeurs pour lesquelles l'exploitation K"ra rentable et celles pour lesquelles die ne le sera
pas. Une fois la pêcherie en place. elle devrait ensuite fournir des données assez fines permettant
d'appliquer le modèle binormal et de dainir les peramëtres d'une gestiœ rationnelle des stocks de
chacun des monts sous-marins exploités.
Les résultats médiocres obtenus pour la validation temporelle peuvent être anribuës l
l'incertitude relative aux données de profondeurs de captures collectées l bord des palangriers
"Hokko Maru" et ''Fukuju Maru". Us sont sans doute également dus au fait qu'aucun des deux
modèles ne prend en compte le facteur temps. En effet, les données proviennent de campagnes ayant
eu lieu l des années et l des saisons diff&"entes, donc dans des conditions qui ne sont pas restées
stables. notamment en ce qui concerne l'exploitation, les facteurs inhérents l l'espèce et
l'environnement
Ainsi, l'exploitation du stock est susceptible d'entraîner une diminution de la taille moyenne
des prises (diminution d'autant plus nette que le prélèvement intervient au début de l'exploitation) et
une réduction du stock de géniteurs. donc du recrutement.
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Beryx splendens est une espèce dœ1ersale dont le comportement trophique varie au cours
du nycthœtèce.~ de jour sur le fond, les individus s'y regroupent en bancs au crépuscule
pour migrec dans la zone pélagique ob ils se dispecsent durant la nuit pour se nourrir (Galaktionov,
op.cil.). Leurs proies sont en effet CODStitœes pour l'essentiel d'espèces méso et bathypélagiques
(Dubochkhin & Kotlyar, op. cil.; Lehodey el al., data not yet published) dont la plupart
entreprennent des migrations verticales. Cest lorsqu'ils regagnent le fond 1 l'aube qu'ils sont al~
accessibles 1 la palangre. La strat6gie et la technique de pêche n'ayant pas ~~ modifiées durant toute
l'exploitation, les captures sont représentatives du stock de Beryx disponible dans les limites de
tailles définies par la sélectivité de l'engin. Ainsi, la fenêtre journalière d'observation n'ayant pas
changé, on peut considérer que les migrations verticales d'ordre trophique ne constituent pas un
facteur susceptible d'affecter la variabili~ des données. En ce qui concerne les sexes, bien que les
femelles aient une taille moyenne su~ure lcelle des miles (Kotlyar, op.cit.; Massey & Horn, op.
cil. ; Lehodey, data not yet published), "the distribution of the two sexes indicates that sexual
dimorphism is not responsible fŒ theexistence ofdifferent size groups" (Hwnphreys el al., op. cil.).
De nettes diminutions de rendements apparaissent durant l'~~ austral. Cette saison correspond 1 la
période de reproduction dans les eaux JI6o.cal6doniennes, contrairement d'ailleurs 1 ce qui est
observë en Nouve1le-Ulande où elle interviendrait durant l'hiver austral (Horn & Massey, op.cil.).
Ces baisses de rendement peuvent donc eue attribuables soit 1 des migrations de reproduction qui
entratneraient les Beryx vm des aires de pontes diffbentes des aires de pêche (Chiknni. 1971;
Masuzawa et al., op. cil.) soit 1 des modifications du comportement réduisant la capturabili~ durant
la reproduction. Les données ayant servi 1 l'~laboration du modèle ont ~~ collectëes 1 bord du
"Hwnboldt" en saison fraîche alŒS que c:clles qui ont~ utilis6es pour les validations proviennent
des deux autres campagnt'$ commerciales du "Fukuju Maru" et du "Hokko Maru" qui se sont
respectivement déroulées au début et en fin de saison chaude et des campagnes scientifiques dont
cinq sur six intervinrent en saison chaude. Dans ces conditions, la reproduction pourrait être 1
l'<rigine de la mauvaise validation temporelle.
D'autres sources de variations sont sans doute liées 1 l'environnement L'habitat océanique
de Beryx splendens, non perturbé par l'influence continentale, est soumis aux fluctuations
hydrologiques qui affectent les masses d'eau du large. Certaines sont de courtes périodes (ondes
internes, courants de marées) ; d'autres agissent sur des échelles de temps plus grandes (variations
saisonnières des courants océaniques, anomalies pluri-annuelles des hydroclimats du type ENSO).
Ces fluctuations sont susceptibles d'avoir un impact sur le stock de Beryx, soit au niveau du
recrutement (survie et dispersion des oeufs et des larves), soit sur le comportement des adultes
(migrations d'un mont 1 l'autre). n est toutefois difficile de mettre en évidence l'impact de ces
fluctuations sur la presence et la cepturabilitë de cette espèce. n apparatt encore plus difficile
d'expliquer les très grandes différences de productivité halieutique observées entre monts sous-
marins de même profondeur, distants seulement de quelques dizaines de milles et situés en
apparence dans le même environnement hydrologique. Topographie et nature du fond sont
susceptibles d'en rendre compte, mais d'autres hypothèses peuvent être avancées pour les expliquer.
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Certaines font appel l l'existence d'un hydrothennali.sme de basse ëœrgie (Rougerie et Wauthy,
1990) d'autres l une anomalie hydrologique appelée "colonne de Taylor" qui favorisecait la
sédentarité des espèces (Royer, 1978 ; Roden, 1987 ; Genin & Boehlert, 1985 ; Dower et al., 1992 ;
Juniper & Vezina; 1992). Les fluctuations d'intensité de cette anomalie, voire sa disparition,
pourraient aussi être responsables des variations de productivité observées dans le temps sur un
mont donné (Boehlert & Genin; 1987). Ceci pose le problème de l'interprétation des résultats des
campagnes de pêche exploratoires et commerciales réalisées sur les monts sous-marins. Lesdonnées
collectées constituent en effet la photographie instantanée d'un stock dont l'abondance est
susceptible de fluctuer, indépendamment de l'effort de pêche, sous l'effet de variations
environnementales inconnues. En d'autres termes, la fertilité des monts sous-marins pourrait varier
de manière imprévisible l l'échelle de la durée d'une pêcherie. Dans ces conditions, modéliser la
distribution d'un stock ne peut raisonnablement s'envisager que dans une fenêtre temporelle
d'6:hantillonnage relativement réduite, rendant ainsi hautement conjecturale toute tentative
d'extrapolation à long terme. Les recherches consacrées l l'environnement océanographique des
mœts sous-marins sont encore modestes (Yamanaka,1986) bien qu'elles soient déterminantes pour
la compr&eosion du fonctionnement des écosystèmes très partiailiers et très mal connus que
constituent ces dernïexs. Dans le même ordre d'idœ on peut se demander pourquoi Beryx splendens
n'a pas~ signalé sur la pente récifale externe de Nouvelle-Calédonie alors qu'en Nouvelle-Zélande
il est présent aussi bien aux accores du plateau continental oriental de l'ile nord (Horn & Massey, op.
cit.) que sur des bancs et des monts sous-marins.
CONCLUSION
Le modèle binormal et le modèle récursif permettent d'interpréter de façon complémentaire
les distributions, en fonction de la profondeur, des tailles des Beryx exploités à la palangre sur les
monts sous-marins. Ils sont susceptibles de constituer une aide lia gestion des pêcheries sur ces
monts qui concernent des stocks fragiles (SASAKI, op. cit.) du fait notamment de l'habitat limité
qu'offrent ces structures et de la croissance lente des poissons profonds. n apparaît toutefois que
l'introduction dans les modèles de facteurs annuels ou saisonniers, qui rendraient notamment compte
du recrutement et de modifications de comportement liées l la reproduction, serait indispensable à
leur généralisation. Une meilleure connaissance du fonctionnement des écosystèmes concernés
contribuerait aussi à préciser les limites de cette généralisation, en particulier à toutes les
profondeurs et l toutes les zones fréquentées par les Beryx dans l'océan mondial. nest également
envisageable d'adapter l'un ou l'autre des deux modèles l d'autres espèces de poissons profonds tels
que certains Lutjanidés et Serranidés.
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DYNAMIQUE DES POPULATIONS DE BERYX SPLENDENS
P.LEHODEY
Une population est un ensemble d'individus de même espèce occupant un même
écosystème. L'exploitation d'une population se traduit par un acaoissement de la pression de
prédation qui, au dessus d'un certain seuil, peut provoquer l'effondrement du stock (fraction
exploitable de la population). Depuis quelques dizaines d'années, la gestion rationnelle des
stocks des populations marines exploitées est apparue de plus en plus nécessaire pour contrôler
une pression de pêche sans cesse croissante. Cette gestion implique la compréhension des
phénomènes dynamiques susceptibles de modifier la structure démographique de la population
et la mise au point de modèles mathématiques permettant de prévoir les conséquences de ces
modifications. Dans le cas d'une pêcherie, les paramètres fondamentaux à estimer sont soit
l'effort de pêche maximal pouvant être appliqué au stock, soit la production maximale qui peut
en être prélevée. Ils sont étroitement liés à d'autres paramètres (caractéristiques des engins de
pêche, biologie de l'espèce exploitée) qu'il est nécessaire de prendre en compte dans la
modélisation. Deux voies s'offrent à cette modélisation, l'approche globale et l'approche
structurale ou analytique.
1. ESTIMATION DE LA PRODUCTION MAXIMALE SOUTENUE
(PMS) PAR UNE APPROCHE GLOBALE
Les modèles globaux cherchent à décrire simplement l'évolution de la taille de stocks
exploités en ne tenant compte que d'un seul paramètre, la pression de pêche. Ces modèles
servent à estimer le niveau d'effort de pêche pour lequel la production est maximale sans que
l'équilibre du stock soit rompu. Leur application repose sur les hypothèses suivantes,
généralement justifiées par l'expérience (RICKER, 197~; LAUREC & LE GUEN, 1981) :
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- dans des conditions naturelles raisonnablement stables, l'augmentation nette d'un stock
non exploité est supposée nulle, sa croissance (recrutement) étant compensée par la
mortalité naturelle.
- l'introduction d'une pêcherie augmente la production par unité de stock pour des raisons
déjà évoquées (rajeunissement du stock, augmentation des capacités de reproduction,
meilleure transformation énergétique de la nourriture) et de ce fait, crée un excédent qui
peut être pêché]. Cet excédent est supposé proportionnel à la biomasse ainsi qu'à la
différence entre la biomasse réelle et la biomasse la plus élevée que le milieu pourra
supporter (RICKER, 1975).
- à un régime d'exploitation correspond un état d'équilibre du stock, toute modification du
niveau d'exploitation entraînant un nouvel équilibre après une période de transition.
- la mortalité par pêche (F) est supposée proportionnelle à l'effort (f) et les captures sont
supposées proportionnelles au nombre N d'individus constituant la biomasse exploitée,





Si la période considérée n'est pas trop longue et l'efficience de pêche stable, la
capturabilité (q) peut être supposée constante sinon ses variations doivent être prises en
compte.
Plusieurs modèles ont été développés; ils décrivent la production par unité d'effort
(CPUE en poids) en fonction de l'effort selon une forme linéaire (SCHAEFER, 1954) ou
exponentielle (PELLA & TOMLINSON, 1969; Fax, 1970). Afin de s'affranchir des variations
saisonnières souvent difficile à appréhender, l'unité de temps choisie est généralement l'année,
ce qui implique de renoncer à modéliser la production sur des bases de temps inférieures à
l'année (LAUREC & LE GUEN, 1981) et de disposer d'une série de points couvrant plusieurs
années de pêche. Dans le cas de la pêcherie sur les monts sous-marins de Nouvelle-Calédonie,
une telle série s'avère réduite puisque l'exploitation n'a concerné que deux années entières et
deux autres incomplètes. Par une procédure de désaisonnalisation, il a été possible de
décomposer les données en plusieurs composantes mensuelles de production et d'extraire ainsi
la tendance sur la période considérée. Un modèle global a ensuite été appliqué aux données
désaisonnalisées pour estimer la PMS mensuelle moyenne, indépendamment des fluctuations
saisonnières. Avant l'application du modèle, il a été nécessaire de s'interroger sur l'isolement du
stock ou des stocks de B. splendens. Faut-il en effet considérer chaque mont sous-marin
1 D'où l'appellation de "surplus production model" appliqué à ce type de modèle par les Angle-saxons,
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comme le support d'une population isolée ou au contraire existe-t-il un seul stock pour
l'ensemble des monts exploités ou pour chacune des deux rides auxquelles ils se rattachent?
L'analyse des distributions de fréquences de tailles de B. splendens (cf. chapitre sur la
modélisation de la distribution bathymétrique) suggérant l'existence de migrations entre les
monts, la première hypothèse a été écartée. Les deux autres, qui paraissent plausibles, seront
donc étudiées.
Le modèle de Fox (3) semble bien adapté aux données décrivant la tendance des CPUE
en poids pour les monts regroupés tous ensemble ou par ride (fig. 1). Une transformation
logarithmique (4) permet de réaliser un régression linéaire dont les paramètres estimés sont
donnés dans le tableau 1 :
Yi/fi =exp (a + b fi) (3)
ln (Yi/fi) = Log a + b fi (4)
avec Yi et fi respectivement la production et l'effort de la période i, a et b étant les paramètres
de la régression linéaire. Ce modèle suppose que la CPUE en poids, proportionnelle à la
biomasse, diminue lorsque l'effort augmente (pente b négative). La biomasse vierge exploitable
(Bv) correspond à un effort nul :
Bv = exp (c)/q (5)
Lorsque la dérivée par rapport à l'effort s'annule, l'expression de la production en fonction de
l'effort (6) atteint une valeur maximale (fig. 1) égale à la PMS (7) obtenue pour un effort
maximal fpMS (8) :
Yi =fi exp (a + b fi) (6)
PMS = -lib exp (a-l) (7)
fm = -lib (8)
Tableau 1 - Estimation des PMS et de l'effort maximal mensuel d'après le modèle global de




a -0.62 (0.15) -0.65 (0.16) -0.43 (0.18)
b (x 10-5)
-0.60 «un -1.63 (0,27) -0.88 (0.18)
r 0.68 0.74 0.66
PMSmensuelle~) 32983 11782 27194
fPMS mensuel(nb. ham.) 166667 61350 113636
PMS annuelle (kg) 395796 141384 326328
fPMS annuel (nb. ham.) 2000004 736200 1363632
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figure 1 - Application du modèle global de Fox aux données mensuelles désaisonnalisées des
captures de Beryx splendens pour les rides de Norfolk et des Loyauté et pour
l'ensemble des deux rides.
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En supposant l'existence d'un seul ou de deux stocks, le calcul des PMS annuelles pour
les monts B, C, D, J et K à partir des estimations moyennes mensuelles donne des valeurs
comprises entre 395 et 470 tonnes, pour des efforts de pêche annuels de 2 à 2,1 millions
d'hameçons. Les productions des deux années 1989 et 1990 de pleine exploitation, se montant
respectivement à 467 et 417 tonnes avec des efforts de pêche correspondants de 1,66 et 1,64
millions d'hameçons, se situent donc à ce niveau.
2. APPROCHE ANALYTIQUE, MODELES STRUCTURAUX
Les modèles globaux sont simples mais d'une application limitée puisqu'ils ne prennent
pas en compte les changements intervenant dans l'exploitation. En revanche, les modèles
structuraux cherchent à les intégrer en faisant intervenir les paramètres de croissance, de
mortalité totale (Z), de mortalité naturelle (m), de mortalité par pêche (F), ainsi que le
recrutement et éventuellement la fécondité.
2.1. MORTALITES
La mortalité totale est la somme de met F. En l'absence de pêche, elle équivaut à la
mortalité naturelle.
2.1.1. MORTALITE TOTALE (Z)
Une des méthodes fréquemment utilisée pour estimer la mortalité totale consiste à
exprimer celle-ci en fonction des captures provenant de chacune des cohortes constituant le
stock (BEVERTON & HOLT, 1957 ; GUILAND, 1969; RICKER, 1975). Elle nécessite bien
entendu de disposer d'échantillons dont les âges ont pu être estimés, c'est-à-dire, généralement,
dedistributions de fréquences de tailles à partir desquelles les longueurs sont converties en Ages
par l'intermédiaire de la courbe de croissance.
Le nombre des poissons qui meurent en un court laps de temps est à tout moment
proportionnel au nombre des poissons présents durant cette période. Si NI est la population au
temps to et N2celle au temps t, la fraction qui reste au temps test:
N2/N1 =exp «zo (9)




De même, en remplaçant F par m, on obtient le nombre d'individus disparaissant par mortalité
naturelle. L'équation (10) peut être reformulée en y insérant l'équation (9), de manière à décrire
le nombre de captures d'une année, provenant d'une cohorte d'âge t, en fonction de l'effectif de
la cohorte, de la mortalité totale et de la mortalité naturelle :
Cy.t = Ny.t Fy [1- exp(-Zy)] (11)
Zy
avec : Ny.t l'effectif de la cohorte d'âge t au début de l'année y, Cy.t le nombre de poissons
capturés, d'âge t, durant l'année y, et Zy et Fy les taux de mortalité totale et de mortalité par
pêche pour l'année y. Une transformation logarithmique permet de linéariser l'équation des
captures (11) qui devient sous une forme simplifiée :
ln Cy.t = g - Zy * t (12)
La pente de la droite, déterminée par régression linéaire, correspond, pour chaque année
considérée, à la mortalité totale Zy dont la variance est :
[( )
2 ]2 1 SI 2SZY =-- - -Zy
n-2 S2
(10)
avec SI, l'écart-type associé à ln Cy.t et S2 l'écart-type associé à t. fi est souvent nécessaire
d'exclure de la régression les valeurs obtenues pour les premières cohortes qui s'écartent de la
droite en raison d'une exploitation ou d'un recrutement incomplets.
Connaissant les paramètres de croissance de B. splendens (cf. chapitre sur la
croissance), la méthode de linéarisation de la courbe des captures a été appliquée pour les
années 1988, 1991 et 1992 (fig. 2) durant lesquelles un grand nombre de poissons a été mesuré,
les données pour l'année 1992 correspondant aux seules campagnes de pêches scientifiques
puisque l'exploitation était achevée en 1991. Les estimations de la mortalité totale pour ces
trois années ont été calculées pour l'ensemble des monts ainsi que pour les monts regroupés par
rides (tableau 2).
Les classes d'âge inférieures à 5 ans ne semblant pas exploitées dans leurs totalités par la
pêcherie (fig. 2), les captures les concernant n'ont pas été prises en compte dans la régression.
298
1988 : ride de Norfolk 1988 : ridedes LoyalA6 1988 : tous les monts
c 8 c 10 c 10
• • •
• • 8~ • 8 ..~! 6 ! • • !.J! • :li • :li •B~ .. Q.,À 6 • Q..À 6• BE .. • BE ..
.0 • 0 • .0 • •





l'I l'I l'I0 0 0 0 0 0
..J ..J ..J
1 3 5 7 9 11 13 15 17 1921 13 1 3 5 7 9 11 13 15 17 19 21 13 1 3 5 7 9 11 13 15 17 19 21 13
Ag. de la oohor1II(am"" Ag. de la oohor1II (am".) Ag. de" oohor1II (am6• .,
1991 : ridede Norfolk 1991: ridedes LoyalA6 1991 : tous les monts
c 10 c 10 c 10
• • •
• 8 • 8 • 8• • •.. .. ..
:10 • 6 .!! 6 .J • 6Q.~ Q.,D Q."
:1 E • Il E B~ •









l'I l'I l'I0 0 0 0 0 0
..J ..J ..J
1 3 5 7 9 11 1315 17 1921 13 1 3 5 7 9 11 1315 1719 21 Z) 1 3 5 7 911131517192113
Ag. de la oohor1II (am6e.) Ag. de .. oohor1II (am6••) Age de .. oohor1II (amt• .,
1992 : ridede Norfolk 1992: ride des LoyalA6 1992: tous lei monts
c 7 c 6 c 8
• • •
• 6 • 5 •
• ! ! 6!i • 5 :10 ... {!Q.,À .- i.À 3B~ 3 • u E 8~ ...02 .0
: c 2 .c • "c 2 •
" 1 • " 1l'I • l'I l'I •0 0 0 0 0 0
..J ..J ..J
1 3 5 7 9 11 13 15 17 19 21 13 1 3 5 7 9 11 13 15 17 19 21 13 1 3 5 7 9 11 13 15 17 1921 13
Age de la oohor1II (am6es) Age de la oohor1II(am6es) Age de la oohor1II(am6es)
figure 2 - Coefficient de mortalité totale Z : linéarisation de la courbe des captures
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Tableau 2 - Estimation du coefficient de mortalité totale Z par linéarisation de la courbe des
captures: paramètres, écart-types et coefficients de corrélation des régressions par
année.
Année Monts Z Oz g ail r
B.e 0.268 0.016 9.17 0.24 0.98
1988 D.J.K 0,244 0.026 9.87 0.40 0.94
tous 0,254 0.021 1034 0.32 0.95
B.e 0,439 0.020 10.31 0.27 0.98
1991 D.J.K 0.344 0.029 9.74 0.41 0.99
tous 0.368 0.021 1.53 0.30 0.98
B.e 0,268 0.020 7.95 0.30 0.97
1992 D.J.K 0.280 0.022 7.07 .0.31 0.96
tous 0.281 0.018 8.42 0.28 0.97
2.1.2. MORTALITE NATURELLE (m) ET PAR PECHE (F)
La mortalité naturelle est due à toutes causes autres que celles provoquées par la pêche.
Ces causes sont pour l'essentiel, la prédation, les maladies, le stress lié à la ponte et la vieillesse.
Le taux de mortalité naturelle est donc susceptible d'évoluer et de fluctuer en fonction des
conditions environnantes, notamment en fonction de la zone fréquentée. La mortalité naturelle
représente certainement l'un des facteurs les plus difficiles à appréhender dans les modèles de
dynamique des populations de poissons (VElTER, 1988). L'une des méthodes les plus utilisées
pour l'estimer consiste à la différencier de la mortalité totale, estimée d'après la courbe des
captures, en réalisant une régression linéaire de Z sur l'effort f. En effet, l'équation (1) qui
suppose la mortalité par pêche propcrtionnelle à l'effort permet de décrire pour l'année y la
mortalité totale en fonction de l'effort et de la capturabilité :
Zy = m + q fy (14)
Cette méthode ne peut malheureusement pas s'appliquer à la population de B. splendens pour
laquelle seules 3 valeurs annuelles de Z sont connues.
SILLIMAN (1943, in RICKER, 1975) propose une méthode de calcul des taux de
mortalité naturelle et par pêche basée sur la comparaison de la mortalité totale entre deux
années pour lesquelles les niveaux d'effort de pêche sont suffisament différents. La mortalité
naturelle est supposée constante et la mortalité par pêche proportionnelle à l'effort de pêche.
Connaissant les taux ZI et q de mortalité totale pour les deux années choisies, il suffit de
résoudre le système d'équation suivant:
FI +m =ZI
F2+ m=Z2
sachant que F 1/F2 =f1/f2
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Les calculs ont é~ réalisés pour les deux années 1988 et 1991 de pêche commerciale
dont les valeurs de Z ont pu être estimées. Les efforts de pêche déployés durant ces deux
années sur les monts B et C (ride de Norfolk) étant peu différents, la méthode de Silliman n'a
pas pu leur être appliquée. En revanche, l'estimation des mortalités a été réalisée pour la ride
des Loyauté et l'ensemble des monts (tableau 3). L'augmentation de la mortalité par pêche sur -
la ride des Loyauté est bien entendu liée directement à l'accroissement de l'effort de pêche qui y
fut pratiquement inexistant durant l'année 1988. Connaissant l'effort de pêche et la mortalité par
pêche, le taux de capturabilité q peut être obtenu à partir de l'équation (1). Une fois q estimé
(tableau 3), cette même équation peut servir au calcul des mortalités par pêche des années pour
lesquelles seul l'effort de pêche est connu.
Tableau 3 - Estimations des mortalités naturelles et par pêches et de la capturabilité pour les
années 1988 et 1991 d'après comparaisons de deux niveaux d'efforts différents (f en
nombre d'hameçons).
Ride des Loyauté Tous lesmonts
Année 1988 1991 1988 1991
f 202449 526600 440911 836200
Z 0,24 0.34 0,25 0.37
F 0.06 0.16 0,13 0,24
m 0,18 0,12 0,18 0,12
Q (x 10-7) 3,08 3.04 3,08 3.04
Plusieurs auteurs ont tenté de définir une relation liant la mortalité naturelle à certains
paramètres qui pourraient lui être proportionnels, en particulier les paramètres de fécondité, de
croissance et les paramètres liés à l'environnement. En étudiant pour un grand nombre d'espèces
l'influence de ces paramètres sur la mortalité naturelle, ces auteurs proposent des relations
empiriques dont deux exemples ont été appliqués aux populations de B. splendens (tableau
4).Ces formules empiriques sont bien entendu assez imprécises mais elles permettent d'obtenir
une estimation grossière de m pour des stocks vierges ou peu exploités. La formule de
RIKHTER & EFANOV (1976) utilise l'âge de maturité sexuelle (t50) pour lequel la moitié de la
population est mature (11) ; celle de PAULY (1980) prend en compte les paramètres de
croissance et la température moyenne annuelle T? à la profondeur de capture (16). TI ressort de
la formule de Pauly que la mortalité naturelle diminue avec la taille, le taux de croissance et la
température.
m =1.521/(t50 0.72) - 0.155 (15)
ln m =-0.0152 - 0.279 ln Loo + 0.6543 ln K + 0.463 ln TO (16)
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L'âge de maturité sexuelle peut être calculé à partir de la longueur l.FSO et de la courbe
de croissance. Chez B. splendens, il interviendrait à 6 ans pour les femelles et 7 ans pour les
mâles (cf. chapitre concernant la reproduction). La température moyenne annuelle a été estimée
d'après les coupes de température réalisées lœs des campagnes scientifiques, Afin d'englober
l'ensemble des profondeurs de captures des Beryx,les températures correspondant extrêmes ont
été retenues. Les valeurs de m obtenues (tableau 4) sont légérement supérieures à celles
trouvées à partir de la méthode de Silliman. Toutefois PAULY (1983) conseille de tenir compte
du comportement des espèces grégaires, dont la mortalité naturelle est certainement moins
importante que celle des individus isolés du fait qu'elles se regroupent en bancs ; il propose de
corriger l'estimation obtenue par un facteur 0,8. L'espèce B. splendens pouvant être considérée
comme appartenant à cette catégorie, cette correction a été apportée aux valeurs de m calculées
(tableau 4).
Tableau 4 - Estimations des taux de mortalité naturelle d'après les formules empiriques de
Rikhter et Efanov et de Pauly.
Famule ParamèIres m m moven
RikhIer et Efanov Tso=61DS 0,22 0.24
Tso= 7 IDS 0,26
Pauly T oc = 6 (SOOm) 0,19 0.23
T -c= 12(SOOm) 0,26
T -c= 6 (8Ol)n) 0,15 0,18
T -c= 12(5OOm) 0.21
La mortalité naturelle moyenne calculée d'après la méthode de Sillimaa est de 0,15 ;
celle calculée à l'aide des focm.ules empiriques est comprise entre 0,18 et 0,24. fi semble ainsi
raisonnable d'estimer que la mortalité naturelle de l'espèce B. splendens en Nouvelle-Calédonie,
durant la période d'exploitation, a été comprise entre les valeurs de 0,15 et 0,25. STOCKER &
BLACKWELL (1991) utilisent d'ailleurs pour cette même espèce des valeurs estimées à 0,20 et
0,23 pour la pêcherie de Nouvelle-Zélande.
2.2. RECRUTEMENT (R)
De nombreuses espèces de poissons ont des aires de ponte ou de croissance différentes
des zones fréquentées par les adultes en dehors de la période de reproduction. Ce phénomène
est notamment lié aux besoins en nourriture qui évoluent selon les âges et à des stratégies de
comportement vis à vis des prédateurs qui diffèrent selon les stades de développement. Le
recrutement est le processus par lequel la fraction la plus jeune de la population rallie pour la
première fois le stock exploitable. fi est rare qu'il intervienne brutalement; il s'opère le plus
souvent selon un processus plus ou moins continu. Toutefois, afin de simplifier les modèles, il.
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est généralement supposé de courte durée ("en lame de couteau", pour reprendre l'expression
anglaise) ce qui permet de définir un Age (te) et une taille (4) de recrutement. De la même
manière, peuvent être estimés un âge (te> et une taille <Le) de première capture, qui sont les
paramètres de sélection.
2.2.1.METHODE DE BARANOV
La densité N d'une population supposée à l'équilibre, c'est-à-dire dont le recrutement
compense la mortalité, peut être définie par :
l=-
N = IR exp (- Z t) = R/[1- exp(-Z)] (17)
l.,()
En replaçant (17) dans l'équation de la courbe des captures (11), le recrutement peut se
définir très simplement en fonction des captures numériques totales Cn (SAINSBURY, 1984) :
R=CnZIF (18)
Connaissant les mortalités par pêche, calculées à partir de l'effort et d'une estimation de
la capturabilité, le recrutement supposé constant est obtenu par une régression des captures en
fonction de ZIF pour les deux estimations du taux de mortalité naturelle (tableau 5) et pour la
valeur de q (3x1o-7/hameçon) estimée à partir de la méthode de Silliman.
Tableau 5 - Recrutement estimé en fonction des captures selon la méthode de Baranov pour
deux taux: de mortalité naturelle. Estimations, écart-types et coefficients de
corrélation de la régression linéaire.
R (J r R (J r
(m = 0.15) (m = 0.25)
Ridede Ncxfolk 207295 21657 0.98 285289 25884 0.99
(tr =1 an)
Ride des Loyauté 282010 46150 0.96 353684 48106 0.973
(tr =2 ans)
Tous les monts 367179 63401 0.96 445238 64713 0.97
(tr =1.5 ans)
2.3. CAPTURABILITE ET RECRUTEMENT D'APRES LE
MODELE DE ALLEN
Lorsque l'effort de pêche est réparti sur une période de temps relativement courte, il
est possible de supposer, comme pour le modèle à capturabilité constante de LESLIE
(RICKER, 1975; POLOVINA, 1986) que la mortalité naturelle et le recrutement
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n'interviennent pas dans la dynamique du stock. Sur un intervalle de temps t les captures
sont alors :
Ct=qftNt (19)
Soit Kt les captures cumulées au début de l'intervalle t auxquelles sont ajoutées la moitié des
captures réalisées durant l'intervalle t (la proportionalité entre la CPUE et la taille du stock




Ctlft = q No - q Kt
L'équation (21) est de la forme CPUEt = A - q Kt
(20)
(21)
La représentation des CPUEt en fonction des captures cumulées (Kt) est une droite
dont la pente est q. Son point d'intersection avec l'axe des abscisses représente la somme des
prises pour une CPUE nulle obtenue lorsque la totalité de la population exploitable est
entièrement capturée, c'est donc une estimation de la population initiale exploitable No.
Dans le cas où l'effort de pêche s'étale sur une période de temps plus longue
[POLOVINA et al. (1990), proposent en pratique une période supérieure à 9 mois], il
devient nécessaire de prendre en compte la mortalité naturelle et le recrutement. AlLEN
(1966) a mis au point une méthode d'estimation de la taille d'une population et du coefficient
decapturabilité à partir d'une série annuelle dedonnées effort/prises et d'une estimation de la
mortalité naturelle. fi suppose que q, m et R sont constants et que la mortalité par pêche, la
mortalité naturelle et le recrutement interviennent successivement. La méthode de Allen a
été reprise et modifiée par SAINSBURY (1984) pour fournir une estimation du recrutement
annuel et de la capturabilité, les hypothèses concernant q, m et R restant inchangées.
Au début de la première année depêche le nombre d'individus est:
t=-





N2 = (NI - CI> exp(-m) +R
après activité de pêche, le nombre d'individus est :
après mortalité naturelle, le nombre d'individus est:
après recrutement, la population en fm d'année est :
De même, à la fin de la deuxième année :
N3 = (N2 - C2) exp(-m) + R




et de manière générale:
Pour i années, Ni est égal à: Ni = R K - Bi (23)
Simultanément les captures estimées sont:
è. =qfl (NI- ,YzCI)
ê2 = q f 2 (N2 - ,Yz C2)
ô = q fi (Ni - ,Yz Ci) (24)
























CPUEï = A - q Xi (26)
A = q R/[1- exp (-m)]
L'équation (25) est de la forme
avec
avec K = 1/[1 - exp(-m)]
Plutôt que d'estimer les paramètres q et R sur des données de prises et d'effort
annuels peu nombreuses, le modèle de Allen a été appliqué aux données mensuelles. Le
recrutement obtenu pour une mortalité naturelle mensuelle devient alors un recrutement
moyen mensuel. fi est nécessaire de prendre en compte les mois durant lesquels aucune
pêche n'a été pratiquée en leur affectant des efforts et des captures de valeurs nulles pour
conserver un ajustement correct des captures en fonction de la mortalité naturelle et du
recrutement moyen mensuel (LANGI et al" 1992). Les résultats obtenus montrent une très
bonne corrélation entre captures estimées et captures réelles (fig. 3), avec des valeurs très
élevées du coefficient de détermination R2 (0,962 à 0,976) qui exprime la proportion de la
variance expliquée par la régression. Les valeurs de recrutement et de capturabilité sont
proches de celles obtenues par les méthodes précédentes (tableau 6). La sensibilité du
modèle aux estimations de la mortalité naturelle a été testée; elle est représentée
graphiquement sur la figure 4. Le modèle est robuste en ce qui concerne l'estimation de q
puisqu'une augmentation de 100% de la valeur de m n'entraine qu'un accroissement de 20 à
La pente de la droite de régression des CPUEï en fonction des captures cumulées
(XD équivaut à q. A partir de l'équation (25), il est possible d'obtenir une estimation de la
taille d'une population exploitée (No) par comparaison des prises effectives et des prises
calculées sur plusieurs années de pêche, en minimisant la somme des carrés des différences
(
i..t( A )2)
obtenues i~ Ci-Ci .
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figure 3 - Evolution des captures mensuelles de Beryx splendens et de celles estimées par la méthode
de Allen selon deux estimations du taux de mortalité naturelle.
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figure 4 - Etude de sensibilité des estimations de q et R par le modèle de Allen en fonction de la
valeur de m.
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30% de la capturabilitë ; il l'est moins pour l'estimation de R qui augmente de 50 à 70%
lorsque la valeur de m est doublée et qui diminue proportionnellement à m lorque m décroît.
Tableau 6 - Estimation, d'après les données mensuelles, de la capturabilité, du recrutement et de
la taille du stock vierge selon la méthode de Allen pour deux taux de mortalité
naturelle. Paramètres de la régression non linéaire.
m q (x 10-7) Ga (x 10-7) R/mois GR R2 Rlan NI
Ride 0.013 4,1 0.8 9181 7754 0.976 110172 792604
deNorfolk 0.021 4,5 1.0 13681 7801 0.975 164172 742860
Ride 0.013 3.0 0,5 11862 6366 0.963 142344 1024058
des loyauté 0.021 3,5 0.6 17520 6229 0.962 210240 951312
Tous 0.013 1.7 0.3 20717 5487 0.973 248604 1788518
les monts 0.021 2.0 0.3 30390 5116 0.973 364680 1650136
Les estimations de q oscillent de part et d'autre de la valeur 3xlo-7 déjà obtenue
précédemment à partir des calculs de la mortalit6 par pêche, ce qui confirme ces valeurs. Le
recrutement estimé est du même ordre de grandeur que celui fourni par la méthode de Baranov,
bien que légèrement inférieur. L'équation (22) permet d'estimer la taille (NI) du ou des stocks
vierges avant le début de l'exploitation; elle est comprise entre 1,65 et 1,82 millions d'individus
(tableau 6) selon le taux de mortalité naturelle et selon l'hypothèse choisie (existence d'un seul
ou de deux stocks).
2.4. PRODUCTION PAR RECRUE
L'évaluation du nombre de poissons recrutés est d'autant plus complexe qu'un certain
nombre de facteurs difficilement prévisibles et quantifiables, par exemple les phénomènes
météorologiques et hydrologiques, peuvent intervenir tout au long du cycle depuis la
reproduction jusqu'au recrutement. Un moyen de tourner la difficulté consiste à raisonner à
partir d'un recrutement donné, fixé à priori et considéré comme indépendant de la pêcherie.
Mathématiquement, l'évolution d'une cohorte de poissons recrutés (croissance, mortalités) peut
être appliquée à un seul individu, en admettant qu'il puisse partiellement mourir. L'optimisation
du rendement pour ce seul individu par voie de conséquence sera applicable à l'ensemble de sa
classe d'âge et au stock tout entier; c'est le concept de production ou rendement par recrue.
Ainsi, même en ignorant la quantité globale de ce qu'il est souhaitable de prélever sur le stock
pour qu'il ne soit pas surexploité, il est possible de fixer les meilleures conditions (effort de
pêche, taille de première capture) pour opérer le prélèvement. BEVERTON & HOLT (1957)
ont développé un modèle de production par recrue pour les poissons démersaux de la mer du




l'application de ce modèle est basée sur plusieurs hypothèses; il implique ainsi que le
recrutement et la sélection se font en bloc, que le recrutement est constant et que la mortalité
naturelle et la mortalité par pêche sont constantes quelles que soient les classes d'âges
constituant le stock. Les résultats obtenus avec le modèle de production par recrue
correspondent de ce fait aux situations stables de l'exploitation, c'est-à-dire aux situations qui
existent après que les conditions spécifiées aient régné assez longtemps pour affecter tous les
âges dans l'ensemble de leur vie exploitable (RICIŒR, 1975).
2.4.1.ESTIMATION DU RECRUTEMENT
Le modèle de Beverton & Holt a suffisamment été repris et expliqué (voir par exemple
LE GUEN, 1971; RICIŒR, 1975; LAUREC & LE GUEN, 1981; POSTEL, 1976;
SPARRE et al., 1989) pour qu'il soit inutile de le détailler ici. TI suffit de reprendre l'équation
finale (27) donnant la production par recrue YR en fonction des paramètres de croissance et




~ / 3 -nK(tc- to)





Qo =1, QI =-3, lli = 3 et Q3 =-1
K, to : paramètres de croissance
W00 : valeur asymptotique du poids correspondant à Loo
tr : âge de recrutement
te : âge de première capture
Le remplacement de la production estimée par la production réelle dans (28) permet
d'estimer le recrutement:
(28)
Pour les stocks de Beryx splendens de Nouvelle-Calédonie, les courbes des captures
utilisées pour le calcul de la mortalité totale ont mis en évidence une pleine exploitation par la
palangre des classes d'âges supérieures à 5 ans. Cette limite sera donc retenue comme âge de
première capture. L'Age de recrutement a été estimé à partir des tailles minimales observées
dans les captures au chalut réalisées lors des campagnes scientifiques. TI est probable en effet
que le chalut utilisé à bord du N.O. Alis (GRANDPERRIN & LEHODEY, 1991; LEHODEY
et al., 1992), d'un maillage serré (25 mm de côté), ait permis un échantillonnage représentatif
de la population. Les résultats concernant l'évolution des tailles avec la profondeur montrent
que le recrutement s'opère plus tardivement sur les monts les plus profonds. Ceci expliquerait
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en effet que les plus petites tailles capturées sur le mont B (500 m) étaient de 17 an (10 mois à
1 an) tandis qu'aucun poisson de moins de 23 an (2 à 2,5 ans) n'a été prélevé sur le mont D
(600 m). L'Age de recrutement a donc été estimé à 1 an pour la ride de Norfolk, 2 ans pour
celle des Loyauté et 1,5 ans pour l'ensemble des monts (tableau 7). Les estimations du
recrutement à partir des productions par recrue (tableau 7) sont supérieures à celles obtenues
avec les méthodes précédentes (tableaux 5 et 6).
Tableau 7 - Recrutement estimé d'après les rendements par recrue selon la méthode de
Beverton & Holt pour deux taux de mortalité naturelle. Estimations, écart-types et
coefficients de corrélation de la régression linéaire.
R (J r R (J r
(m = 0.15) (m =0.25)
Ridede Norfolk 341539 45168 0.97 797086 86347 0.98
(tr = 1 an)
Ridedes Loyauté 536362 129781 0.92 1006525 191290 0.95
(tr = 2 ans)
Tous les mœts 755226 189869 0.92 1415902 286341 0.94
(tr = 1,5 ans)
2.4.2. PMS, BIOMASSES ET ISOPLETES DE RENDEMENT PAR RECRUE
Le modèle de Beverton & Holt permet de suivre pour un âge donné de première capture
l'évolution de la production par recrue en fonction d'une mortalité par pêche croissante. La
courbe de production par recrue atteint un maximum correspondant à la production maximale
soutenue, obtenue pour une mortalité par pêche maximale (FPMS) au delà de laquelle
l'accroissement de F entraine une chute de la production. L'effort maximum (~) se déduit
aisément de FPMs par division par le coefficient de capturabilité (tableau 8). La figure 5 donne
les courbes de production par recrue calculées pour Beryx splendens.
Tableau 8 - PMS et biomasse vierge par recrue, mortalité par pêche et effort de pêche
correspondant par ride et pour l'ensemble des monts selon deux taux de mortalité
naturelle.
m Fu a f(nbbam) PMS/RCa) Bv/RCa) PMS/Bv
Ride 0,15 0,5 1.6 1()6 390 5800 0.00
de Norfolk 0,25 1.0 3.3 1()6 218 1895 0,12
Ride 0.15 0,5 310-7 1,6 1()6 454 6735 0.00
desLoyautés 0,25 1,0 3.3 1()6 281 2430 0.12
Tous 0,15 0.5 1.6 1()6 421 6250 0.00
lesmonts 0,25 1.0 3.3 1()6 248 2145 0,12
Une augmentation de l'âge de recrutement produit un accroissement de la production
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figure 5 - Courbes de productions par recrue des stocks de Beryx splendens pour des âges de
recrutement différents selon les rides et l'ensemble des monts.
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subissent une mortalité naturelle depuis une plus longue période). Plus la mortalité naturelle
d'un stock est faible, plus la production par recrue sera élevée et plus rapidement FPMS sera
atteint. Lorsque m augmente, il devient difficile d'estimer~ à l'aide de la courbe de
production par recrue car elle ne laisse pas apparaître nettement de maximum (fig. 5). TI serait
toutefois très imprudent d'en conclure que l'effort peut augmenter indéfiniment. Pour s'en
rendre compte il suffit d'observer l'évolution de la biomasse exploitée en fonction de -
l'augmentation de l'effort et donc de la mortalité par pêche (fig. 5).
L'estimation de FPMS d'après les courbes de rendements indique que pour un taux de
mortalité naturelle m =0,15, l'effort de pêche optimum qui lui correspond (tableau 8) est
proche de celui qui a été exercé durant les années de pleine exploitation (tableau 5, chapitre
pêcherie). Pour m =0,25, le rendement maximal serait atteint pour un effort double, ce qui
toutefois entraînerait une chute des CPUE.
La biomasse exploitée B est proportionnelle aux captures et à l'effort (2), de telle sorte
qu'il est possible de l'exprimer en fonction des CPUE en poids (29) et par rapport au
recrutement (30) :
•




La figure 5 montre que la biomasse correspondant au niveau maximum de mortalité par
pêche varie selon les cas entre 15 et 20% de la biomasse exploitable vierge Bv tandis que le
rapport entre la PMS et Bv est compris entre 0,00 et 0,12. Le problème qui se pose est de
déterminer à partir de quel niveau de réduction le stock est atteint dans sa productivité en
raison de la disparition d'un trop grand nombre de géniteur.
Le modèle de rendement par recrue caractérise l'exploitation par deux paramètres, l'âge
de première capture et l'effort de pêche (proportionnel à la mortalité par pêche). Si la taille de
première capture est difficilement contrôlable avec un engin de pêche tel que la palangre, elle le
devient en revanche dans le cas d'une pêcherie au chalut. Tous les régimes d'exploitation
envisageables selon les différentes valeurs que peuvent prendre tr et F ont été représentés sur
un graphique à l'aide d'isoplètes de rendements par recrue (fig. 6). Pour tout niveau
d'exploitation donné, caractérisé par une mortalité par pêche F, le rendement maximal
correspond à la valeur de l'isoplète qui est tangente à la verticale de cette valeur F. La courbe
joignant les points tangents aux verticales des isoplètes (courbe eumétrique TV) permet de
déterminer l'âge de première capture maximisant Y/R pour une valeur F donnée. Pour un âge
de première capture donné te, le rendement maximal correspond à la valeur de l'isoplète qui est
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figure 6 - Isoplètes de rendement par recrue (g) obtenues d'après le modèle de Beverton & Holt
pour deux taux de mortalité naturelle et un âge de recrutement de 1,5 ans (TV et TH
=courbes eumétriques).
:H3
tangente, sur son bord inférieur, à l'horizontale de cette valeur te. La courbe eumétrique TH
permet de déterminer la mortalité par pêche maximisant YIR pour une valeur te donnée.
2.5. RECRUTEMENT ET FECONDITE
Si le concept de rendement par recrue permet de s'affranchir de l'estimation du
recrutement, il ne prend pas en compte le problème de surpêche du stock de géniteurs,
également appelé biomasse féconde (BF) et qui est assimilé au poids total des femelles matures
au moment de la ponte. TI a été démontré (BEVERTON & HOLT, 1957) que recrutement et
biomasse féconde n'étaient pas proportionnels et que des mécanismes compensatoires existaient
pour contrebalancer ou tout au moins pondérer la diminution de l'un ou l'autre. C'est ainsi
qu'une diminution du stock peut provoquer une baisse de la mortalité naturelle ou un
déclenchement plus précoce de l'Age de première maturation. La mortalité qui porte sur les
oeufs et les juvéniles peut aussi se trouver réduite par diminution de la compétition ou de la
prédation (cannibalisme). Les notions de fécondité par recrue jointes à celles de rendement par
recrue, permettent d'appréhender les répercussions sur le stock que peuvent produire des
changements du régime d'exploitation.
2.5.1. RELATION STOCK-RECRUTEMENT
L'établissement d'une relation stock-recrutement (BEVERTON & HOLT, 1957;
RICKER, 1975; SHEPHERD, 1981, in LAUREC & LE GUEN, 1981) est bien souvent
difficile à obtenir car elle implique de disposer d'estimations du stock de géniteur et du stock
recruté sur un grand nombre d'années. Les CPUE, supposées proportionnelles à la taille du
stock, peuvent être utilisées comme indice d'abondance (LE GUEN, 1971) lorsque le stock
recruté est soumis aussitôt à l'exploitation. L'âge de maturité de B. splendens correspondant au
LFso étant de 6 ans pour les femelles et celui de première capture estimé à 5 ans, le stock
reproducteur peut être confondu avec le stock exploité. En revanche, le stock recruté, constitué
d'invidus Agés de 1 à 2 ans, ne peut être évalué qu'à partir d'échantillonnages scientifiques au
chalut. Seules deux campagnes ayant été réalisées avec un tel engin, il n'est pas possible d'en
déduire un indice d'abondance pour le stock recruté et l'étude de la relation stock-recrutement
n'a pas été poussée plus loin.
2.5.2. FECONDITE PAR RECRUE
Le modèle de production par recrue de Beverton & Holt peut être étendu au calcul de la
biomasse féconde par recrue à condition que l'âge de maturité sexuelle (tf) soit connu et qu'il
soit supérieur à l'âge de première capture. Cela suppose également que la maturité sexuelle soit
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totale à l'âge tf ("en lame de couteau"), c'est-à-dire qu'aucune femelle ne soit mûre avant tf et
qu'elles le soient toutes après. La biomasse de femelles fécondes est donnée par l'équation:
3 -nK(tf - to)
BF= RWooe-m(tf-tr)-F(tf-tc) E Qn e (31)
n=O Z+nK
Si l'étude n'est pas limitée aux femelles, il est nécessaire de corriger BF par un facteur équivalant
à la sex-ratio, supposée constante. De même que pour la production, la biomasse féconde par
recrue peut être représentée sur un graphique pour toute une gamme de mortalité par pêche et
d'Ages de première capture; les isoplètes ainsi obtenus constituent des courbes d'égale biomasse
féconde par recrue (fig. 7).
L'étude sur la reproduction de B. splendens a mis en évidence que la fécondité (Fec)
exprimée en nombre d'oeufs est proportionnelle à la taille du poisson (L) et qu'elle peut être
décrite par la relation (32) qui la lie à la longueur (L) :
F = 0,00067 L5.62 (32)
Le raisonnement sur la biomasse féconde peut donc être repris de façon plus précise en ce qui
concerne la fécondité par recrue (LE GUEN, 1971). En effet, en supposant que la relation est
indépendante de la taille du stock, la fécondité relative d'une cohorte depuis l'âge de première
maturité jusqu'à sa disparition peut s'écrire:
Fec= ËNi (0,00067 Li5.62 ) (33)
i=tf
où Ni est le nombre d'individus d'Age i et de longueur Li. Elle est en fait identique à la fécondité
annuelle de l'ensemble des cohortes constituant le stock exploité. Pour simplifier, n sera pris
égal à 20 car les individus plus âgés deviennent très rares et participent de façon négligeable à la
fécondité totale. Entre l'âge de recrutement et celui de première capture, seule la mortalité
naturelle, supposée constante, intervient sur le stock recruté. Après l'âge de première capture
s'y ajoute la mortalité par pêche. Dans ces conditions, la fécondité relative par recrue devient:
20
Fec = Ee-m( tf - tr ) - F( tf - tc) (0,00067 Li5.62) (34)
i=6
Le calcul de la fécondité par recrue en faisant varier F et te fournit des isoplètes
analogues à celles produites par la méthode de Beverton & Holt (fig. 8). Ainsi, sans même
disposer de relation stock-recrutement qui en fait est le plus souvent difficile à établir
(LAUREC & LE GUEN, 1981), de telles courbes permettent d'éviter des régimes
d'exploitations qui feraient chuter dramatiquement la fécondité par recrue. Pour les années 1989
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figure 7 - Isoplètes de biomasse féconde par recrue (g) obtenues d'après le modèle de Beverton &
Holt pour deux taux de mortalité naturelle et des âges de recrutement de 1.5 ans et de
première maturité sexuelle de 6 ans.
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et 1990 (F =0,5 et te =5 ans), le doublement de l'effort ou l'abaissement de te à 3 ans
diviseraient la fécondité par recrue par un facteur 3 et les deux effets conjugués la diviseraient
par un facteur 20 à 25 suivant la mortalité naturelle, ce qui aurait certainement des
répercussions considérables sur le recrutement.
3. SYNTHESE DES RESULTATS
L'estimation de la capturabilité q à l'aide des méthodes de Silliman et de Allen a été
utilisée pour le calcul de la biomasse vierge exploitable (Bv) de Beryxsplendens, définie dans le
modèle global de Fox par l'équation (5). Bv peut également être calculée à partir des
estimations que fournit le modèle de Allen sur la taille des stocks avant la première année
d'exploitation, en multipliant le nombre d'individus par leur poids moyen (tableau 9). Dans
l'hypothèse où les Beryx distribués sur chacun des monts ne forment qu'un seul stock, la
biomasse vierge exploitable selon le modèle et le taux de mortalité naturelle retenus est
comprise entre 1 793 et 2 254 tonnes. Dans le cas où deux stocks différents peupleraient les
monts des rides de Norfolk et des Loyauté, la biomasse vierge exploitable de l'ensemble serait
plus importante, se situant entre 2 119 et 3 909 tonnes, et permettrait en conséquence un effort
de pêche optimum plus élevé. D'après le modèle global de Fox, ce dernier est estimé à environ
2 millions d'hameçons, valeur comprise entre celles obtenues avec le modèle de Beverton &
Holt, Toutefois, ce dernier modèle indique que dans le cas extrêmement favorable
correspondant à une mortalité naturelle de 0,25 et à l'existence de deux stocks, l'effort pourrait
être porté à plus de 6 millions d'hameçons (tableau 9). La PMS calculée à l'aide du modèle
global (de 395 à 468 tonnes selon le cas de figure) représenterait entre 12 et 22% de la
biomasse vierge estimée. Ce pourcentage serait plus faible avec le modèle de rendement par
recrue; ses valeurs seraient comprises entre 7 et 12% pour m égal à 0,15 et 0,25.
Les estimations de la biomasse vierge dépendent soit de q (méthode de Fox) soit de R
(méthode de Allen). Dans les deux cas, ces deux paramètres peuvent être sous- ou surévalués.
En effet, l'étude de sensibilité sur le modèle de Allen a mis en évidence une faible précision dans
l'estimation de R. Les estimations du recrutement sont d'ailleurs celles qui présentent les plus
fortess variabilités selon les méthodes utilisées. La capturabilité a été supposée constante mais il
est possible qu'elle puisse en fait varier en fonction des monts exploités. Les monts B et C (ride
de Norfolk) sont moins profonds, de surfaces beaucoup plus réduites et de reliefs moins
tourmentés que les monts D, Jet K (ride des Loyauté). L'efficience de l'enfin de pêche, donc la
capturabilité, pourrait alors se trouver diminuée sur ces derniers.
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•Tableau 9 - Biomasses vierges exploitables, PMS et efforts de pêche optimum pour les stock de
Beryx splendens sur les monts exploités des rides de Norfolk et des Loyauté.
Résultats selon les méthodes utilisées, le taux de mortalité naturelle retenu et
l'hypothèse d'un seul ou de deux stocks différents.
1 stock 2 stocks
Tous les monts Ride de Ride des TotalNorfolk +
Norfolk Loyauté Loyauté
Poids mayen en k2 1,26 1,15 1,33
Bv (Fox)en kg 1793148 1740 152 2168 364 3908516
Bv (Allenm = 0,15) en kg 2253533 911495 1361997 2273492
Bv (Allenm = 0,25) en b 2079171 854289 1265245 2119534
. PMS (Fox) en kg 395 796 141384 326328 467712
ti'MS (Fox) en nombre d'ham. 2000004 736200 1363632 2099832
&Ms (Bevertœ & Ho1t m = 1666667 1666667 1666667 3333333
0.15) en nombre d'ham.
&Ms (Bevertœ & Boit m = 3333333 3333333 3333333 6666666
0.15) en nombre d'ham.
Q=3x1(}7
Pour préciser les résultats obtenus, resterait à résoudre le problème d'isolement du ou
des stocks. Une des méthodes employées pour y parvenir est celle des marquages. Toutefois,
ellene peut s'envisager que si une pêcherie en place permet le retour des marques. Par ailleurs,
le marquage implique la mise au point de techniques particulières pour éviter la remontée des
poissons en surface, donc les problèmes liés à la décompression. En Nouvelle-Zélande, HORN
(1989) a par exemple utilisé des marques fixées à des hameçons détachables. Une étude
génétique est une autre méthode de différenciation des stocks. D'aires limitées et bien
individualisés les uns par rapport aux autres, les monts sous-marins se prêtent particulièrement
bien à ce type d'étude qui ne nécessite sur le terrain que des campagnes d'échantillonnage.
En l'absence d'information sur ce point, il est donc prudent de baser la gestion d'une
nouvelle pêcherie sur l'hypothèse de l'existence d'un seul stock, d'autant plus que des
observations concernant l'environnement hydrologique (image satellite, campagne ZoNéCol)
ont montré qu'un grand tourbillon centré entre les deux rides pouvait se former et faciliter ainsi
une dérive des juvéniles ou des migrations d'adultes d'une ride vers une autre. Dans ces
conditions, la pêcherie de Beryx splendens en Nouvelle-Calédonie aurait atteint, dans ses
années de pleine exploitation, un effort de pêche proche de l'effort optimum, de telle sorte
qu'une augmentation de ce niveau d'effort devra faire l'objet d'une attention particulière.
La reproduction étant bien limitée dans le temps, la mise en place d'une réglementation
visant à protéger la période de ponte serait bénéfique au maintien d'un fort recrutement. Une
interruption de la pêche d'une durée de un mois, de fin décembre à fin janvier, lors du pic de
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reproduction. ne devrait pas avoir d'impact économique sur la pêcherie si les navires profitent
de cette période pour les opérations annuelles de carénage.
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